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LECXEVR SAG 

ET DESINTERESSE‘.| 


On CHER Lecte>^ 
le vous donne cesRemar^ 
vousfairevoir. 


quelle eft la dignité des 
deux Efcholes de Medecine les plus ce* 
lebres, Ôc vpus monftrer en mcfme 


temps les ai^ïntages que k Faculté de 
Paris, a fur celle de Montpelier ^ com¬ 
me fur toutes les autres du monde. Cet 


ouurage fut conceu dans la chaleur 
d’vn procès, queTauthorité dvn Âr- 
reft n a pu terminer ^ & fi Theofhrafïe 
Kemudo f feformalife de Te voir meflé 




Av Lectevr. 

dans ce DifcourSjil doit confiderer c].ue 
les efcrits diiFamatoircs dont il â déchi¬ 
ré noftre Efchole 5 demeurent tou¬ 
jours , ôc que ce n’cft pas aflez que le - 
Parlement ait condamné Tes iniuftcs 
cntreprifes j h on nefFace encore les 
traits de fa langue ôc de fa plume, 

''' - - ^ incin 'H mficorrigÆtur^ ha-* 

het nonnunquam fidem^muîti^ue fmi ho^ 

, mines iudicîj parum firmiy qui nihil au^ 
âiant ^leganî*ÿe, quod mncredant ,mjî re* 
futamm (ciant ^ àHoïi Senecque. 

La niem.oire du nom de '^enaudot^ 
& de fes téméraires deifeins, nous fera 
à iamais odieufe • il a voulu s immorta- 
lifer en deftruifâtnoftreEfchble, com¬ 
me voulut faire autrcsfôrs Erajirate^ 
ciîbruflant le Temple de Diane en E' 
phelè. C’eftcertainernent vnegrande 
témérité à vn particulier, de choquer 
toutvn corps , & vn corpscompofé de 
tant de fçauans, cftably depuis huid 
cens aqs dans la Capitale du ^pyau- 


Av Lectevr. 

mc,& qui ne peut ce femble peiirjqu a- 
uec cette flo^ifTante Ville. Mais cette 
témérité ne doit pas demeurer impu¬ 
nie ,& laplaye que Renaudot à faite à 
noftre Efchole faignant encore, il eft 
bien raifonnable de la guérir , ôù de 
chafticr celuy qui l a faite. Le libelle 
diffamatoire que TEfchole de Mont- 
pelier a fait contre TEfchole de Paris, 

' fe lit tous lés iours ^ ces nouueaux efta- 
bliffemens de prétendus Médecins de 
Montpelier, fous le noiii de Confeil- 
1ers ôc de Médecins du Roy, font tous 
les iours quelque bleffure nouuelle, à 
l’honneur de noftre faculté, & onjré- 
peut ny parer ces coups, ny repouffer 
ces iniures, fans nommer le véritable 
Autheur de tous ces defordres. 

Renaudoî ^ qui retient toufîours la 
qualité vaine, èc (ansfonélion d’inten¬ 
dant, & de Goramiffaire general des 
pauures de France , & qui eipere de 
trouuer enfin quelque conionéture fa- 


'AvLegtevrV 

H 5 râblc>pour faire reüfîir fes defleins, 
cft là feule caufe de tous les ruaux^donc 
nous nous plaignons3& que la confide- 
ration du public nous rend encore plus 
douloureux j autresfois nous traitions 
auec lüy , & les autres Médecins de 
Montpelier 3 auec beaucoup de modc^ 
ration, & de retenue, nous les fôuf. 
frions dans Paris fans les rechercher, 
t nous auons iailTé dormir long-templ 
nos Statuts & nos Priuileges, de crain¬ 
te de rroubier la paix, ou d’cxçiter du 
fcandâle;,rnais voyant que Rmaudot âC- 
fèmbloit toutes les fetnaines dans fon 
Bureau d'AdrclTe des Médecins, qui 
fç difoienc Médecins de Montpeiieri 
voyas que ces aflemblécs groffîlfbient 
^eiour à autre, & s’en aiioientremplir 
cette ville dcMedccins edrangersiqu’il 
fè formoic vne cabale contre la faine 
dot^rine de noftreElçhoIe, nous aoonç 
efte contraints de nous ai^mer contre 
deç nquueaucez également prciudiçiâ- 



Àv Lectevr* 
blcsanoftre honneur, & àlavic, 
îâfànté de nos Concicoiens. Ccftvnc 
chofe bien eftrange, de voir de icunes 
gens', ouplutoft de ieunes Efeholiers, 
qui fe qualifient Dodreurs Médecins 
eni’Vniuerficé de Montpelier, s’efle- 
uer orgueilleufement contre la FâTculcé 
de Paris, & s’efforcer de renuerfer tou¬ 
tes les anciennes maximes de noftrç 
profeflion-, mais comme ceè petits Do - 
d:curs, refont fends trop foibles ppur 
fe maintenir , ôc que V^enaudot eftoic 
pour eux vn appuy fort mal alfeuré, 
ils ont imploré le. fecours, & mandié 
i’interuention de l’Efchole dcMontpe- 
lier -, cela pourtant ne leur a de rien 
feruy, car par Arreft du premier iour 
de Mars 1644. dcfenics ont efté faites a 
ces nouueaux Docteurs, & aux Prôfef* 
feurs mefmes, refidans en la ville de 
Montpelier , de faire des alTemblces, 
n’y d’exercer la Médecine dansja ville 
de Paris. C’eft ainfî que la Cour de Par- 



AvLectevr. ! 

Icmcnt a reftably Tordre ancien , ^ 
nous péfîons voir bien toft cette gran¬ 
de Ville purgée de cette mauuaifc fe. 
mence, quand ils ont trouuévn expé¬ 
dient pour rendre inutile Tauthorité 
des Arrefts, & toute la préuoyance du 
Parlement. Cét expédient a efté d’ob¬ 
tenir dès Lettres deConfeillers Méde¬ 
cins du Roy, pour s’eftablir dans Paris: 
Sous cetitre^ils fe qualifient Médecins, 
tantoft Hermétiques Emetiques 

de TEfchole de Motîtpelier : ils fe van¬ 
tent de fçauoir naille bçau^ f/crets.dc 
^^edecine , qu ils vendent eux mefrnés,^ 
&bkn chèrement aux malades, 6^ en 
cette qualité chimérique de Confeil- 
1 ers & Medecinsdu Roy,ils ont trou- 
ué vn Chef qui les maintient , & qui 
les efleueinfiniment au delTus des Mé¬ 
decins de Paris , qui ne font que des 
ignorans,àicur dire, & qui traiteent les 
malades "ytetUc mods d’Hihpecraîe^t^ 
ds Qaikn. Ils difent que fi ces grands 


Av Lectevr. 

Maiftres de noftre art reuenoicnt au 
monde, ils feroienc rauis de voir leurs 
nouueaux remedes , condamneroienc 
fans doute leur propre dodlrine. Mais 
parmy toutes ces chofes, il n y a rien 
déplus déplorable, que devoir quel¬ 
ques Médecins de Paris, pratiquer vne 
méthode fi pcrnicieufe, ôc s’efforcer de 
rendre noftre Efchole Hermaiqtte^ 
Emetique, 

lunguntur iam Tigres equis ^ anrsoqîie 
fequenti 

Cum c^nibHS timidivenient ad poenU 
dam<ie. 

Apres cela demandez d’où vient le 
defordre dans la Mededne. 

Perâitio tua ex te //r^e/, ofortunaù ni - 
mïum fuaji bona norint jàgricolx. 

Neantmoinsily a parmy nous des 
Médecins fçauans , généreux ver¬ 
tueux, qui n’ont point adoré cét Idole 
Antimonial, que noftre Efchole a de 
tout temps condamné. Toéiff dansl'Ef. 




Av Lectevr. 

eritare Sainéîe ^ eft loüc pour n auoir 
point flcchy îe genoüil deuant les 
veaux d’or de îerobdam , & fi nous | 
croyons les Chymiftes , ce premier 
veau d’oi% qui fut adoré dansle deferc, 
éftoit formé par les myItérés de leur 
art,& quand ii fut çonuerty en poudre^ 
& ietté dans Icau ^ les Ifraëiites en bu¬ 
rent comme de For potabje. Ce vin E-. 
lîietiquc 5 qui auok efté aboly pendant 
40. ans dans Paris ^ a cité refîufcité par 
Quercsîm ^ dh U Violette ^ ^ Âdayer- 
ne ^ âîtTurquet ^ Médecins ChymifteSj 
apres la mort defquels ces dangereux 
t'emedes auoient elté mefprifez, iufi 
ques à ce que quelques Médecins ^ ne fe 
ièntans pasalTez forts pour Ibufienir la 
réputation qu ils anoientacquife, ont 
eu recours depuis dix ou douze ans rf» 
*vin Emétique ^ & éiu Laudanum , qu’ils 
diftribuét cux mefmes à leurs malades. 
Il eit bien vray qu’va Médecin igno¬ 
rant, & fins confcience j peut donner 



AvLectevr. 

duvin Emétique j & bazarder ainfi la 
vie des hommes, qui ne fepeue perdre 
qu vnefois.Maisceux qui font demeu¬ 
rez dans les bonnes, êd les anciennes 
maximes de noftre profefîion , (bhc 
obligez de defabuîcrle peuple, qui par 
vne crédulité, fouuent mortelle, con¬ 
fie fa vie à ces ieunes Doéleurs de 
Montpeiier, qui peut-eftre ne furent 
iamais àîClontpeiier. Certes, ceft vu 
grand aueuglement, de préférer de 
ieunes gens,fans cftude, fans inftru- 
éiion des anciens Maiftres, aux Méde¬ 
cins de paris , ôc à des hommes dVne 
expérience confommée. Ilj a^equoy 
s'eftonner, que de grands perfonnages 
qui fecroyent forcéciaireZjfelaifient 
pourtant tromper à ces dagereux ven¬ 
deurs de fumée, êc prennent pour bon¬ 
ne, vnemonnoye fi vifibiement fauffe, 
Nemo iujtms aj^tdae difcit mkm qui d,e 
humana falute Capta- 

dm. n eft cerraia que pour bien reüf- 



Av Lectevr. 

fîrcB 4 ^ciencc,& en lexercice de la 
Médecine , il faut beaucoup d erprir, 
vn long ôc vn continuel eftude , vn 
grand iugement, beaucoup d experien- i 
ce & bienraifonnée , la conférence & ! 
finftruâriondesfçauansMaiftres.Tou- ' 
tes ces chofes fe crouuent pleineménc 
dans lesMedecins de rfifchole de PariSj 
au lieu que ces prétendus Médecins de 
Montpeiier, font deftituez de tous, ou 
de la plufpart de ces auantages.Cc péri- 
danree font ces hommes qui nous dé¬ 
crient tousics iours, qui nous appellét 
& ignorans, & grôÆcrs 5 ce font ces 
hommes qui mcfprirent tous les autres, 
êc qui fe mocquent infoiément de l’ex* 
perience, & de la raifon de tant de fic¬ 
elés, comme fi pour enuoyer, ou palTer 
peuteftre à Montpeiier, on rempor- 
toit delà tout refp rit, & toute la luffi- 
fance neceflaire à vn doâ:e,& à vn fage 
Médecin. Certainement ie plains le 
malheur de ceux qui par foiblefîe, ou 



Av Lectevr, 

par indîfcretion, fc mettent encre les 
mains de ces Do(Sleurs fans doctrine: 
mais au moins TEfchoIe de Paris a cet¬ 
te fatisfadion, qu elle n aura pas con¬ 
tribué par Ton fîicnce à leur malheur. 
Ce n cft pas fort intereft, c’eft celuy du 
public qui la fait parler, & qui la tou¬ 
che : mais quelque chofe qui arriue,el- 
Te fera touüours Ton deuoir,elle affifte- 
ra toufiours les malades àuec autant de 
gencrofîtc,que de fuffirance& de foin^* 
& fi le fiecle cft ingrat pour elle , elle 
fçait qu*il y a là-haut vn luge qu on ne 
peut trompcr,& qui garde aux gens de 
bien des recompenfes immortelles. 


dÏ23e:fesc:^iSs cAî c:^èscdl22e'^ 

ExtraïB du Friutlege du Roy. 

P Ar Priuilege dç fa Maicfté, il eftpcrrni-sa® 
Siear I e a N R'i o l A N , Doébeur en Kîe- 
JsdktÆ de la Faculté de Paris y ProfelTenr Royal, 
&G-. de foire iiuprimer, par tel Ii 4 primeur ouLi- 
feaaiceqjttïlvoudra, vn Liurc qxr’il a eompofé,.!»- 
(mieiifes Recherchei fur les Efcboles en Mt- 
émim iej P^risy& de Montpel'uri &c. èntéliefor- 
sme eàaraélcrc qu’il luy plaira , & ce pour le 
çeïMis & efpacc de dixans, à coràpter du iour qu’i| 
’^irà aeReué d’imprimer' pour la première fois : Et 
dcfeïlcs, fout faites à toutesperfonnes,de quelque 
q0ia!itc& condition qu’ils foient y d’imprimer, ven- 
Àe» uy contrefoire ledit Liure, fans le confentc- 
meSiC de- G A s P A K Metvras, Marchand 
Xîfaraireà,Paris,auquel ledit Sieur Rio l an a 
eçdé & trahfporté ledit Priuiîege j à peine de con- 
fîfcâtiofodes Exemplaires, &<,dc tous defpenSjdom-i 
mages, & interefts, comme il eft plus amplement 
porté par ledit Priuilegc. Donné à Paris le 5. Fé^ 
viier 1(^48. 

Far le Roy en fon Confeii » 

DAVSIGYIERr 


^eheuè d*imfrimer fonr la frentiere fais- 
le tS* lannier lâji. 



LES ESCHOLES EN MEDECINE, 

DE PARIS, 

ET DE MONTPELIER, 

N^cejpiires d'eflre Jçeués , ^ouf U conjèvm* 
iion de U 'yie. 

N fin Thedphrâfle Renauâôt 

pourfuires,'efcritu- 
, & ciiiquaneries, qu’il a fait 
grand deiTein Sc, 
chef-d’œuure, qui effcoit d’atti¬ 
rer dans fon party TÈfcliole de Wontfelier ^ 
Sf nous mettre aux mains fes vris contre les 
autres, puis fe retirer hors de la prelTe, pour 



2 . Çurieufes Recherches , - 

voir ioiiér les coups d’efcrimèVfe rire de nos 
ji^uerelles, & difputes tres-dangereufes^pouï 
le public , particulièrement ^dans la ville de 
Rans^oh ilauGit entrepris de broitiller, &:'dél 
truire totalement la vraye Médecine, pôi^ 
y introduire celle J.e 7 hecphraBe Parâcélfè Çoix 
bon Maiftre, qui!faifoitenfeignei dansfod 
Bureau d^Adreflè/yUÜïftéd’vne troupe deieüi 
nés gens,Toy dilàns Médecins de Mpmpelieft 
qui declamoient par niefdifances, & calom¬ 
nies contre les Médecins de particuliel 

rement par la plume à.Q Theophrafie Renaudoh 
ieufreher&condndeurv - - - 

Toutoek s’eft fait au veu,& au £çeu dé tom 
te la ville de Parü^ & de là France. L'es Libeb 
les diffamatoires ont efté; imprimez &; diftrii 
buézauecfes Gazettes,par toutle Royaume, 
iufques aux pays eftVangers. 

Les'Médecins de Parîs^ fe voyans ainfî atta¬ 
quez defcbirez, leur Efchoie &: îeur'ÎDo- 
àrine horriblement diffamée , n’ont pu fé 
taire , ont repartyà toutes ces calomnies, 6e 
iniures atroces , pour reparOr les brèches, 
qu’on vouloir faire à leur honneur , faps of-^ 
fenfer l’Efchole de Montpelier, qu’ils ont tou¬ 
jours par leurs efcrits refpectée ,&: reconnu 
auoir produit defçauans hommes en la Mé¬ 
decine, tant en la'Theorie, qu’en la PratL 


Sur les :Ejchoîes en Medecinel ^ 
"que, fejpn le climat du pais. 

Nousn’auons iamaisprétendu leur prefcrû 
rela méthode d’exercer la Medècineen leur 
pâys:en cela, ^ en toüt nbftre procédé, nous 
auons efté plus équitables qu’eux,qui veu¬ 
lent da:ns noftre climat, nous forcer àfuiure 
leur forme de pratiquer, rriais cela n’eft qu’vn 
incident. ^ 

Noftre plus grand crime, c’eft d’auoir em-^ 
pefché, que tous ces ieunes gens tout fraif. 
chem ent forgez Docteurs.à Msnipeüer^ ne 
demeuralfent en noftre ville, & là^former Eft 
choie contre lanoftre, qui eftdrefter 
eontre K^utel^ à la ruine de la vie de nos conci- 
-toyens. Les OrdonnanGes de nos Rois, les 
Àrrefts de la Cour de Parlement, la couftu- 
hieancienne déplus de cinq cens ans, nous 
ont donné ces Priuileges. Pourquoy donc 
endurerons - nous que de ieunes gens, pre- 
fomptueux, ignorans, malicieux nous vien¬ 
nent brauer iufques dans nos maifons ? qu’ils 
publient par tout que nous fommes des igno¬ 
rans en Medecine , que nousrfaifons. mourir 
les malades par la Saignée ,&par'nos Medèr 
cin es puantes & horribles. , 

, Pour fe maintenircontrenous ils oritrén- 
Contré pour chef &: prétedeur Theêphràjli 
Remuâot 3 lequel s’attribuant la qualité de 
_ A>3 



4 Cttrieüfis Recherches-i 

Côwmtffaire general des panures far tout^U Prah^ 
ce ^ par Lettres Patentes du Roy,a voulu efta- 
blir dans Parés , vue Compagnie de Médecins 
en tel nombre qu’il eut deliré,laquelle s’eftoit 
âccreuë iufques à plpHeurs Médecins , tels 
quels , pour i’affifter au traitement des pau-, 
ures , qu’il pretendoit faire charitablementj 
Tres-beau , ôc fpccieux prétexté, que plu- 
Leurs loüoient, ôc approuuoient. - 

Pro^ Juperi ! quantum mortalià fetÎQra, paca 

Mo£fîs hahent , ipfo fokrs molimme Thereûs ■, 

Crtâitur effè f ius ^ Isuâèmque à cnmine fumit;^ 
Et de fait, il s’eftoit mis en pofleffion d’exer¬ 
cer cette fonction , qu’il efp croit rendre vni- 
qerfeîle par toutes les villes de la France ,fe- 
îon fon pouuoir general : par confequent il 
poLiuoit enuoyer des MilTionnaires de cette 
Compagnie de Médecine, dans les grandes 
villes comme fes Commifîaires, pour exercer 
la Medecine pour les pauures , tenir Bureau, 
aftemblées, tout de melmequ’d P4m fousla 
direebion du General Theephrafie Renaud8tiz\xi 
Chef. 

Partant il les faifoit réceuoir malgré les 
Reglçmens des Colleges, qui veulent dere¬ 
chef, examiner les nouueaüx Docteurs de 
I4onîpelier 5.1âns auoir efgard à leurs Lettres, 
pourvoir s’ils font capaRes d’eftreàggrégez 

au College delà ville. 



SuY Us EjchûUs en MedecmeZ j 

- De forte que fi cette Compagnie de Me- 
tdecine eut cfté tolerée à Paris., il falloit de 
neceffité quelle futadmifepar toute la Fran¬ 
ce. Par confequent, ces MiÏÏîonnaires ayans 
atteftationSc attaché de ce b eau Chef, 
fhrajîe Renaudetycomvcitiis auoient efté receus 
en ladite Compagnie ou Confrairie, ôc feruy 
les pauures quelques années j Ils deuoient 
lans contredit élire receus par toute la 
ce , pour exercer leur fondion comme fes 
Commiflàires, qui êll vn pouuoir en la Mé¬ 
decine , que ledit Renàuâot s’attribuoit par 
delïùs toutes les Vniuerlitez, tout pareil à ce- 
luy du Protomedico du Rey d'Ejpâgne ^ qui a ce 
pouuoir d’examiner les nouueaux Docteurs, 
& donner licence de pratiquer par toutes lés 
villes du Royaume làns contredit, 

&; aucun refus, péurueu qu’ils àyent leurs de- 
grez bien & deuëment acquis. 

De forte q'üerautborité,queprenoit7"y&<r(?- 
fhrajle Renaadûtâlloitàh ruine de rEfcholc de 
Paris ^ ôc de celle de Montpèîier 
deux Efcholes, qui gardentjplus de rigueur à 
la réception de leurs Docteurs, cobienneanc- 
raoins qu’il n’y ait nulle comparaifon du. 
ternps &: de la rigueur des Examens de Mmu 
/xr/w, auec ceux de Tellement qu’onïe 
fuit contenté de prendre promptement, & à 
A iy 


^ Curieufes Recherches^ ; 

bon marché, fans aucun refus, des tertres en 
d’autres Vniuerfîtez, où ils les diftribuent vo^ 
lontiers , tant aux ablèns corame aux prefens 
pour eftre receus en cette Confrairie de Me^ 
decine du,Bureau d’adrelTe, fous le bon plab 
fvc àcTheofhraJie Renaadct^ grand Gazettierde 
France. 

Les Médecins de P4ris preuoyans là ruine 
totale delà Médecine jJadeftriic|iondesan. 
eiennesÈfcholes jComrne P4risMontftliet^ 
abandonnées & defercéesd’Efehdliers, êcles 
horaicides, qui en pouuoient arriuer^ fe&nt 
genereufeinent oppofe^ à cette nouueaiité, 
& vfurpation de Renauduf. Ge failantils .ont 
, rendu vn lîgnalé feruice à l'EfchQÎe de Mtf»/- 
^(r//Vy y qui nel’â pas reconnu : mais 4 U lieu de 
nous en f^auoir gré, s’eït iettée.a corps per- 
du dans le Renaudot ^ contrei’Efcho- 

le de fans diE:inguèr leur intereE: d’a- 

nec lapaffion dVn homme irrité contre noiis, 
eft interuenuë encaufe, amis Aduoçatpour 
maintenir Renâudot ^ fes alTociez, fpŸ diiàns 
J^ockéms dç Mmfÿe/ier. 

Elle pnetendoir d’obtenir parfon feu! re¬ 
nom, ce quin’a iamais efté deraàndé,ny àG 
cordé, depuis que la ville de MêntpliereA de- 
nenuë Françotfe , encore qu’elle ait eu des oe- 
çahons ^ rencontres plus Ipecieuies qüs 



Sur Us Ejchoîes en Médecine. 
celle de Renaudot. Si i’Efchole de' Ment^elier 
prétend cela par fon antiquité , les Efçholes 
4e Medecine, de Touloufe de Borâedux 
-font plus anciennes, peuuent bien auoir d’a«- 
rres pretenEons. ^ 

; II' y a 48 ,^ans, quenous auons eu pareiMe 
querelle & procez contre le fieur Mayerne^ St 
Turcfuet , &.fes ^ffociez, qui vouloit fairerdes 
leçons apx Apotbiquaires, &: Barbiers Com¬ 
pagnons j & de plus, faire des Anatomiies pu - 
; bliques. Il fe defend 6 c veut plaider contre 
i’Efchole de Paris , fait imprimer vn elcrit 
. diffamatoire contre Nous ; où il implore le 
: fecours de i’Elchoie de Montpeiier ^ bonne 
mere, pour eftre protégé 6 c maintenu dans 
fes pretenEons.il s’âdreüe à MqnEeur âuLau- 
rensy Chancelier de l’Efchole de Munîpeli^ ^ 
qui eftoit pour lors premier Médecin de la Reine y 
& Ordinaire du , grand 6 c intime amy du 
premier Médecin du Roy le Sieur de la Riuie- 
re ,nqftre ennemy.Mais ny le Sieur de la Riukrey 
ny le Sieur du Laurens , ny l’Effhole de Mont- 
pelieront point affifté , ne voulans 

pas d’vue querelle particulière , en faire ^ne 
generale, ny mettre en copipromis i’Efcho- 
ie de Montpelier^ ny foufmettre auhazarddu 
iugement des hommes, la réputation de la¬ 
dite Efchole, lachans bien que les Dodf urs 
Aiiij ^ 
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de n’ont aucun droid dans 

non plus que ceux de dans la ville dç 
ÎMdntpelier, ^ 

Sieur dfi Laurens eftant D odeur 
gnon-i fut contraint pour demeurer a 
//^r, & y exercer vneledure, de fe faire derCfe 
chef Dodeur de l’EfcHolc deA/^^/^W/friCom- 
me vn fîmple N ouice. 

X)c plus confiderez ^ que l’EfcEole de P4W. 
ayant iugé par vn Decret folemncl, ScimprE 
me, Maycrne ignorant, incapable d’exercer la 
Medècine par toute la terre , l’Efélible de 
Mentpeîur l’a abandonné ,& ne l’a pas refta-1 - 
bly en fà bonne renommée^ par vn autre De? 
cret de ladite Efchole, caÉant.& annullant. 
celuydeP 4 w, ' ■ 

0 Ôr afin que l’on laçbe , que ie . n’allegué 
point faux,ie produiray la Requeftede M-àyér< 
ne en fes propres termes ^ & larelponfe de 
l’Efcbole contre fon eferit. Adcfle cekberrm£; 
totius Europe t^cadèmU^ m quibus colïtur à fa- i 
cris ^ puris Afdepiaâü vy^cd fanum , nen prâ- 
fanum : Tuque dulcij^ima mater Monl^elienfsÀ 
cui caterarum pdeeprima àehentuf y^ ex cuim : 

(undtJ?imo finu lanquam exequo Troiano tôt pre-e 
deuntMedicina Proceres , \^àefie inquam^& quâft, 
agminefaefo concurrite, ad coercendam tfiorum ho- : 
mimm drr.egintiam jveJhos fi^jui 'vt nothos csn^. 
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éidcânt'ifii-iquês objcürifimôs extra prepriAm ^rà 
icm, if» ^ i» 'vrhe fia 'vïx cognitos^ nu lia vejirum 
pro legitmis •velit fine fuâore admittere, Tu mero 
aKtiqmfiitna & purifitmd Diux Lamifiés Can- 
xeUarie Laürenti De^ifiiine , & Bxceüennpmè. 
apud Megem nofi/um > Uatrà eommunis caufam 
âge:, é‘ <vttenerityDefinfir animoftu ^propugnator 
fifenuu^ t é‘ PatYonus •viglUns adueni, Hoc abs té 
iîlafofiit, hoc pofiimus omnes^quod neceius precibtes^ 
neç eiyquam in tam K^ugufia fifimetudeademiai 
dignitaûpofiisdëncg4re:^è‘c» 

Voicy les termes de là Cenfurede rEfcliQ-^ 
le de Medecine de Paris contre ce Mayerne 
Türquet. Medicorum in Acaâemia 

Parifienfi légitimé cpngregatum ^ audita nnun-- 
ciatione cenforum ^ quibm demanda a erat proum- 
cia examinanâi^ Apologiam fib nomine Mayerni 
Turqueti éditant , ipfim vnammi confenfidamnat,: 
tanquam famofim lihellum , menàacibus conuitiis^ 
dr impudentibus calamniis refertum-iqu/e nonnifi, 
abhemineimperito ^impudentetemulentoérfurio^ 
fi preficifci potuefunt \ Ipfim Tmquetumindignum 
iudicat , quivjquam Medicinam faciat^propterte-^ . 
meriîatem , impudentiam , ^ <vera Medicina igno* 
ratîonem.Omnes verb Medicos iquivbique genfiunt 
& locorum Mediçinam exercent , hortatari'uîipfim 
Turguetum^ fimilidque hominumépopimonumpor’^ 
tenta ydfiefuifqüefinihmafceanîi&'tnlfifip^ozta^-- 
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tis âc Galeni Doéfrina cotjjîamer permaaêam ; ^ 
pobihet necfuis exhôc Meâicorum Péirijtenjsttm or^ 
iiinecttt» Turqueto ^etqtte firnilihusimedka çéh^ 
JilU ineAt : qm Jècas fecerit > SchoÎA bmamentts^^ he^ 
mrihuSiemslumentïs , Acadcmixpfimlegihprlr 

^abïtuyi ép dé Regenùum numéro expungetur. 

^tum Lutetid in Schoiü Juperiorihus die /. Decem- 
brùnditnofaluîüiho-^, 

- Ha fallu pro.pofer à l’Efcholede 
-vnpuîlTant motif, pour l’attirer dans lé pro:- 
-cez du Gazettier-, mais il eit facile dé le dell 
eouuri'r. C’eft leur auarice, qui én eft éaufé, 
ayant fait entendrè, que leur adionélibn fé- 
■ roit le gain de là eaufe ^ que-cela ferbit va¬ 
loir leur Efcb oie par toute la France , & dans 
P4m, quâncMeurs ieünes Docleursauroient 
pouubir dé pratiquer , htc ér 'vbïqtie térrarum^ 
èc que les Efcholiers de toutes parts, vieh- 
dfoient prendre leurs Dçgrez en leur Ef- 
choie. 

Quid non màrtaliâ pecîsta cogu 

Aari facra famés? 

Les Médecins de Paris voyans qiie l’Efcho- 
le de Mompelhr interuenoit au précez de Re^ 

' »4»^i5/,quidefchiroitpar des libellés difFarria.^ 
toires»,l’honneurdenofl:ré Efchblé, poürrén- 
dre celle de Mcntpelier plus gÎGrieufe d’An¬ 
cienneté plus riche en Doctrine ^ Me- 
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jdecine ^ plus fçauante j desquels le plus ieane 
eftôitplüs dpde, que le plus Ancien de ?ans% 
I^îousauons eftdconîzrâints parla bouche de 
nbftre Aduocat , &; du Doyen de noftre Fa^ 
culte, de nou§ defendre, p our la çonferuatioa 
de nos droicîs. Quoyd’Elchole de Mvtpdier {&• 
ra cette tefte de Medufi^q^m rendra les perfbn- 
nes muettes! ôc la voyant paroiftre dâs cepro? 
^cez,uous deuids tout abandonner,&: acquieC. 
cer à la demade, qui eftoit que tous les Méde¬ 
cins de \Aotpelm monftraiis leurs Lettres tefti- 
lùoniales de Dpcfcorât,au Gazettier Renmàu^i 
fulTent receus dans .P4m à pratiquer la Mé¬ 
decine également aux Médecins de Tarisî 
Très-beau Priuilege , qu’ils acquerroient â 
bien meilleur prix, quèles Docteurs de Varis* 

, e vous eftonnez donc pas,li nous ndus foiïie 

mes oppofez,ôc auons parlé contre cette^yip- 
lençe., Le fils de Crefusy qui eftoit muet dés fa 
nailFance, quand il vit vn meurtrier, qui vou- 
. ioit maftacrer Ion P ere, l’effort de la cholere 
luy dellia la langue, &: le fit crier eontre le 
: meurtrier. Les Médecins de doi- 

uent fçauoir les loix & cpuftumes des prp- 
:cez,que chacun eft tenu de de/endre la lu-* 
ftice delà caule, Remployer tous les moyés, 
pour ne point fuccomber. Tellenient qtieie 
trouue fort eftrange, quel’Efchole àQ 
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peUerVQ plaigne, parla plume & la bouché de 
{pn D O yen Court mt , qu’on luy a ÎFait grande 
ipiuftice au "Parlement de B arts , & là defllis: 
én a prononcé, &; fait imprimer la plainte^ 
par vue déclamation làtyriquc Latine, la plus, 
Teàndaleufe, & iniurieufe ,qui aye iamais efté 
faite contre des hommes de melme profefl 
fion» 

Sans mentir , ç’ell grandement ofFençer le 
Roy, de vouloir dififemer , 6 ç deshonnorcr 
l’Vniucrfité de Parts , qui doit eflre l’orne- ‘ 
r^ent de fon Royaume, & la réglé des autres 
Ÿpïuerlîtez. Toutes ces iniures ôc calomnies 
proférées contre rEfchole de Paris , vont di- 
reéfcement au mefpris &; déshonneur de l’Y-r 
niuerlîté, & de U France elle n’a dans vn' 
recoin du Royaume ^ que la feule Efchole, 
de. Montpelier fçauante, compofée ancienne¬ 
ment de quatre Médecins Profeireurs iuf 
ques à l’année 1593. Maintenant-de fept ou ■ 
huict Médecins :.(^e dans P 4 w ,1a Capita¬ 
le ville du Royaume, qui vaut en richelTes, en . 
ballimens, multitude de peuples , nombre 
de içauants hommes, plus que vingt Mont'- 
felters 5 il y ait vne Efchole,. compofée de Ex 
vingt Médecins tous ignorans. Partant Ja 
France ePcoït bien- miferable malheureufe, : 

auant qu’elie eucacquis la viile deiiif^?»//^//^?. 
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fuy vient tout le fecours qu’elle reçoit 
dans fes maladies ^ par les. Médecins àtMcnt* 
felier-yC^m éftoient^n la naiflànce de l’EfchoIe,- 
Arubes, M/tbûmefans Auifs :Ÿuis font deuenus 
ArrAgonmiSy E^Agnols ont continué long¬ 
temps apres la réduction de la ville à robeïE- 
lance du Roy, a ^ofTèder & gouuerner l’Ef- 
chole de Medecine, 6^ pour cela, ces Mèdé- ’ 
cins le vanteric d’eftrelès premiers du monde 
d’origine J en doctrine j qu’ils eftoienc meE- 
mes auant £r///^cy4/<'5puirquecc petit vailTeaii 
nommé, le SoUil^ {Q'^^lgaukula Solis éiQ. Çeur- 
tàuty) eftoic , qui portpit Hipfûcute 

en Âbdere 5 pour vifiterDr/^^rri/^. Et tops les 
Médecins qui ontEceu quelque cbofe'enla 
Medecino, l’ont appris de Montpeher i Mefme 
les Médecin s de ne font fçauans que par 

laDodrine de 5 Tellement que leur 

gloire vient de cette Efchole, à laquelle ap- 
partient^poür ces confîderations la primoge- 
niture, & principauté en la Médecine, con- 
fequemment à fes nournlTons, quelle a for- -. 
mez pour exercer la Medecine par toute la 
terre liabitable. , 

Voila les refueries , & folies d’vn homme ; 
infenfé , qui mérité pluftoft d’eftré eftrillé 
en chien Courtaur, tourne-broche d’vnécui-. 1 
Eue, qued’eftr.e admonefté de là folie, dau- " 
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tant qur’ilii‘â pas le iugement hy la raifoft'dè 

comprendre la repartie qu’on luy pourroit 

V . - 

Gès iiiiures fcandaleufes demandent repa^ 
ration d’honneur eii bonne luftice jauecpu- 
nMon exemplaire pour cette témérité , qui 
va au détriment du public, feduit , & abufé’j 
& au déshonneur du Roy ôc de fon Royaume, 

Si les cinq ProfelFeürs de rEfchole de 
Môntfelfer lés approuuent, & protègent cét 
infolent, nous^ auons fuiet dé lîous plaindré 
d’ei|^. Si ce Côunaut euft eu de l’elprit, & de 
lacbnduitte dans la Mcdecinéjfon Qhciè ma¬ 
ternel le-y Meroâfd Médecm; du 

Roy l ouys XI11. eut taiché dé riiiftajler en la 
GoUr, pohr éïïre fon füccelieur en fa Charger 
Maisluy fâilanthonte^ a effcé contraint deîq 
renuoyer à Montvelier^h. ville natale,&, le ban^ 
iiir de la Gour pour iamais j liiy failant yehdré; 
là Gharge de Mcdecin yar tjUamer \ qu’il luy 
auoît donnée , afin de luy ofterroccalîon de 
reuenir à PiwjEtpour l’obliger dédeméu-: 
rer à. Montpelier aucc queiquë honneur, luy 
ht avoir la Lecture en Médecine,‘ qujrppfîe- 
de ,^ien qu’il en fut indigne ôe'incapabre. 

Les Médecins Profeifeurs ont fuiet de cha-, 
Rier i’infolence de Cemtmit , pour auoir iniu-. 
' né Mijîkurs dslà Chambre des Com^pîes ^ 
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lAontpelier , qui eft l’ornement de k ville, dau- 
taxit que dans la Lettre àorCharles V ï 
tî-aulTerie MeTcrit y DeU£}o& fâelinoftro Eptfio^ 
po Laudunenfi , Caméra CempoUrum nsfirerum 
Ÿr^fiàenü , Comme s’ils eftoient des yurognes 
& pbürceàux du Roy, Cela mérité vn traict 
de plutoê, pour calTer leurs gages. 

Pour dekbuier les Fraiapm àyxhxxixt qui 
court deces grands Médecins de 'bAempeliery 
relidans à Paris, qui font des miracles 5 Mon 
intention cil eii cedifcours défaire connoi- 
lire quels font, lés vrais Médecins de 
pelkr 3 fî ces noaueaux Dodéurs tous frais ef- 
nîoulus, {ont de pareille valeur ôc. doctrine, 
que ceux qui ont demeuré dix ou douze ans à 
yiùntpèliet , enfëignans &: profejOTans la Méde¬ 
cine 5 Et 11 ces deux elpeces de Médecins ve- 
nansa Paris font mieux inflruits en la Prati¬ 
que , pour traitter les malades* en noftre cli¬ 
mat , que les Médecins de rEfchole .de Varis: 
Enfüite, combien eft preiudiciable pour la 
vie dés ^anjtens , d’afîbrnbler tels Medecinsr, 
auec ceux de Varis pour confulter, méfmé de- 
leur permettre d’y pratiquer k Medecine à; 
leurmode. 

Apres auoir prouué tout cela, ie viendrày 
à Pèxamen de la déclamation de Ctf«r/<î«f^,,ians ; 
iniures4iouuelIement forgées cono'e rEfcbo- 
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le de MontpelieTi encore que la Loy du Ta* 
lion nous le permette : L’Eferiture Sainte 
nous recommande , qu’on foit foigneux de 
conferuer là bonne renommée • qui nefe de- 
feridpas d’vne iniure notable j qui ofFence fa 
réputation, ileftaliflî criminel, que s’il aban- 
donnoitfà Patrie, ôc fes parens à fes ennemis. 

Il y a beaucoup de perfonnesquicroyent 
cftre véritable ce qui n’eft point réfuté & 
Gonuaincu de faulTete ,1e Élence eft prisfou- 
uent pour vne tacite cpnfeffion ,Jors qu’on 
n’ôfeéuenterfonordure. îen’allegueray qite 
les authôritez irréprochables depuis cinq 
cens ans, de Eecle en Eecle, des Médecins & 
"dçauans^ hommes , qui ont aceufé l’Efchole 
de Msj!î//?r//Wd’ignorance 5 c de malücrlàtion 
en la Medçcine, cC produiront les pièces iu- 
flihcatiues de feur condamnation. On verra 
fi l’Efchole de MontŸeliert T^ujs careât.neciüïus 
pudenda y cum pndendum nithAbcâî •y'^Uus mort a- 
itùm reueUre dujiî, Ie_ v6udrois n’auoir point 
. efté obligé de mettre en euidence les deiàuts 
& imperfections de l’Efchole de Montpdier^ 
que nous auons^oufiours. tenus cachez iuf- 
ques à prelent, pour l’honneur de la MedecE 
lie : Mais maintenant que nous fommes fifu- 
rieufement, 5 c faufTement attaquez par le 
de l’Efchole de 
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Fia ùâijfe vif CS, at que emnia ferre fih aufas 
Si quA tegunt, 

Q^and Turquet fitdefon chef pour fà.de- 
ienfe, vne iiiuecfciue fàtyrique contre l’Ef- 
chole de pour rabaifler tant qu’il a 

pu, en eleuant celle, de lÀmtgelier , Nous 
auons mefprifc ces iniufes iàns y repartir, 
entant qu’il ii’eftoit point ProfeflTeur de 
Manïfeluy,^iè.ns adueu^fôdé fur le côfeil de 
VUîon^Q^ dit,quelesieuiies gens qui pefent 
fçaüoir quelque choie, font fort Infoiens,&: 
relTemblent à ces petits cijiens efueillez, qui 
jappent cbntinueilement, delciiîreht à bel¬ 
les dents la robbede leurs" Maiftres, fe iet- 
tentlans difcretion furie Corps des grands 
chiens, les mordent par les oreilles, lefquels 
s’ils vouioient vfer de leursfbrces,d’vn coup 
de patte eftoufferoient ces petits chiens, 
mais ils endurent cesfolies lans s’elînouuoir. 

Neantmdins le Liüre imprimé de T 
a donné matière à Rehaudot^ pour baiïir fes 
Libelles diffamatoires 5 & de la ÇemUùt a 
tout dérobé, ôc tournéen Laîîn,îi’ayaii£ pas 
l’efpritd^inuêter denouüeHes iniures,& nié- 
dffances, ou croyant lîé pOuuoifmieux fai- 
te.Ie ne fçay 11 c’eft par ignorance ; ou pour 
nous brauer dauantageé qu’il nous a i luirié' 
auec tant dsfoiecifmeSjScKarbarifiïies, due 

. ' . ' ■ " i " 
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eelanous ofFenfe dauantage^ que les iniu^ 
rës, voyant que le Libelle diffamatoire eft* 
imprimé à yientpelier, & que ces grands Do- 
deurs^ &; ProfelTeursontlaifré ces orduresi" 
Xeyoy qu apres T Arreft donné contre U Rh 
-uî€re\àitRochle Baillif iy^(ch.o\t de Parü^^t 
éqrinoiftre en langage François, au peuple 
âe Pmu, l’équité du iugemerit de Nolléu 
gn eurs de la Cour de Parlement, contrele- 
dit la &fes afïbciez. ’ 

" G eft ce que i’ay entrepris en ce Difcours 
Pm^fois , pour faire connoiftreaux ApotbL, 
qüaîres & Cliirurgiehs de Psrij , & de toute 
ra Ffance , ôc à tout lé Peuple, la différence. 
del’Efcbole de P-«r^ , d’auec cellede Mont- 
pdier^ èc des Me^pcins de l’vne ôc de l’autre 
Efcbole. 

' il eft important de defabuferces.pauures I 
Êfclmliers qui vont à yiontpeUer 
leurs degrez de Dodeur, delà fourberie des, 
Médecins de yiompelier^Oir: cette Déclama-, 
tlon, fans doute ils la donnerontauee leurs, 
Bulles pour les afleurer, qu’ilsfbnt lespre-' 
mi ers Médecins de la terre hablrable , 
fôLis cette affeurance, s’en iroient effronté- 
nièht exercer la Medecine. l’efpere que ce , 
djfc'oürs les retiendra dans la modeflic , & 
iïé ffrentplus dorefnauant F glorieux &: in- 
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Ifeiensii^ti’ils ont eftc.Suiuant donc mon de£ 
^in,iedernonll:reray quels font les vraisMeè 
decins de Mo^itpelfer. 

Quand bn parle d'eux pour fçauôir leur 
Capacité & dbdrine, il faut diftinguerceüx 
qui demeurent dans la ville àç M^ntpelieri 
éxerçans la Medecine ^ &: qui tous enfei- 
gnent, d’auec ceux qui y demeurent feule¬ 
ment fix mois ^ pour eftre inftruits iufques 
au Doctorat obtenu, qui font fort rares, ou 
éftans inftruits ailleurs, n’y demeurent que 
trois ou quatre mois ^ & fouuent encore 
inoins j poùr obtenir leurs degrez. Les pre¬ 
miers D odeurs dèmeurans dans la ville,pcü« 
lient eftre feauans , pour l’exercice conti¬ 
nuel qu’ils font de la Médecine , enfeignaris 
& prariquans , qui font les deux moyens 
pour deuenir fçauaiit. Lés autres nouüeaux 
Dodeurs,qui s’en retournent tous frais çL 
moulus en leur ville, ou autres lieux^ ne f^- 
lient pas la pratique de Mènîpïïïef ^■Ci cc n’cft’ 
par Liures OuleÇdns dës Profefleurs de la¬ 
dite Éfchole, qu’ils auront lêu, ou par les 
récep tes de Médecins,, qu’ils tiréilt dés 
Apotbiquaires. C ek n’eft pas feauoif là pra- ‘ 
tique de , dautant qu’eni’vn &en 

i’'autre.afpirant âu Dodorat, le temps eft 
tropbréf pour apprendre là Médecine,oour 

. ■ \ -.Sÿ:/' '' 
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ii’âuôir veupcnfer, traiter Sc medicanicii. 
ter les inalaaes l’elpace de trois ou quatr^ 
ans 5 à la fuite des Docheurs. , - 

Qdefî on me dit j qu*il y .en à qui denieul 
rent tout ce tepips là en laville à.QM.omfdm^ 
iè maintiens qu’ils font rares, & s’y morfon!: 
dent,n’ell:ans point aggregez,n’ayans âu' 
cun droit , ny émolument , n’efl:ans point 
appeliez, dans leurs àlTemblées 5 mefme 

- leurs prefences eftans ennuyeufes aux Do^ 

éteursPrôfeiTeürs jilsfon^ contraints defé 
retirer promptement, ibint que le nombre 
de 4. ou cinq Medécins èft par Arreft dudit 
Parlement de Touleufe limité pour demeu¬ 
rer dans la ville 3 Tellement que ces nou- 
ueaux Docteurs ne font que palTeuoians , 
oifeaux palTagers , qu’ils renUoyenc bùf- 
quer fortune ailleurs, {'vbique îerrarùm) félon 
la tenenr^e' leurs lettres. Tels Médecins 
fontauffi verfez en la pratique à^'b/ient- 

Relier ^ que ceux qui ont pris le Doéhoratà 
Kbeims, à Caën,à Bourges, à Valence,à 
Angers , à Çahors , à ^Touloufe , à Bor- 
^dèaux, à Aix,èn Auignon,-à Orange,où 
en Allemagne, ou en Italie. Ils font fem- 

- blâbles à ces ieunesEfcholiers fraifehement 
venus des eftudes des Loix, ignorans la prà- 
: tique du Palais ; Neantmoins eftans reeeus 
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Xduocats, C’en vont pour eftre luges , 
Bâillifs dans des villes tous feuls : tels Adüo- 
çats ne font nullement à comparera ceux 
qui font aiîîduement dans l’employ des 
affaires, efcritures, confultations, arbitra- 
L ges en plein Parlement 5 de mefme çft il des 
I Médecins de auéc çesnouueaux Mc- 
1 decins de yiontpelier^ qui viennent a Pans 
[ fortignorans. leconfelTeneantmoinSjque' 
j s’ils ont de l’efprit, ils fe fonnent en la prâi., 
j tique par la çonuerlàtion, qu’ils ont auec , 
I nous par noftre.bonté ^ tolérance, qui font 
j neantmoins au public & à noftre Efchole 
I preiudiciables : In qun esnditione infidiofiftT 
I mdy authoritatem pejltmü boni façiunt ^ ce dit 
I Pline, //A29. I. 

, l’âduoüeauffi, que dans des petites villes, 

I il s’en P eut trouuer de fçâuans,qui eftudient 
; fortement, pretinent pîailir à leur vacation, 

■ Sc pard’eftude peuuent monter dans vne 
^ plus grande perfedion de fcience. Mais 
Fautede conférence, d’émulation, & grand 
exercice, qui né fe trouucnt que dans les 
; grandes villes ,-ils ne font pas à comparer 
aux Médecins de Menf/e//er , reûd£Lns dans 
la ville, encore moins aux Médecins d e P4 - 
rn, ny à ceux des grandes villes, comme 
^ydn^ Réüen^ ToukuT^ ^ Bsurdeausc yAix ^ êç 
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jiutrci, qui tiennent College. ' 

y â-il apparence que l’Elchoie de 
felier , compofée autresfois de quatre Méde¬ 
cins feulement, Ôc depuis cinquante ans, de 
fix ou fept DoàeurSjfoità pfëferèrà i’Ef- 
chple de3 çompofee de fix vingt D6- 
â:eurs, entre lèfqucls il s’en trouaera plus 
que les deux tiers, prefentement plus capâ- j 
blés, que les iîx ProfelTeurs de 
en attendant que les autres fe méuri{Ient& i 
perfectionnent dans feftude èc i’éxercîcè, 
eferiuans, enfeignans, dilputans, 6c mon- 
itrans la Medecine,formans,6c drellàns tous 
les Efcholiers non feulement de toute la 
France,mais de toute \' Em»pc\ dautant qu’a- 
uant les guerres, il venoit A Hem Anftvi 

quantité,des AÿgUis.^ Efeeffeis., Tlamans 6 - 
hnùis^lulîensy éftudier à PmHs i Et on ne-vou¬ 
dra pas qué de nollre EfcholeTienne la bon¬ 
ne Doctrine , mais de ces fix profeiTeurs 
àt Mmtpclief, ^ 

Qmnt au nombre des Docteurs refidans 
dans la ville de ÿiôBîpelter , il y a des Vniuer- 
lîte^ ôc villes de la s qui ont daüanta- 
ge de Médecins , comme Vêîtiers > 7V«w, 
Angers y Lyeny ReHràeauXy Rôikify 

Orîednsy t^miehs : Les Médecins de yiontpe» 
^wnemoqueront pas de dire, commeapu- 
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blié Courtâuf^ qu’en ce petit nombre ils foiit 
les plus fçauans non feulement de la 
' mais de toute ,dautant qu’ils demeu¬ 

rent à \Aênt^elier , qui rend les Medèeins içàv 
uans, à cauie de la pureté de l’ Air, &; diili^ 
toutMedicinal. AinfîMinerue voulànt bà- 
, ftir vne ville de lagelïe, cHoifît vn lieu pro¬ 
pre pour baftiry^/^f/^^i-. loint que In oredm* 
rnm vel trium fiat âmne verham. > 

Depuis quatre cens ans, l’EfcKole de Fà^ 
ris n’a pas eu moins de Docteurs que trente 
& quarante, conlme nous voyons par nps 
. Regiiïrès: n’aiamâiseu tant dc 

Docteurs refîdâs , que depuis Henry le Grdttdy 
quia augmenté les LeAeurs de deux,âùpa- 
rauant ils n’eftoient que quatre , felonda 
première création, ils ont demadé ces deux 
Leéteurs pour faire le nombre deEx,& aueG 
deux qu’ils ont aggregé, ils compofentvne 
Efchoîe de liuict, afin que le nombre fut 
complet defept Dodeurs , qui eft requis à 
vne fameufe Academie, pour faire desDo-» 
deurs,çe qui n’eftoit point ily a 5b.ans.Par-. 
tant fine faut appéller Médecins de Mmt-* 
felier que ceü:s qui font refidens enlâ ville^ 
pratiquans^ & enfeignans làMedecinei Les 
autres font Médecins graduez par lettres, 
_ tous femblabiés à ceux qui fe nomment 
" ' ' - , B -iiî|- 



2^ Cmïèüfes Recherches, 

Médecins dn Rey , refpandus par toutè lÿ 
]France, qui ont fait ferment entre les rriain^ 
du premier Médecin, & qui ont lettres fii 
gnées de luy, &; d’vn Seeretaire d’Eftat: Et 
pour tout cela ne font pas les vrais Meden 
cins de laMaifon du Koy • ôcne laiiîent pas' 
de payer la Taille , combien mcfme qu’à- 
cette intention ils ayent eu foin de faire en-^ 
regiftrer leurs Patentes en la Cour des Ai¬ 
des,en la Gbarabre des Comptes , & au Bu-; 
rcau de la Maifon du Roy, ; ' 

Quant aux Médecins Docteurs par let-^ 
très de Me&tpeUer ^ habituez à Paris, ou füh^ 
uans la^^Gour, GU dilperfez par hL.Frdncéi. 
quand ils viennent à eRre : pr emiers Mede^ 
cins du Roy, on ne peut dire d’eux que le : 
Roy aye choill 6e preferc vn Médecin de 
MôHîpelier aux Médecins d e Péris ^ non plus- 
c^c HenryJe Çrand aye préféré le -Sieur d'A^ 
libeux,& de la Médecins de Sa/led^m, 

Médecins de Mont^elier, -6ç de Paris-^m'm 
eftans François & habituez en le Roy 

les a.pris d’ vn tel lieu, d’vne telle ville, com^ 
me a fait le mefrae Henry [V. àM Sieur Petit, 
qu’il a pris de la ville de G’/<f^., du SmrMilùn 
de la vû\q Aq Teitkrs , pour eftre fes:pre¬ 
miers Médecins. Siie Roy enuoyoit quérir 
vn Médecin Profeilcur delà.ville de 
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f>€Îiert pn pourroit dire qu’il l’a tiré & choiâ 
de cette ville, mais depuis- que la ville de- 
yisntf citer eft Françoile , Il ne fe trouuC ' 
point que les Roys,ayent pris, clioifij 5c en-■ 
uoyé quérir yn Médecin Profedeur de la; 
ville de & reiîdent furMe lieuP 

Monfieur V» Laurens eftant venu à la Gour 
par degrez, eft paruenuà eetee charge. De> 
rnefmc le Skur Herearà ^ les autres par dc^ 
grands artifices , fuiuans la Cour vingt ôc 
trentcans auant qued’y paruenir. ■ 

_ Prou uons maintenant la confequence 
dangereufe , d’aflembler ces Médecins de 
Montpelkr vieux ôc nouueaux, auec les Me- ' 
decins de Parts , ôcde les laifler dans la ville 
pratiquer â leur mode. Ces ieunes Méde¬ 
cins , par l’inftrudion qu’on leur donne a 
iAetttpelter ^çonç^oiMem vne haine,foit vraye^ 
ou fimulce contre les Médecins de Partes 
çroyans par cét a.rtiâce s’introduire dans 
noftre ville, ôc fe mettre en crédit en médi- 
fant des Médecins de 5 ôc blalinantleur 

methode.de pratiquer la Medeçmc. Les 
lieux communs d’où* ils tirent leur médi- 
fance, font de la Saignée, ôc de nos purga¬ 
tions , qu’ils qualifient puantes Ôc horribles^ 
ôcdu mefprisque nous faifons des remedes 
que les pipeurs ôc les foüffleurs appellent 
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eardU^ues, trouuent de leurs camâi^ 
des nouuellement fortis de Montfelier , o|i 
defisL eft^blis à Paris, ils s’vniiTent enfemblig^ 
comme voleurs en foires, font ligues oiFen- 
fiues ôc defenfiues, puis vont battre les buiÇ 
-fons courans deçà & delà par toute la ville 
pour faire venirîes beftes dans leurs filets. 
I.a plufpa/t fans mettre leurs noms, ny % 
qualité de Doâ:cursde<M<?»//»^//i'r jfont àf- 
figer 6c donner des billets, qmil eft arriué 
en cette ville le plus excellent Médecin 
quia voyagé par toute tEurefe^ 6c aappor- 
té les plus excelleus,très-certains,6c Bien 
approuuez remedes pour toute forte de ma¬ 
ladies qu’on tient Incutâ^hles, Q^nd on les 
va trouuer, ils ont recours pour confeil,&: 
confirmation de la vérité dé leurs remedes, 
à ces Médecins de 3 /tf»/^f/«/, pius ancieris, 
eftablisà depuis quelques années , qui 

certifient la vertu de ces remedes, pour en 
auoirvende grandes expériences.,& mira¬ 
cles. Voila comme le peuple de Paris efi: 
trompé. Ces Médecins de Mcntpelier éta¬ 
blis à Farü depuis neuf ou dix ans, s’ils ont 
de l’efprit par la fréquentation des Méde¬ 
cins de /rfm,apprennent noftre pratique; 
: qui pour eftre fbufFerts, nous flattent en no- 
ftrèprefeiice,foiitfembiant defùiure noflre 
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^ôMiicy & nos confeiis, mais en derrière 
blafment tout noftre procédé,^ s’ilspen- 
Kent,appellent leurs camarades pour fe ren- 
‘dte màiilres de la pratique. Si les malades 
efehappen t, font gloire, trophée d’auoiif 
ïàuué ces pâuures malades des mains làn- 
glantes des Médecins de Paris ^ qui les eii^ 
îent efgorgépar leurs frequentes Saignée, 
Mais voyez la malice, quand ils font feuls, 
^ les premiers appeliez, traitent les mala¬ 
des comme nGus , & bien fouuent abufent 
dek'Saignée,qu’ilsemployentfans difere- 
' tiôn &iiigement 5 mefmes dans les maladies 
ou nous n’olèrions l’employer, ignorans la 
metliède d’en bien vfer. Q^nd ils font ap¬ 
peliez anéenous, shls font adroits, 8c fou- 
pies,ils s’accordent poilr les reraedcs:Auons 
nous le dos tourné, ils les blafment,8c dé¬ 
tournent ,-s’exculànsd’âUoir confenty à nos 
aduis,pour éuiter querelle j Mais qu’il fe faut 
bien garder de les faire , 8c là deflus pren¬ 
nent occafîon d’appeller leurs confrères 
pourq)olFeder la pratique àl’exçlûdon des 
Médecins de 

Voila en peu de paroles, les artifices ma- 
licieux 8ç tres-dângereux, dontilsle feruenÇ; 
pratiquàns dans Paris, En vn mot, c’eft vne 
fadion tres- pernkieufe pour la ville de 
Paris, 
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Sânguîne ciuili rem eenflent ^diuitUfque 
Coniuflicânt âuidit Cddem cjtâe oèmulantes^ 
Cruieîes gAudent in trifiU funera fratresy 
Voila quels Médecins fournit k Paris y l’Ef- 
choleàtlAontpelier. / 

Voyons quelle ^efté,ôceft àprefentl’Ef- 
chole des M^edecins de jÇ’eft vne com¬ 
pagnie d’vn teinps'immemorial, compofée 
<le gens vertueuxipieux5& charitables, ama¬ 
teurs du bien public, qui fe font volontaire- 
mentafïèmblez, pour former vii College ou 
Efchole fous vne mefme difcipline Bc do¬ 
ctrine, yiuans comrne des Religieux, pour 
(eruir au public,pour lors n’ellâns point ma^ 
riez : Nous ne pouuons pas limiter au vray 
le temps de là iiaillànce êcde fon eltablif- 
fement,daütantque nousauons perdu nos 
anciens Regiftres, qui vont deuant l’année 
1300. où commencent ceux qui nous re-, 
ftent, quifont mention de cinq grosvôlm 
mes perdus des affaires de noftre Efchole, 
_ qui ell pour nous yne grande perte. Neant- 
moins par la lecture des anciens Liures,nous 
pouuons donner des marques ù? p^^5 de 
%oo.ans. , 

Noltre Efchole a efté fondée St entre- 
, tenue aux-delpens des Médecins particu- 
I iiérs, qüi ont contribué pour la ballir : Elié 
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n’a pas eu pour Fondaceurs, ny les Rois de 
j;fance \ ny là ville de Paris j defquels elle n’a 
jamaisreceu aucune gratification en argent 
pour la baftir, doter, ôc entretenir j en quoy 
elle relîemble de tant mieux à la vertudans 
, laquelle eft, 

Diuitiis animofa Jitis, 

Elle n’a rien demandé aux Rois, ny à la vil- | 
le de Paris) Cette Compagnie n’eft point I 
demeurée oifîue , mais continuellement a ] 
trauaiiié, foit en eftudiant p our fe rendre ca¬ 
pable de feruir le public, foit en enfeignant 
pour former des fuccefTeurs, tant pour là 
ville às Paru pour le Royaume de Fraur 
ce , ne refufant pas d’enfeigner toutes les 
Nations de la terre , qui venoient à Paftf 
P our apprendre la Medecine. Cette Efebo- 
lea toufiours fuiuy le confeilde YUuny In 
Clitof honte ^ qui requiert aux Médecins deux 
choies, qui font bien frati^uer la Medecine f 
& l'enfeigherfidèlement^ pour former d’autres 
fuccefTeurs. Ils ont enfeigné la Medecine 
gratuitemeht,à leurs defpens. Ils entretien¬ 
nent quatre Profefleurs en Médecine, qu’ils 
changent de deux ans en deux ans , pour _ 
monftrer aux Efcholiers toutes les partieV. 
de la Medecine, fans interdire aux autres 
'Ivledecins d’enfeigher volontairéméc cpm- 
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Se iî y eri 3. ordinairement quelqu’vn qtii! 
prend ^ gré cét exercice tres-loüaSle & 
très-profitable, ce que les quatre font par 
•obligation. La pieté des Médecins de fdùï 
paroifi: és fondations qu'ils ont faites des] 
Collèges P ourles Efiadiansen Medecineôt 
en Tbeologie^ eii TVniuerfité de fâns. Cet-r 
-te dode & v’^^^réA^ SôTfhmne y a eftë predi 
miieremeiit baftie par kn Médecin de U Reine 
Manche , merede fkinU touys ^ argent dé 

1500. liures n’eftant pas fuffifant , 1 e' Secré¬ 
taire de ladite Reine nommé if de Sor~ 
henne^ a augmenté la fondation - Se a fait ba- : 
flir le Collège qui a retenu iufques à prefent 
fon nom;Les Médecins ont fait dans la Cha¬ 
pelle de leurs Efcliolcs, des fondationsd'o- 
bits pour le falut de leurs âmes. D e plus, ils 
entretiennent depuis 400. ans & dauanta- 
ge^Ie feruice de Neftfe Dame en toutes les 
Pelles de l’année, tantla veille j que le ioür 
de la Pelle. Leiour de Satm Luc ^ St le lende^ 
main deux grands Seruices s’y font pouf les ' 
âmes de leurs Confrères Trelpalïez. Il ne ' 
meurt pas vn Médecin de nollrc Compa-. 
gnie,qui n’aye vn Seruice folemnel, pour le 
lalutdefoname, oufedoiuenttrouuertous 
les Médecinsjôc de fait, la piufpart s’y troU- 
uent ordinairementï L)e plus ^ ils.ont toufi^ 
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jours refusé leurs degrez a ceux qui n*é- 
tpicnc de la Religion Catholique, Apoftoli- 
que êcRomaine,s’ils en oiltreceu quelques- 
yns, {dont le nombre eft fort petit ) ç’a efté^ 
parla violence des temps,par la force du 
J^agiftrat,oupar furprife ôc diffiraulation 
des Bacheliers, qui ne fefont déclarez Hu¬ 
guenots ^qu’apres le Doctorat» 

La charité des Médecins de Pifweftad- 
inirable. Au temps de grande pcfte j ils ne le i 
font pas feulement contenté de donner leur 
ajuis par efcrit, comme il falloir traiter la 
pelte courante parles olfiruatiens , qu’ils en- 
àuoicnt faites j mais iis ont fourny de leur 
Compagnie de fçauans Médecins, qui le 
font expofez au danger pour alîifker leurs 
Concitoyens, ôc h le nombre n’eftoit pas 
fulEsât, ils ont inftruitdcs Médecins eftran- 
gers, pour l’alîîftance des peftiferez , auf- 
quelsils ont donné l’aggregation dans leur 
Compagnie en recompcnfe, pourauoir tra- f 
iiaillé auec eux au traitement des peltife-V 
rez, . 

La charité des Médecins de Prfw paroilt 
dauantage en l’eftabliirement qudls ont fait 
en leur College , d’vne Congrégation de 
Médecins deux fois la femaine,le Mercredy^ 

, p our donner confcils Scremedes 
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gratuitementà tous venans, pauures, 
ceffiteux à leurs defpens, dequoy ils ne font 
pas quittes enuers vn Apothiquaire qui 
fournit lés drogues,pour deux mil liures par 
an. G’eft vn œuure charitable, digne d’vh 
grand Seigneur , tel qu’eftoit celuy là en 
.Vêbgne^ç^m^ fondé cette Confrairie de Me. 
decinsi Craccme defpens pour la vifî. 
te, ôtaffiftance des pauures, qui re^oiucnt 
des remedesgratuitement,au rapport à'An. 
tomui Senehergerm. en la Préfacé de fôn Li. 
ure de K^rthritide, S’il ne fe trôuue quelque ] 
perfonne riche & charitable^ qui nousafli- 
fle t ce fera vnéhonte à la Nation Franmftt 
d’eftre furmontée en pieté par vne Na¬ 
tion,qu’oha tenu barbare.Toutes ces belles 
qualitez de vertusPieté, Charité, Doctri¬ 
ne , dont font dotiez les Médecins de 
ne font point conlîderées félon leurs méri¬ 
tés ; Ce qui toutesfois les deuroit rendrere- ■ 
commandables, par deffiis tous les autres 
Medecins de la France , ôt d e i' Emop ^. 

Quand les Rois de France ont voulu fof- 
rher l’Viiiüerfité, de ‘^aris , ils clit iôint l’El- 
chole de Medecines^uecles autres Efcholés, 
tant de Théologie, que des ^rîs , & Droîêi C4- 
nonièc luY ont conféré lesnxefmes Priuile- 
ges qu’aux autres Eféholes ,■ eftans toutes ef- 
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éales : Alors les Papes ont voulu prendre 
foin de cette Vniuerfité, & luy ont donné 
toutes les bénédictions, louanges ,& Pri- 
uileges,qui eftoient en leur pouuoir. De 
plus, luy ont concédépriuâduementaux 
autres, la faculté d’obtenir aux deux mois, 
Januier & luïllet , les Bénéfices vaquans, 
fans que les CoHateurs enpuifient difpo- 
fer, ny mefine le Pape , qui s’eft lié les 
mains en ces deux mois. Or la Faculté de 
Médecine de fAris^amt de cemefme Pri-* 
uilege comme les autres Facilitez, depuis 
le Baccalaureat iufqu’au Dodorat indu-. 
fiuemët, pourueu que les Médecins foient 
dans l’eftat Ecclefiaftique.Les Rois à Ten- 
uy des Papes luy ont dôné vn grand nom¬ 
bre de Priuileges, dont nous auons plus de 
cent Chartes gardées dans le Threforde tP "- 
nïuerfité de Paris, jEt pour l’horiorer dVii 
’ tiltre le plus excellent qu’ils ont pu. inuen- 
ter, Font appellée; leur fille aifiah , tant pour 
la fcience,que-pourle fecours, qu’ils en 
ont receu dans les plus grandes âfrdres de 
l’Efiat , &de rEglife. , , 

Quand il a fallu refifler aux violences 
de quelques Papes contre nos Rois, ac¬ 
corder les diiîerens de l’Eglifè fur les 
Schifmes'dés Papes, faire la Paix àlditM 
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gçgxeiU le Roy de France :/pour enuoyer' 1 
des Députez aux Conciles Généraux ^ Ea I 
telles occurrences , l’Vniuerfité ne peut | 
rien traiter ny conclure fans appellerrEf. ' j 
choie de Medecine de Paris , de laquelle 
on a pris , & enuoyé des Députez, De no-; 
fire temps en la Conférence, que voulut 
faire le Roy Henry le Grand à Fontaine-; 
bleau Fan léoo. pour vérifier les faufletez, 
qui eftoient dans les Liures du Sieur du 
Vle/sis Mertjajf i fùr le faid de la Religion^ 
que f £rue/^ue d’E'vreùx ^ depuis Cardinal du 
Verrûn^ promettoitde monft;rer&: vérifier? 
çojnrne il fit. De nofire Efchole fut alors^ 
chôifi vnfçauântMédecin, iiommé 
Jîear Martin, poux foppofer d MonJieur CM 
Jauhon , qu’on tenoit le plus fçauant hora-^ 
me du fiecle,apres Scaliger^cpui viuoit 
en Hellande, r / 

De plus, les interefts des Facultez eftaS’ 
communs, quand Fvne a quelque alfaire 
d’importance , les autres interuiennent en^ 
eaufe pour Faflifler & fortifier : Monfieur 
le Redeur de Fyniuerfité, accompagné 
des Doyens va follieiter les luges, ôé met . 
Aduocat, pour defendre fou interuentionv 
En l’affaire de Roch BaiUif ^ McdeGin Spa- 
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girique , ( i’aimefois autant dire Charla¬ 
tan, foufïleur,Alchymifte &pipeur)Mon- 
fîeur le Redeur interuint par fon Aduo- 
cat, & félicita les luges. Pareillement en 
l’affaire contre Renaudot y il ell interuenu 
poür noftre Faculté, &; pour le bien gene- 
ral de toute la ville. Quand quelqu’vneft 
venu à Paris pour enfeigner la Medecine, 
le Redeur l’a empefché, &:s’eft toufîours 
eppofé auec les Médecins aux Licences 
êe Dodorats que les Chirurgiens de S, 
Cohue, àuoient obtenu des Papes par fur- 
prife.; 

Voila les richelles, 8c Tennobliflement 
de cette Vniuerhté tant en general qu’en 
particulier pour l’Efchole Ae Medecine, 
laquelle apres la Faculté de Théologie, 
cbpofe la nieilleure, la plus faine ôcla plus 
fçauante partie dü Corps de f Vniuerhté: 
Et partant jouit également des mefmes 
Priuileges tant des Rois, que des Papes, 
fëns aucune referue j ou reffcridion, h ce 
n’eft pourîafcienee, dont ils font profef- 
hbn. Cette Efchole àmefure querVniuer-' 
lîté de Paris s’eh: éîeuée ôc accreuë en Do- 
drine ,a eftéjaloufe de paroiflre, 8t parti¬ 
culiérement en là profelîîdn. De forte que’ 
de Aeele en hecle iious auons veu reluire- 
G ij 
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dans noftre Efchole de grands pcrfonna. 

t es, quiont formé & fondé parieur grah:; 

e dodrine, leur experieiiée, & celle de 
leurs Anceftres, vne Médecine particû^ 
iierement pour le climat de P ms , laquelle 
n’eft point iî bien deferite dans nos Li- 
ures,qu'elle eft pratiquée par lesMedècins 
deP^r/r , par vne Tradittue ^ laquelle s'ap¬ 
prend en pratiquant àuec les Anciens Mé¬ 
decins. 

De forte que ces nouueaux Médecins 
de Monîpelier , ignorans noftre pratique ^ 
mefmes les Profeireurs de Mont f.elier ^ tant 
f^auans qu’ils foient , ne font pas capables 
de bien exercer la Medèciné dans noftre 
cliinat,s’ils ne l’biit apprife par la fréquen¬ 
tation des Médecins de Or quand 
iisfontinftruits, ils font lés premiers âblC 
mer noftre pratique,qu’ils exerceiit quarid 
ils font feuis. Ooniiderez les dangereufes 
confequences qui arrinèront de cette cop- 
trariété de Medecine. Dés pauures niâla- 
/des. pourront-fts eftre bien penfez ^aST- 
ftez dans vn tel defordre ? Ôn verra vue. 
pçrpetueiie guerre de ces Médecins pré¬ 
tendus de , contre les Médecins 

à&Pms: dautâtqu’uftânsnos ennemis^ s’ils 
;viennent app eliez chez les malades apres 
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nous, ou clandeftinement introduits ,, ils 
blafmeront touiioûrs toüt ce que nous au¬ 
tons fait, & mettront vn pauure malade,ôè 
les aiîîftans au defefpoir, qui ne fçauent 
pas difeerner la fuffisâce,&la capacité dÿs 
deux fortes deMedecins:s’ilmeurt,nousén 
aurons efté la caufe. N’eft-ce pas apporter 
vn grâd trouble dans les farhilles, & grade 
confülîon dans la Medecine?^/^/>i?^rr4//'âu 
liure de præcefitionihui , confeillèaux Mede^ 
ciüs de fuir 6c d’éuiter les contentions 6c 
querelles chez les malades , lefquelles dit 
Galien ^ ne font bonnes qu’aux Efcholes 
pour efclaircir la vérité: Elles fout tres- 
daiigereüfes dans la pratique fur les mala¬ 
des. H inc mtJèïA cire a, £gros concertationes-i nuU 
lo tdem cenfente , ne videatur accefio alterius, ce 
dit Pline, 

Il vaudroit mieux auoir vn Med^J^ 
moins dode,qu’vn fçauant querelleur,^|B 
ne s’accorde auec perfonne, au rapport de 
Ùdlien. 

Cétlius t^üreîunus raconte àéi^fclepU- 
ÿ^rjqu’ileftoitlî arrogant,6c contrariant 
aux autres Médecins , qu’il n’approuuoit 
que ce qu’il auoit or,donné,condamnant 
tous les autres. Eunapius^ in <viîü Ehiîofophd^ 
yitnf,parlant Zenon 6c de Uagmet ,Mede- 

. G iü 
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~ çins contemporains,dit,quel’vneftoitfçâ- 
uant à pratiquer, l’autre fubtil à contredL 
-re,qùe les malades n’eftoient pas guéris, 
^cqu’onn-auoit rien fait de bien. Voyez le 
niaîbeur qui a'rriua à yn malade qui auoic. 

' l’elpaule luxée, dans Galien lih» de offcina^ 
Vn Médecin f^auant, ayant reconnu 
qu’ilauoitl’elpauleluxée, &:voyantd’au- 
tres ignorans arriuer pour s’emparer de la 
pratique 5 il leur dit qu’il n’y auoit rien de 
luxé.'Les autres fe fiansàfà parole,lànsÆü- 
tre perquifition le crûrent, ôcle traitèrent 
tout autrement qu’il ne falloit, & le firent 
mourir. Voy ez par là ce qu’apporte la di. 
uifion des Médecins chez les malades, qui 
en patifiTent au bazard de leur vie. - 
Voila le fujetde nos plaintes contre çes 
nouueaux Docteurs venans de l’Efchole 
^j^Mentpèlier , quis’efl: intereffée dans leurs 
^^Kaires auec le Gaz^ettier Renaudct , pour les* 
^^maintenir à pratiquer la Médecine dails 
par toute la Franee,fe vantans d’e- 
lire les plus fçauans pour auoir veu 
lier^ Sc y auoir pris du parcliemin , conte¬ 
nant des Lettres de Dodeur en Médecine. 
Venons maintenantà l’examen des prin- 
- çipaux points de la Declamatïôn fatyri^mk 
CmrtAun 
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. la punition exenaplaire qu’on donnoit 

.anciennement en Pd;^,aux efcriuains fauf- 
faites, menteurs, impofteurs, & calomnia¬ 
teurs, qui eftoient déclarez infâmes, auec 
defenfe déplus iamais efcrire,ny exercer 
aucune charge publique , auoit lieu en 
j’r^r<?,C^«r/ 4 »/,Doyen derEfcholedeMi»/?/- 
felter-, feroit chaftié rigoureufement, pour 
i auoir publié vne Déclamation iàtyrique, 
très - fcandaléufe , iniurieufe contre les 
- Médecins, de Paris ,. remplie de folecif- 
7mes-faulTetez, impofl:ures,& calomnies 
horribles. Pour faire couler doucement 
fon veniiiTous pretexte d’Antidéte, à des 
iniures, qu’il prctendoit auoir efté profé¬ 
rées contre l’Efchole de Montpelier , à;la 
plaidoyerie qui fut faite contre le Qcazet- 
tkr attaquant, & euxinteruenanspourluy 
contre nous, ,au Parlement de 
1644. Ilprotefte tout au co^nencejpiRé 
de fon libelle diffamatoire de dire la véri¬ 
té,fur la coiiteflation de l’Efchole de Manu 
pelier contre celle de Paris , làns paffipn, èc 
animolîtéi deuoir d’vn homme 

de bien, & iidelle Hiftorien de ne iamais 
mentir, que les impoftures, font dignes de 
chaftimenttSur cétartiçle,il employé deux 
pages à louer la vérité, Enfüite,il effalc 
C iiij 
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{â rnarchandife, qu’il veut faire palîêr ^ ^ 
débiter fur fa parole pour bonne ôc vala^ 

ble,fans garantie, & fans aucune preuue^ 
dautant qu’il ne voudroit pas mentir jâpres, 
i^nt d alTeurances, qu’il a données d’eftrë 
fort zélé P our la vérité, qu’il a tât loüée, ôû 
recommandée, voyons s’il tiendra fa pro- 
meîîe dans la fuite de fbn inueékiue. fî 
f II defcrityne généalogie de la Medecw 
ne , que noflre premier P ere i^dam auoit 
apprile dans le Paradis terrelbre, laquelle 
efl paruenuë de flecîe en fîeole par tradia 
tion ,iufques aux Médecins àt Mmtpdkrÿ 
qui ont efté les premiers Médecins du 
monde, qui ont feen la. Médecine en fa 
perfedion. le vous deffie, & tous les Me-j 
decins de yiompdter enfemble:, de proimer 
êc vérifier par anciens , & bons Autlieurs^ 
â|ge fuite & progrèz de la Médecine, qui 
li^^t d’vn Roman fabuleux, 

Ayant^parlé de Diodes Médecin, il mi 
en fuite entre les Grecs y Cormlius Stéh 

honim Largus fim Tibere. ’Puü continue àp mom 
firer les feUes des Metheàii^ues é^ Emptrigues^ 
^uiont fort ajfoibly prej^ue rumêja dûdrjm 
à'Hippocrate ^ fi Galien ne fut venu au ficoars 
pour la refiahîir , & delà la Médecine ejl parue me 
en Italie^ co dant fEmpire des Latins, Reînarf 
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qiiez FignofÆDCé dede mettre 
Co^neliîd Cdfm entre les Grecs, bL Scfihomtfs-. 

jiqüeüotTsâüôrrs en pur & beau £4-" 
tin. Mais Fiiiipërtmèncé eft plus grande,J 
de dire qu-apres Galien^ Medecine a efté' 
connue en Italie Y comme fi du temps des 
premiers GeiarSj& auant,iln’y auoit pas eu 
des Médecins qui parloient £<2ri« à itomeV 

- teis que font ceux quedefcrit Hure 
29. &: autres qu’il nomme en fon Index des 

[ tydutheurs, It woiis poufrois cotterplus de 
ï cinquante Médecins Làtins fort célébrés 
I auant les Cefàrs, Si durant l’Empire des 
premiers Celàrs. Quand Qdien eîloit à 
Romedi y auoit des Médecins Par¬ 

tant iL eft très-faux que la Médecine n’ait 
point ejfté connue en Italie 6c au pais La-, 
tin y qu’âpres le temps qu’a vefeu Çxalien. 

I La folie de va toufiours aug||| 

mentant, à mefurê qu’ilpourfuit fa Geneaw’ 
logie de là Médecine. Les Médecins Latins 
chajfe'i^del'Italie fat les Goths^Çe font rétifez^d 

- Montfeliér i^ea il y a e» âe teu f iemps des Arabes-t 

Ô" des luifs ; ayans donc fait armîtê auec euxy ^ 
•vne partie de ces Latins iCf demeurée a Mont- 
pelieY\ l'autre partie s en sjh allée dans î Arabiet 
Voila vn“ p^npiade de Médecins Latins,^ 
qui inftruifént les en la ville de 
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lAfijétpeUer , & l’autre va pratiquer, & enfèi 
gner la Medecine dans l’Arabie. Zfj 
^Ydbes de la ruyne des Bibliothèques Latinttl 
en ont hajiy de riches Bibliothèques , qui ont in, 
firuit & formé en la Medecine , ces grands ptt. 
fonnages^ x^uerrhoes, ^afcenne^ MefuèyBhafu^ 
lefquels ayant fmuy leurs Rois & V rinces ^ atti 
ejîoient défendus dans les Ejpagnes four les en> 
Hâhir & foJfedcr,ils en furent apres 'i.ooianslt 
guerre chajf'^ Alors leurs Médecins Arabesjt 
vetirerem à M ontfplier, qui les a rece us ydr deü 
s efi accreuè cette R-muerfté, mere Ae toutes la 
Academies de toute l'Eurof e, Examinons en 
peu de mots toutes ces Faufletez. Les Mé¬ 
decins Latins ch^&z d’ Italie par les Geths, 
Fe fontretirez à Montfelier, qui eftôit rem¬ 
plie d'Arabes /s/^iquiauoierit amené 

aueceux desMedecins de leur païs. Pour- 
i(^uoy eulïent-ils; chade les Médecins La‘ 
f/»j/’Il Fembie que par vii bannifrement ge- 
neraI,tous-les Médecins ayent eftc cbaflez 
& embarquez pour venir à Montfelier 
auoient touxt*l’Allemagne voïÇmQ -çoVitit 
retirer, les Gaules pour aller par terre. Ges 
Goîhs ont - ils efté fî .peu curieux de leurs 
vies, que d’exterminer tous les Médecins? 
Au contraire, nous âppîænoiis par Cafis- 
dore , qu’ils ont aimé les Lettres, ôL les iioin- 
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iiies Q^2.u2ins': AthaUric , qui a efté vn de ces 
Rois, recommande qu’on donne penfloa 
aux ProfeiTeurs, qui enfeignent ies.Scien¬ 
ces-, pluftoft qu à des Bafteleurs, & Come- 
diens:( cette Ordonnance Royale a depuis 
efté fort mal obferuée. ) Ces Médecins re- 
Hdansà Montpdier auatl’arriuéedes Latins^ 

. eftoient oviLatins , ou Arabes : s’ils eftoient 
Latins d’Arabie n’a point eu de lieu à 
lier: s’ils eftoient , ils ont conuerty la 

, Médecine, & la Ç^eligion des Latins Mede- 
t cins,en la R.eligion,& Médecine ArabeC^ue, 

I Voicÿ encor vne plus grande impofture. 
j Les ’^rabes , du débris des Bibliothèques 
[ Latines^ ont bafly les leurs. Nous appre¬ 
nons par tous les Hiftoriens que c’eft la 
fede de Mahomet ^ qui a ruiné la Grece , &: 

. que les hures des BMiotheques Grecques ont 
efté tranfportez en pour les tour¬ 

ner en leur.langue : Puis bruftereiit tous 
les manufcrits, qu’ils .auoient, afin qu’ils 
euflent la gloire d’auoir donné toutes les 
fciençes au monde. Tellement que tous les 
hures Grées Originaux , ou viennent des 
Arabes , ou de leuryerfton. Les Latins n’ont 
point eu de Bibliothèques en Médecine , 
ayans fort peu de liures en cette profehlon 
au prix des Grecs : Enfin les i^^tabes chaftez 
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À'Efpignè ibnt réuçnus à Isientpelier;^ ce ^ | 
ii’éft-pas croyable , puis qu’élle eftoit ^ 
Jette au 'Kof d^^rragm^ i| ’ 

guerrèaux Jrihes lors qu’ils fiireut de&g 
éii là bataille de MuradeS j où il en fut tuî 
deüx ces milie, de les autres chaiTez, li a’yl 
eu qu’^uefrhffesi,<^ma efté en Éfpagriè': Lès 
autres y Rhafis ^ n’y oiit iàmaîs ^ 

cfté , comme le prouue pertinemment vri ^ 
Efpagnol., qui fait Vn autre Aûuenney de 
nation éfi&gnûl, " , 

Par le difçburs àé Courtauiyïljg. eu deux 
lôrtes de Médecins , quife font réfugié^ 
"Montpelkr il^es Lnttns dfirâût la perfecul 
tion des Goths ^d^leS Arabes e^ans c^^ 
des EJpagnesc Voila bëaucoüp de faulfeÉëjj 
& inep ties entailees les vn es fur les autre^ 
à la bonté 6c confufion de l’Efchôle % 
yionmlier -y laquelle fe glorifie (èiAe Arab^ 
què& M&hometam : Ce que n’approuueM 
le Sieur Ranchin , dautarit que les'Ârabe^ 
n’ont èfté cbafTez qmen l’an 1230: âuanÊ 
que l’Efchole de Médecine? fut erigée | 
iAùnfpeiier par les Papes , de fèrte qu’elfe 
eftoitCatholique, ^ fl 

En fuite de ce difcours, fe ietee 

fur les grandeurs de rEfchole de Hiô^tpeiié^ 
ce qu’il prétend pronuer par les Priùilegds, 




Sut Us "E[choies ttt'yiedecme, 
des VAfes , des Æ d'i^rragên , ôc de France^ 
E^minons ces beaux Priuileges pour voir 
s’ils fonc véritables. Mais tout d’vii coupj 
ie déblare qu’ils font faux en particulier^' 
efté fabriquez parles Médecins 
de yientpelitr^ Y quatre-vingt ou cent 
ans, depuis qu ils fe font/eparez du Corps 
de rynîucrftd, a qui ils appartiennent la 
plùfpart. Tout cela fera vérifié ^ &: ies fauf- 
. fêtez feront defcouuerîes, 

; ''Céluÿ qui fe mefled’elerire , Scfalfifie 
I les pièces authentiques dont il fefe'rt , eft 
àufîi'criminel qu’vn -Notaire., ou pkideuf: 
qui fêrôit de fauffes pièces pour s’en fer-' 
uin Celüy qui s’en veut preualoir efl: aùfîî 
coupable, que ceiuy qui les a fabriquez: 
Deforte qu’en bonne luftiçe rvn &; l’au- 
ffe iiierife d’efcre puny. Les Médecins der^ 
Mmtf>eïïer en font de mefii'ie. Cû^itedufâ fsiU 
fîfîé toutes les'Bulles, Ecçiefîafl:iques des, 

P dpes^ & Légats i & quelques Lettres Royaux,^ - 
11 dèiioit pour certifieria vérité de fes Bul¬ 
les , les faire coliâtionner fîdelement par. 
deux '[oyaux Eiclefafiiques^M^ 
lès faire atteifér par tefinoins irreproeha^ . 
blés. Déplus, il deuoitles rapporter toutes 
éntie.rés fans les, tronquer. - Ce qui donné; 
Ynigrand fbubçon de fauffete ou contra-, 
rièté âfes pféîenfions.] 
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En la première Bulle Ccrraudifedis r 
Jloltcjt Legati, in efuA commetttr maleàtSii^ 
Il croit nous efpouuanter par ce mot de 
maitdi^îàn , qui le rapporte feulementaux 
Eftudiàns €11 i’Vniueriité de 'MompelieT^- 
qui ne voudroient pas obéir aux Ordogi 
nances dudit lequel a eftably&’rei 
glé l’Vniuerdté de Mi9»r/^i’//>r,côniiAant à 
quatre Facultez ^de proiB Ciuil , de Medecu 
) De , de Theùlogie\ & des Arts. Tellement que| 
ce reglement n’a pas eftë fait pour la MeJ 
decinelëuiement, par ce Legm -, qu’ilnômE 
me Csrraîiâus au tiltre, ôe dans le texte del 
la Bulle il le nomme Conradtis , qui a fait 1 ^ 
' S latuCS de toute?Vniiterfîté de Mûmpelieîy 
en l’an 1220. Neantmoins Ceurtnut eft lî 
eîFrontéde datter cette Bulle de l’an ii'id.ci 
Gr ce Conrâdus a ellé fait & créé Cardinâ 
par Hôncrius I //. l’an i zié. & vint en Fran¬ 
ce pour traiter de la guerre contre les df, 
higeûîs J Heretiqùes, qui eftpient vèrsTi?a* 
En meüîie temps il prit la direction 
de l’Vniiierlîrë de MompeUer., quidedaeny 
leignoit le Droiâ;, & la Médecine , fans 
eftre réglée en Vniuerfîtë. Pour vérifier 
que Cette Bulle de Conrad dofiiiëe 
pour toute TVniiierlité de Mompelter a 
âdiouftë vn article oui le conuaine defattfi 
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j fçté. Tdjilius Mdgifier'vtl fchoUris ïnttr Mngi- 
pos njelfcholares aïicubi in conuennhus^ inceptio- 
nibas velinfcholis reciputur^^nifitofuram defetAt 
' cleriulem-idum îAmen Ecckfia/iicum beneficinr» 
a^èquutus:, vel inJacris Ordinïbus fue- 
' fitcônHïîntsts^ Simuiîey necaliquis regaUris ntfi 
; hâbitum déférât reguLtem iuxta titum fuA Prû° 
ïftfmis. Cet article appartient aux Ëftu-^ 

I dians en Théologie, en quoy il s'eft gran- 
I demenf meipris. De plus, en cette Bulle il 
lalpecific lesDodbeurs Medecinsatiiflans. 

I Oriln’y auoit point en ce temps-là de Do^ 
deurs,la vraye Bulle ne porte point le nom 
deDocieurs, mais reulement de Maiftre. 

Il alTeure que la Bulle aefté confirmée 
par le Pape Alexandre 11 U 11 do. de fon 
Pontificat le 4. Or ‘-Alexandre ///. eft prés 
de cent ans âuant Cenrad.Y oyez quel Ana- 
chronifiTie. Il veut que ce Pape ( par fà 
Chronologie ) aye confirmé des Statuts 
faits par ConrAd cent ans auaiit que ledit 
Alexandre vint en France\ qui efc l’an iidi. fie 
demeura, en la ville de M&ntpelier depuis 
Pafques iufques au ‘mois .de luiti de ladite 
année,auquel temps il n’y auoit point d’V- 
niuerfité formée. Sieur Ranchïn.àit ap.m 
c’efl Alexandre IV. qui a confirmé eh l’aii- 
Mdl 54 .ia Bullede'C«?^nïi* f : . 
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Par l*Exi:rait de la Bulle, qui contient 
la forme de donner les Licences,ilfaitcon. 
noiltre,qu il y auoic de l’abus, qu’on a von. 
lu reformer : I-l n’a pas ofé coucher toutau 
long cette Bulle, qu’il datte de l’an 1164. - 
qui eft deuant Ci^^^^-î^/.FaulTeté ou ignoran, 
ce infupportable.Ioint qu’alors il n’y auoit 
pointd’Vniuerlîtëà yiontfelïer. - 

H rapporte vue Bulle de Guiâon Papç, 
donnée à M&vitfcliér Ibits le Pontificat de 
Grégoire IX. l’an I3..de fà promotion dat, 
tée de l’an 12 6 5 . Autant de mots,autant 
d’inepties ôcfaufTetez. Ya-t’ilrien de plus 
ridicule qiie d’alleguer, Buiia Bomïm G«i- 
âsnis ' 9 apddàta Jùb Vontifc 4 tn Bomïm (àu* 
cir^ Vap£. Il fait deux Papes en fon tiltre, 
& dans îe texte il fait Çsuido Légat ^ Euefque 
de Serait fçay bien qu’il y a eu vu Cardinal 
Guidâ de Vâpd. Romain, qui eft décédé au 
commencemét du Pontificat de Grégoire 
I X. lequel n’a - efté créé Pape que l’an 
1228.&n’â régné que 14. ans dans fon Pon¬ 
tificat: Orcette ^ulle prétendue defend 
fous peine d’excommunication &: .d’âna> 

, fheme, de pratiquer la Medecine fans 
aiioir efté examiné par les Maiftres de h 
vacation. S’il eft trouué capable , i’Euel'j 
que auec les D octeurs luy donneront per- 
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'mfBon de pratiquer la Medecine. Nous 
approuuons, ôc louons tout le contenu de 
cette Bulle," 

La BuUe àe Nicolas 3. peut clire véritable* 
elle contient tous les reglemens de l’Vnb 
uerfîté de Montpelier y compofée de quatre 
Pacultez , où eft comprile l’Efcliole de 
Medecine ,'auecles reglemens qui appar¬ 
tiennent à cette Faculté * & c’eft cette 
fondation de fVniuerfité ào. Montpelter^ 
dont parle 3 ayant veu la Bulle 

dans les Archiues du VAÜcAn -, mais il dit 
que l^colas I V. Vous cachez vne 
reformation de rVniuerlîté de Mentpeliety 
qui calFe la première fondation de Conrad'^ 
quiaefté faite par le Pape VrbâlnY. qu’il 
enuoya exprès Pan 1364. le y. iour d’Octo- 
bre , Fan 2. de fon Pontificat * que j’ap- 
ptens de louherî , Chancelier ôc ProfeiTeur 
en Medecine à Mompeliery. eniès Annota¬ 
tions furie Guidon y U. aireure que la Bulle 
eft dans le cofre des Archiues de rVniuer» 
fîté j Tellement qu’ily a -trois eftablif- 
femens de PVniuerfîté de Mmtpelier. Le 
premier par le Légat Conrad: Le fécond 
N kolas IV, 6c le trdifieime eftabiifte- 
men t * reformant les autres par Vrbdm V <> 
lors que la ville eft-venue en la puiftance 
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des Rois de i^r^ftf.quili^y xani: dpn 
mes Priuilc^es qü^a l’Vniuefiite de a 

fÎLÀ Bulle dé Clement Vj /pdürrëlçdion des. 
Clràiiceliers éft dattée de l’anhëe 1305, 0 i'’ 
ce Pape r/.iva efté cf ce qu’en 1 ’^! 

i54ii:ôeen i’an lyo^. Jrnaud ^ Vaille; mitpi^ 
ne faifoit que naîftre. Voyez quejres faiÿ.^ 

iecez vous alléguez. loint qü’^r/»<ï«d 4, 
yMé-mufue n’a point efté Dqâ:éur^ 
peltfr-ynj Médecin 4 u Pdpè Çlemeni y i 
l^fiulle ne donné larquaiité de Phyncieii^ 
c^MaU^q, ArnauÀ àe Viile-^^^ 
regenté à Mêntpelier. 

.La faüfleté n’eft pas mbindre àîadadc 
de la du : Pape Jean xr/ 7 . qu’il di^ 

auoir efté dpnnëè en vl’dn I 

Pape n’a elie créé qu en l’an 1410 . ^ b 

« La datte delà du Cardinal irW» é^, 

parciileinént fauïFe, dautan t qù’ille fait de, 
Pannée' i ^ 6 4. & du PontificatT du Pape, 
Frèamyi^hi fécondé année.. Ôf ce Pape,j 
n’a efté crée Pape que l’àfi ifyll 
La -BüUe à'Vrbdm V, ne parle qn’ën laj 

loimnge de ; PVniüèrfîté'de Montp^kr -^, 
corps,compofée des quatre Fâcültez, pQUil 
auginenter ladite Vniuerfîté il a fondé vb 
College de douze Efcholiers eftudians ea 
Médecine, prisdu Diocelé Aq Mandes 
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Soient ifTus de légitimé mariage , qui ne 
fèîcnt point boiteux ny bofïus ^ny epilep- 
tiqueSjriy gâlleuXjny eqticbez d’autres ma-/ 
ladies nô tâbles i^ yidblcs , & de plus qu’ils 
ne'fôicnt point difformes de vilàge, 

'A quel dèircin a-il rapporté tou¬ 

tes'ces Bullesîlî ècn’eft pour monftrerran- 
tr^üité de rEfeholè de iAêntpeUer^ & les 
Pritiiléges 5 qu’ils ont obtenu des Papes^ 
ddnt le plus lîgnalé e^ que nul, s’il n’eft : 
[gradué énladite Efcbole, ne pourra exer-^ : 
Ler ôc pratiquer la Médecine, dedans & de- 
Shdrs ta Villé5 dans la Banlieue , peine > 
y’èxcpmmünication, êcuutres peines ci- 
|uiléV Yoil% çé qu’ils ont demandé inftam- i 
Wnten tôütés leurs Bulles. Neaintmoins 
llsibrit rhaintenant E iniuftes enuers nous^ 
fWils né veulent pas ,que l’Efebole en Me- 
lecmedé ioüiffe desmefmes Priui- 
Spgésçdâutant (à ce qu’ils difent) qu’elle eft 
Iprérieiirè à celle de Mù^tpeîter^ qui doit 
tee la Màiftreflej & auoir la iuperiorité 
eelié de P4m, qui n’eïl: que la cadette 
*|krâ progéniture. ( Et c’eft ce quirefte 

1 Or ie remarque en ces qu’il cacEe^ 

jÉHesdes fondations EcclcÉaftiqùès, qu’il 
jjfuoit rapporter toutes entières^ §Cmon- 
.1. B ij 
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trer comme les leur ont dforiné ij 
pouuofr d’exercer la Médecine, 
tiaeterrarum ^ lé principal poinct dc 

la querelle. Les 'leur ont donné ppii, 
uoirauecd’Euefque de W^ontpelUr^ de con. 
frrer feulement Lettres de la capacité &| 
füf 54 ,nce,pour pratiquer lâMedecine dam 
la ville de Mentplier àcktis l’eftenduë do 
reirort. Ce p ouuoir, qui efl: limité, ils Je 
•veulent eftêdre par toute là France là ter 
ré àabitable. Ilii’efl: point parlé de crcei 
des Docteurs en donnant lè bonnet, nydî 
porter èbappes ou robes rouges, mais féa 
îement de.làlieêçe de pratiquer, ée qui âp 
partient 4 Monîieür rEuéfqüe jfur batte 
ftation dès Médecins, ou du Chaneelièl 
Gonfiderant qu’il ne rapporte que de 
fragniens , extraits des Bulles ^ ie croiroi ' 
volontiers, qu’ils font tirez àts BnSes^^ ' 
F'dpés 3 concédées aTVniiierfîté, corapè^ 
des quatre Fâcultez, laquellea eftébafti* 
èftantdeüenuë Ffan^oife, furie modèle^ 
bYniuerfîté de. P^m , comme rappoti 
F-fiknne Pafqmer , félon les mémoires t[® 
iuy ont fourny quelques ProfelTeurs del’l 
iîiiierfité de Montpelier, Et croit que la.Bü 
le (X'-VrbAài V. qu’il cache èfb telle, 
rendre Fmpïfi , ^ conforme à celles 
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quant aux Priuilegès. Maisie trou- . 
ùc que ladite fondation a efté calTée en 
. l’ân 1379- Qimnd Icshabitans parvne émo¬ 
tion populaire, tuerent le Chancelier 4 e 
,-France, PemeL, Arnaud de Lair^QoxiMQmtm 
de ladite viire,6iautresOfEcierf du-Roy de. 
Frdce,^ du Duc d'Anioa, Gouüéftîeur poüt 
le Roy au Languedoc , iufques au Jibm- 
bredc 80. comme il eR remarque àômies 
Annales i’ Aquitaine de du BMchet» Mais les 
. Médecins voulans faire valoir leurs Priui- 
iegespar hAncîenneté, ont-pris Ôç iiiierc 
des dattes faUlTes, qui nous font croire, 

- qu’ils n’ontaueünes gülle^, airtrèmétiklé-s 
I culTent rapporté toutes entitefes, comme - 

I : ils ont fait les Friuileges des'R^i^d’il;^^ 

le remar«^ué par la leRüre Ides anciens 
Hiftoriens que dû temps'd- 
. ^a^iÿl(i^o'<f 'à*ÀWag0n-yPiefre-"jlvé^ 
ï ayant voulu ''eftablir des -RrofeReurs en 
j Droict dans Mentpelier^ qui fut a la £n du 
j -dou'ziefine fiecle, l’Euefque de 
\ Guyiant/>elier j ayant-formé oppoïition par 
[ ’deüant ledit P4^^, il refcriûinvne lettre d 
^ 'l'Ëuefquede M^^^^'/^»^» ouilapprouue font 
nppohtion V dautant que de Conférer le 
! droiét d’Éfchole^, d’ehlèigner, appar- 
D iij 
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tient à TEglife. Mais ledit Vierre I 

■^ArrÀgon ; eftant allé à /ftfwrpGur fôn éGô. 

rônnernent, & tendre robedience au Papé^ 
il O b tint l^eftabliffément d’V niuerlîté péàr 

IstyilleàçMéffipcHer. ü 

'heé premiers ProfeiFeurs qui (ônt enfei, 

" m\éà^mMûnipe/kr aüee eèlebritéjont éâé 

les lurifeonfultes aüaRt 

“ l’ân 1x89^^. le liüre nomme , quieft 

parmÿ les Arehiues de la ville de Mompélier, 
remarque, que eeüx de la yilie obtinrent 
du Roy de , le Ptiuiiege general des 
Eftudes, êé comme en Péii ii^3.'regnâTit 
-Jacques I /^petit fils dë Pim? /// G*; ài^S, 
i^mant fut le premier Do cleur cnDroid: 

dedaditer^niüerEté. Partant cette Facul¬ 
té ayanteflé la pfemiere enfêignànt dans 
iles Médecins ii^m p^ 

X>pcte«rs^ âuant les lurifconÀiItesV Pe feit 
les Efclipies anciennes de S^^C^r por -1 
toient Je nom de i les* Bedeaux 

de 4 ^yniuerfîté:port 6 ient en leurs maües, 
les teftes dé :P/4/r<f»>/> ^ Les Méde¬ 

cins n’ônt eu long-téi^pl apres la perinif- 
Eon du Rny Jean ^ d’âuoir des mafîès d’an 
gentj&: porter la cbappétroU-gé.^L’yniüer- 
Jîté de fi célébré poi^ 

■ îurirprudenceiq;ie Pan %i8i ap’a- 
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5ge^e dixhuiâ: ans, alla eftudier quatre ans 
en la lurilprudence à yAontpelier , comme 
YQUS verrez/» l'Epiflre liminaire de fis Limes, 
&iie parle point de l’Efehole de Médecine 
deferiuant cette Vniuerlicé, : 

I’â,duouë que du temps de S. Bernard, 
encore plus auant j ily auoitdef Mede- 
T eins k Mompelier»çomT^Q en d’autres villçs 
4 de la France , maisiàns,-ErGhole & difcipli- 
,trie reguliere, cpmmerapporte le Sieur Ran- 
; .xhi»‘ Il y a 800, ans que la ville 'à&Moutpelkr 
pm’eftoit que , ou Bourgade , elle a 

V J efte aggrandie par la deftrudion & rafe- 
;>ment;de lAaguelûne ^ qu’en fit Charles Mar- 
31 tel, à câufe des eourfes, furprifes,pilla- 
. ::ges, quelcs Sarazinafaifoientrur cette yil- 
? le J Tellement que lesdabitans font venus 
? tt â l>aftir,& s’habituer à yiontpeîier^ qui eftoic 
3 Tort grande, quand le Pape Alexandre lïl. 

. y vint, Sc quand Bemamin Heh<u j palïà 
t; dans Ibn voyage^ , 

le tire yne railon fbrt prelï^te contre 
^ les Médecins de , tGuchant leurs 

1 : Bulles àts ^Apes ydu Commentaire de; Rebufim^ 
natif de Mpntpelier^& ^rofeJfemenI>roi£t:Çi^ 
«il y qui a eu lès Anceftres enreignans le 

V Droid, & rendans la luftice dans la ville, 
lequel en fon Liure de Vmilefiis SchoUfli- 

' ’D' iiq”^" " 
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cerum & Pi^orum Vnitterfitatum , ne pa^Iç 
point des Bulles des Vapes pour rVniuerété; ï 
de yiontpelier en general, ny en particulier 
pour les Médecins : Mais ayant vifité les 
Chartes , ôc Bulles ^cs & Rois dçi * 

concédées ;à l’Vniuerhté de Tmsys^ ' 
ilnomme plufîeurs-Bulles des Papes, qu’il 
a veu êc leu : Deux de Grégoire I X, deup 
^Innocent iril qui eft le premier qui a am- 
plifîé'les Statuts de rVniuerfîté de Fms^i 
qu’audient donnez auparauant Kugenius 
III, & i^leüàndre III, lors qu’ils font ve¬ 
nus en-Frunce , 6c k Paris-y ohils ont admiré' 
cette Vniuerhté. yLisrtm I /. aldpnne des; 
Priuileges,c/f»itf^/ <3. qui a efté D octeur en 
Theologié de Sorb^nne^'^colas V. VrhainV-c^ 
qui a ordonné que l’ Vniuerlîté de Paris: 
jouira dès mefmes Priuileges que cellè de ‘ 
£oulegne, l>lo\!LS fçauons de bonne part que 
les Médecins de M-ontpelkr noiit point de 
Priuiieges pour eux en particulier ^.6c que ■ 
s’dsen prodüifent y ils font faujc, 6c demou-n; 
uelle fabriqué, ^ ; 

V enons mainteiiarit aux Priuiieges con- ^ 
cedez aux Medeciiïs de\S/^?;îr/^f4Vr par les^i | 
Rois d’y^rn^^», qui eftoient Seigneurs de 
la ville,&par les Rois-deiJ’r4^^'<f,quand elle; 
a efté réunie à leur Couronne.. Ceurtdut m 
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produit trois des Rois lac^ues^ 

pere Sc fils, & de Sancius , Roy de Mdiorque^ 
tous trois Seigneurs de Af(?«^/>^/w,lefquels. 
défendent très-exprefTément, que perfon- 
ne ne pratique la Medecinê dans Montre- 
lier ^ s^il n’eft examiné, & fait Licentié, qui 
eft la confirmation des Bulles des Pdpes, 
comme ils prétendent. 

- Philippe FI, Ko J de France y quiaacheptc 
pour fix;vingt mil efçus, la ville de yiontpe^ 
confirme les Priuileges concédez par 
ItsKoisà^ü/trragùn, Déplus il accorde vne 
Sauuegarde pour les Médecins, &: les re- 
içoit en protefSiion, conlme de nouueaux 
Sujets. Il y à grande apparence que ces 
lettres font fuppofées, dautant que Cately 
en ion Hiftoire de Languedoc , afieure que cét 
achapt s’efir fait un Tan 1349. Et Court aut 
datte fés L ettres de l’an 1331. Ce Roy eftant 
décédé Lan 1349. luyfüccedafonfils,- 
auquel les Médecins de deman¬ 

dent permiflîon d’auoir yn JBedeau , qui 
porte deuant eux en ceremonie, vn bafton 
d’argent , âuec la ioiiiflànces dés mefines 
Priuileges des D oâ;eurs5Ce qui leur fut ac¬ 
cordé par le Roy Montpelier ^ Lan 

î35à.'js’il y a efié. 

De plus,ils ont obtenu de Louys ‘Duc An^ 
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Vtf/^jLicutenantpour le Roy en Languedoc - 
lettres pour eftre exempts des Tailles 
autres impofts, & pour cliaffer tous ceux 
-qui pratiqueront la Médecine en la vilb, 
n-eftans point approuuez par les Dodeurs, 
particulièrement les luifsi Dequey iemb- 
: ilonne , veu qu’ils ont, eft^ leurs ancieiis 
Maiftres,&: ont fpndç leur E fchole, defen. 

. d^^ receuoir bs 

„ Ordonnances de tels Médecins; ,4 
Autres lettres pour auoir vn corps mort 
pour faire l’Anatomie , auec defeufe ex. 
preEe de pratiquer la Médecine iàns la per. 

- miffion des Médecins de : l 

Toutes ceslettres font données par 
Hucâ'An 'mê > Comied» Mâine , LieutenantQt- 
Itérai four le RûydansleLanguedûc , qui eftee- 
luy, dont les habitaiis en leur rébellion l%n 
; 1379. ont tué plus de quatre-vingts tantde 
fes OfHeiers que de ceux du Roy . T ourie- 
paràtiondequoy, outre la punition gene¬ 
rale , qui fut tres-grande, T VniuerEté fut 
caiTée j La ville de eftant remile 

fous la domination du May de Nauarre ^ 
les ^Çemu d\En)reux'. Ils o b tiennent par re- 
quefte, permiffion d’auoir yn corp'srnort, 
pour faire & môftrer FAnatomie auxEflu- 
diansen Médecine. Ce quileurfut aecpt' 
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aie à Tamfelum^V^Xi 1377. Chartes V, leurac- 
“corde îettres Patentés pour la cqnferua- 
::rion de leurs'^Pxiuileges, i ayant dernatidé 
par requefte pour lés exemp ter des Tailles 
SC contributions. Charles V I. Itm àdûtiQ 
^confirmation de leurs Priuileges . chàVtei 
. Vll.en fait de mefine l’an i?44é. le ne puis 
apprQUuer que fous lamefine dateoii pu- 
: blic en langue CArragemife > la proçiama- 
tion de la defenfe de pratiquer là Mede- 
; cine à Mofftpelier ^ fi on n’eftMedeGin de la¬ 
dite Vniuerfité , ny àilx Apdthiquâires de 
» - re.ceuoir les ordonnaUjGès des Médecins ■ 

\ E ftran gcrs. Vô us fuîtes çonnéifire que 
[ vous n’eftiez pas de êe- temps Là bons Fran¬ 
çois. De £<<?«//iï^/. ikneproduirent qu’vne, 
confirmation de l’élécdion du Cbancelier 
i en Medecine. lela croy fauire pour les 
' contradiobiGns qui s’y rencontrent aux 
^:mots de- 1 ’Vniuerfité, & Statuts R.oyaüx, 

' ’srBü que c’efl:lePi<^<r quia creé le^Obanee- 
lier, à ce qu’ils precêndent ^ ôc les Statuts fe 
doiuent faire par l’Euefque. Chartes ?¥Î 1 I. 
confirmetéus les Pfiuilègés^a la fequifition 
de/^^l»M^^/if»J^bn premier Medeei%& 

; quils^ibient tous pareils à ceux des jMai- 

- lires RegenSÿ Dox^èurséEfcliolièrs Q 

- çiersdelà cliere fille TVinuetfite"d0Tir//i^ 
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&c.Cette lettre eft faulTe, ôc la conformité 
ides Priuileges pareils à ceux del’Vniuerfî. 
té de , n’eft donnée qu’a toute l’Vni. 

tiieriîté en Corps. La lettre de fondation 
^Royalede laquelle il fe vantent par deffus 
l’Efchole de ,eft honteufe. Ils outre, 
-prefenté au Roy chéries VIII. & au Roy 
-Lûuys XII. la pauureté de leur Efchole, 
qu’ils ont employé beaucoup du leur,pour 
iareleuer Ôc drelTer un bon ordre, laquelle 
auoit efté durant quelques années ,defti. 
tuée de defpourueuë de Docteurs, & en 
: voye de choit en ruine, Se difeontinuation 
; d’exercice : ce qui pourroit encor arriuèr 
cy-apres, lî ladite fondation Se ord onnan- 
ce n’eftoic entretenue, Se pourcè deman¬ 
dent proüiflon, afin qu’ils ayent deqüoy 
honorablement s’entrétenir, âuoir Se pér- 
ter les échappes, Se veftemens honneftés, 
appartenâns à reftat Se degfé Doétoràl 
Pour cét effet , lerdirs Rois ont.donné à 
quatre Doéfceurs , 1 afomme de cinq censli- 

ures , c’eft a ïqauoir pour chacun defdits ! 
Docteurs centliures, Se' pour lâreparation 
des Elèholes cent liures , par chacun an. 
Çonlidérez la gueqfërié de cette fuperbe 
Efchole , compofée de quatre Doâetirs, 
quieffoit prefted’eftre fubmergéeffîéUe 
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I li CüÙ. cié releuée 5 c fbuftenuë par cette 
I fomme annuelle de cinq cens liures. Or il 
! em porté dans les lettres , qu’auenant la 
[ :mort de Tvn des quatre,ou de tous, lefditcî 
Jeduresne pourrôteftre remplies d’autres 
que de Médecins Regens en ladite Vni- 
iiejiîtë. Ce qui exclud tous les autres Me- 
decinsjs’ils ne font du Corps de ladite Vni- 
. üerfiré, enfeignans ôc demeurans dans la 
' ville,6c par confequent, ils en font dilpen- 
. fâteurs quand ils en aggregent deux , qui 
. font dans i’exfpeclatiue, 8c parla frullrent 
tous les autres Docteurs, qui viendfoienc 
difputer laledure vaquante,comme ils ont 
_ fait paroiftre en la difpute que fit le 
Cieur Scharpe^ pour vne ledure vaquante, 
qu’il obtint malgré les ProfelTeUrs , qui 
youloient Tadluger à .vn Aggregé beau¬ 
coup inferieur en dodrine. Ge quieucefté 
, fait fans l’oppofition de Monfîeurl’Euef- 
que de Femüiliet, 

Les pourfuites qu’ont fait les Médecins 
de contre Maiftre HomtAt ]^ic» 

. ^uet jfoy difant Maiftre en Médecine, pour 
empefeher qu’il enfeignât la Médecine, 6c 
ne conférât les degrez du Dodorat enla 
_ villed’or4#^w,fontiionîeufes,8cfont pa- 
îoiflreleiir auarice. Car orangés eû du cef- • 


6^ Rechrchesi ^ i 

fort du ies Vnfuer à&yaUncl l 

^ Ao- Touloufe ^ vôifines ,,auoient plus iufté-1 
râifon de s’oppoféf a [’vflirpation duditi 1 
Bm^rAt Vtcqùet y & toutesfois ne l’ont pas - 1 
fain- A 

c. hesM^^pci&sàé 1 

qûefte, difent qu’ils tenoient lesi EfcliQles ; 1 
dq Grâràmairej&: âyarit obtenu contre luy:; 1 
des defenfes ponr l’empefcber defaiteau- i 1 
cûnadte de Scholarité, craignant qu’il ne t 
S’allât retirèr dis quelque autre yninerfité ? 1 
vcâfînê , pour dèftourner les pigeons diii i 
colombier, l’ont attire en leur GollegCi^ i 1 
luyont donné la qualité de Docteur y &: î | 
l’ontfait vn des premiers P.rofefTeurs de la | 
Médecine. Le , ep fil defirip- I 

t!ons^ iuy donne eesb elles quâlitez/^tf^?tf)^-t 
Vicquetus, PhtUfiphoYum (§‘^edicorum fu A > 
temf eflate féerie Vnncéfs, C’eft depuis qii’iiâ - 
efte DO(^eür de Âf, âupârauant il - 
n’efloit pas Medecim, en prenoit la qualité - 
fauffement, éè tenoit feulement Efeboie de > 
Grammaire à 0>j»^^riCe,eyToit dit e^ “ 

fant^pour monflrer Tinconfiance des Mei " 
decins de 

Reucadiis aux lettres de nos Rois po^j.- 
defcoiiurir I^sfaulTetez, qu’ils y ont fait 
%fLieuf accorde tous leurs Priüi^s. 

le- 
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grès anciens ebnformcs à ceux de l’Vniücr- * 
5 ce àePàris , fâ. Chcre fille, defend cxprefi-- 
fement= qu’aucun fc mefle de la Medecine 
Qiîai ville de MêfJtpelier^ s’iln’eft examiné 
ge^appcouué par lefdits D octeurs ^ Le mef- 
me Roy Lûuis XII. donnçauxMedecinsde 
2t£e0peiitr t ÙLune^rdc pour les exempter > 
dulbgemencdes foldats & gens de guerre, 
attendu qu’ils ne fontpas en grandnom- 5 
bte^lequel par la lettre Patente de Mofieur > 
lesMarefchal de Danuillè , efi: réduit nux ; 
quatre Doebeurs Regens en la Faculté de 
î^decine de l’Vniuerfîté de MontŸelier^ y 
Partant ils n’eftoient en l’an 1575. que qua¬ 
tre, autrement ils deuôient demandèr le¬ 
dit Priuilege pour fix, s’ils eftoient autant. 

: Depuis le Roy Louis XII. ils ont eu con¬ 

firmation dé teus les Rois fes fuccefiréurs, 

I desFf4»^«j: I. qui leur à donné du Sel ^ 

I H emy II. a confirmé leurs gages, & leurs. 
Priuileges, Chark l'%. tn a fait de mefme, 
&;aaugmétélés gages de 300. liures àcliâ- 
cun. Iis n’ont rien demandé à IIL . 
Ils onteu confirmation deleufs Priuileges 
I en général par Henry IIIL Le mefme aeri- 
i gé la cinquiefme regence Anatomique 
I & Botanique j Puis la fixiefme , pour la 
I Chirurgie &; Pharmacie. Il a augmen té les .^ 
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f âges des ProfefTeurs, iufques àlafortifrie 
e fîxcens liurespour chaque Profefleur. 
De plus il a érigé la charge d’vn DifTecteur 
Anatomifte Royal, fous vu faux aduis 
' qu’il auoit efté obmis, comme il s’èn trou, 
ne en toutes les *Vniuerhtez célébrés des 
Royaumes & Prouinces eftrangeres, ce 
quieftfaux.^ 

Le Roy£,tf«ij- XIII.confirme tous les Pri- 
ùileges. A quoy tendent toutes ces coh. 
firmàtions demandées aux Rois fucceiTi- 
uement, fînon pour euiter la reuocatiou 
de leurs Priuileges ^ & gagesy tant ils ont eu 
peur de les perdre. CeR dequoy les Mé¬ 
decins de P4y/V ne fe font point foucieZf 
dautant qu’on ne peut ofter leUrS-Priuile. 
ges, qu’on ne les bile aux trois autres Fa- 
cultez, en Théologie, Droiâ: Canon , 
des Arts, ioüifîans toutes des mefînes Prb 
uileges oébfoyez a l’Vniuerfîté en Gorps| 
nuis en particulier. 

De forte ( yiefieurs ks ^iedecmsde 
felier ) que i^ay grad fujet de foubçoner tbU:^ 
tes vos lettres de fauffeté. Vous eftiez dés 
ce temps-iâioints au Corps derVniuerfî- 
tédln’y a que éo.ans, ou plus, que vous eo 
elles feparez par l’inRigation des Reli- 
gionnaires, qui en eflbient les maiUres. 
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jin’y â point d’apparence que les Papes U. 
lés Rois ayent fait vne Vniuerlîtë pour qua¬ 
tre Médecins. Voftre Bulle du Pape Nicolas 
jY. coinpofe l’Vniûerlité de quatre Fa- 
eukez, leur donne pouuoir à chacune d’é- 
xaminer& conférer le tilrre feulement de 
Maiftres, en eftant capables : Partant vous 
neftiez pas Docteurs en l’an 1289. 

Bulle fut octroyée,& l’extrait delà Bulle de 
CûnfAŸày Cardinal, qui appelle les Mailtres^ 
Doéteurs, eft faulTe. 

En lifant vos Lettres Patentes des Rois 
de , le remarque beaucoup de elio-. 
fes, qui font contre vos pretenlionsi Les^ 
Rois ne vous ont rien donné au preiudieè-, 
desâutres Vniuerlîtez 5 puis qu’ils ont infe- 
réila fin de leurs lettres, pfufnoflre /IrrAcHy 
& celay d'autruy. Vous dites que vos Priui, 
leges font reglez fur ceux de i’Yniuerfité 
àt Paris. îe.voy neantmoins^que voflreEf- 
chole eft fi miferable &: chetiue^ qu eüe.n’a 
pu fubfiirer fans les gages donnez par les 
. Rois de L’Efchole deP4ï^/j' lubfifté 

de foy- mefme j aefté fondée par iesMe- 
decins de Paris.y entretenue iufques auiour-. 
d’hUy â leurs defpens. Les Médecins , l’vn 
delà Reine , niere de Saïnc^ Lmys,^ 

^ fondé la Sûrbmm* bAaishc Qemais îè Col- 
^ E 
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lege, qui porte fon nom. Vu autre leCoL 
lege de Cernoüâille , pour entretenir desEp 
choliers eftudians en Medecine. le nere/î 
marque p oint dans les Bulles des Papes 
des Rois de /^r4»r<r,quevoftre Efdiole^de:^ 
Medecine foit Vniuerfitë de fondation'^ ■ 
Royale Je n’y vois point le pouuoir quelês^ 
Rois à'i^rragon &C de France^ vous ont don- ■ 
néde pratiquer la Medecine par toutes lès 1 
villes du monde, &: particulierement'de lâ'^ 
France. Ce que les Vaves ne vous ont poind 
accordé^ les Rois-ne l’ont pas voulu faire;?^ 
Ils vous permettent de ciialTer de voftrë^ 
territoire, tous les Médecins qui ne font 
pas licentiez & appf ©uuez par 1 es Dodeufs'J 
de la ville de 'iAontpelier, Partant vous n’a- ; 
uez aucun droitde mettre dans les lettres'^ 
que vous donnez à ceux que vous auez fait;' 
Dodbeurs_, Aüîhorhâte^-jéfùJîàlicâ de tïbï lïcen^ ^' 
îiam kgendf^i exammandt^cerrîgenâi^glojfandîi 
fYaUïcanciiy Citîerofciue emnes acîm yiagijirà- 
ks exercenât ^hh & 'uhit^ue terrarum. Notez 
qu’ils n’ofent mettre' Regia âuîhmïate , &■. 
neantmpins le difent Commiiîaires du Rop ‘ 
en cette pa-rtie.Toüscesmots ont efté pris: 
des'Jettres que donnent les Vniuerlitez 
thtfknnes en Allemagne : Les jCatRoliques, 
n’en vfent pas de là forte. Ce qui ne vous . ; 
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éftpoint attribué par lesP4/f/ ,ny par les 
Rois ^^rragon, ny ée France : Nous auons 
fujet de nous plaindre de cette vfurpation 
gcâttentat, qui va au détriment du public, 
oui cft âbufé par vos lettres, Ôcaumefpris 
Je Monfîeur l’Euefque de MêntfelUr : C’eft 
à luy fcul qu’appartient de conférer aux 
Bacheliers, la Licence de pratiquer la Me- 
decinc apres vdftre examen &; approba¬ 
tion. La Licence eflant conférée par Mon-; 
Ifieur rEuerque, vous pouueziuy donner le 
feonnet folemnellement pour le formef 
ÎDédeur, & adopter en voftre Compa- 
- gnic J de plus,luy donner lettre de fon Acte 
Doctoral,célébré en tel iour &; telle années 
^ Cela fuppofe qu'il a efté trouué capable. 

J iecrois que Ci cét abus eftoitbien conEde- 
ré,& reprefenté par MonEeur rEuefque 
; au Confeil du Roy, qu’il vous feroit defen- 
■ du par luftice, doreE-iauaiit d’en vfer de la 

Bien que cous ces Priuüeges des Rois de 
jjç frdficeihQ facent rien pour prjpuuer le poii- 
^ aoir que vous auez, de pratiquer la Mede- 
^ cine par toute la France-^ neantmoins ie def- 
^ couure voftre deEein : Vous p'reteiidez par ’ 
^ a parole des Rois en vos lettres ,monÊ:rer 
^célébrité de voftre.Efchole , l’eftime 
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qu’ils en ont fait,ayant tiré de là, de grands 1 
perfonnages pour feruir leurs perfonnes^ j 
leurs femmes & leurs enfans. Le premier ' 
Kôy qui a parlé de la forte, c’eft le Roy de 
^sT^arfrr/jSeigneur de \Aontfdier. Le fécond I 
Roy eft de France Charles F/, repetantles | 
mefmes paroles contenues en la Lettre Pa. ' 
t&mQÀQ-Charles i Roy de Namrre ^ & adiou. 
ftant de plus, que fes deuanciers ont pris i 
dres Médecins de yiont^elier pour s en fer. | 
uir.-, ~ ‘ 'I 

Examinons fommaircment ce difcours.l 
Ceux qui fçauent le ftyl de la CBancelerie, ’ 
aduoüeront que lors qu’on demandé au 
Roy par requefte , oirbaille les Priuileges 
precedens , on propole tput ce que l’oa 
croit feruir à la recommanda-tion de fon af 
faire, & on le fait inferer dans les lettrés, 
comme motifs dePoclroySc graçesqusle 
Roy a fait. Prefques en toutes l^s lettres| 
que lès Médecins yiontpelier or\tohit-\ 
liuës des Rois êc de , il y 

^^al/iJfipplfcation des Médecins de MontpeluTi 
&;les meiinesloüanges y ibntinierées,dâu-j 
tant qu’ils rapportent les premières let¬ 
tres des Rois pour en auoir confrmation,; 
encliafqüe mutation de régné.. 

Quant kh.Xt.ttiQ àQClmks FI* où vous; 
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ntLtz adioufté, que le Roy &: fes, predecef- 
feurs, ontpris des Médecins pour leur éon- 
ferüation de l’Efcholede yiontpelier ^ c’eft 
vue fuppolition tres-manifefte: auant ledit 
, î^oy phîlifpe-^du ville dcMompelier e^}coit£ovLS 
R domination des f^rrdgomis , anciens en¬ 
nemis delà France.Eft-ilcroyable, queles 
Rois deuanciers de , ayent pris des 

Médecins de Montpelier pour s’en feruir? 
C’eft tout de mefine ,Ele Roy de France 
prenoit des Médecins Efpagnols Vni- 
füerEtez d’Efpagne, pour en eflre fecouru 
-^en fes maladies. Daiis lavie.de Charles Fl- 
déne trouue point de Médecins de 
//ifr,mais vn Médecin Harfeley^ Chanoine de 
r-<i7«5qui le mit en meilleure fanté. Vous jie 
, f^àuriez produire nymonftrervn Médecin 
' del’Efchoiede^M^/î//'^//Vf, plus ancien que 
Adam Fumée, qui feruoit le Roy Charles 
VIL Et bien que ce Médecin ait ellé fait 
Maiftre des Requeftes par Louys XI- 
nèantmoins ce qu’en dit de luy Belleforefi^ 
&; d*autresapr€sluy, ne vous eft pas hono¬ 
rable. Le Roy l’auoit mis prifonnier, le 
foubçonnant de Eauoir voulu empoifon- 
net, gagné Sc fufeité par Lùuys XI, fon dis. 
Il èft croyable qu’il ait prislors 
•fne la ville de P4weftoit polTedée parles 
E iij 




vyp Curteufis Recherches^ 

t^ngiûis , & le Roy réfugié au delà dé lari 
uierc de 

C’eiï vue grande bé veuë de vouloir fai. 
reDodeur de Mompelier Ferragifssjaif^ Ut. 

prétendu de chârkmAgm (alors la vil. 
le de Montpelier n’eftoit qu’vne bourgade, 
& ne s’eft accrue, qu en Tan millénaire,par 
la deftrudion de Maguelone. Sckenchius en 
fa Bibliothèque Médicinale , a donné fujet à 
cette refrerie. l’apprend que Ferragm 
eftoit Dodeur de Salerne : Médecin de 
Charles , Roy de Tgaples & de Sicile , Il fen. 
uoyaàT^»^, pourauoirle Comin en s de Rht- 
yfr, que ledit tourné à'Arabelm 

Latin ; ôc à la fin du 25 . Hure , il met fes quali, 
tez que ie viens de dire, 6 c en parle 
Vreface. Si on veiit^irerifier çela,il fautpren. 
dre le Continens de Rhafs de Brixianm , dau- 
tant qu’en la fécondé édition ^ Surianm a 
toutrêuerfé, 6 c peut-eftre tout corrompu. ] 

Vn cbiquaneûr comme Cÿ«?'/ 4 a/,nous de-1 
mandera des Bulles des Papesjen feueur de 
noftre Efcbole, des Pfiuiieges des Rois de 
France , fùrquoy Csmtaut nous donne vn 
cartel de deffy : Tufdncîiora de augufioraprô‘ 
wito Vrimlegia ScheU tujc.^quÀ ne quidctn n6‘ 
pten Faculîatüferre potef, 

Kous iuy produirons les Bulles des P 4 » 
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• & les Privilèges des Rois Aq France don- 

nhxQcÇité de Paris, de laquelle l’£f- 
'cliole de Médecine en compofe la plus fài- 
-jie &: meilleure partie apres la Sorbonne, 
, quienfeigne laplus fainteThéologie. Ces 
-iBulles'ôc Priuileges font communs & ef- 
i^auxà toutes les quatre Faeultez de ladite 
ï ÿnîuerfité j comme il a efté ordonne par 
iladite Vniueriîté, toutes les Facultez af. 
r femblëes,il ya prés de cinq censansj fî W- 
t niuerhté de Mmîpelier ^uoix les mefmes Pri- 
, mleges,que Nicqlas Ill.a donnéà^Vni- 
^ uerfité de Parts ^ ils les feroient bien valoir 
: auec arrogancenl donne Priuiiegeaux Do- 
-ideurs de Paris , qu’ils pourront par toute 
-la terre lire, régenter, & eftre receus Do- 
-deqrs par toutes lesVniuerlîtez làns con¬ 
tredit ^ fur peine dxcommunication. 

' De plus, fl les Médecins de Msnmlter 
auoient feulement le mefme Priuilège con¬ 
cédé àrVniuerflté de Todmfi 5 ils auroient 
fujét de fe glorifier, & preualoir par delFus 
les autres Vniuerfltez. Grégoire IX, l’an 11:33. 

^ par ^ Bulle de fondation, ordonne que la¬ 
dite Vniuerfltéioüira des mefmes Priuile- 
ges que celle de P4WÎ & de plus j 

rriagîJieY thi examinatus^ apprêbatas fuerit i» 
^^dltbtî.Facultate -i^hic^ue fine alla exanûnaîis^ 
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m^regendi liberam bdeat fotefiéitem. Que iés 
Médecins de Mompelkr monftrent vn pq 
reil Priuilege. 

'Nos Priuileges font depuis Charlefnagntl 
F ondateur des Vniuerfitez, lequel Ta 
bly de fon authorité Royale & Impériale, 
plus de 400. ans auant que Içs Papes euffenc 
concédé leurs Bulles. Si vous delîrez fça- 
uoir nos Priuileges que nos Rois ix)us ont 
donné,vous en trouuerez yne partie éxpri^ 
mée dans le iiure de Rebuffas , lurifconfulte 
Vrofefflur déMontpeUer : V ous y_remarquerez 
deux Priuileges,de Lcuys IX. fan 1^29. ôç 
fani^iî. de Philippe le BelyV^r\ix(^'^. àQ. Phi-, 
lippe Yl. deux, dont fvn elPde l’an 1340, 
l’autre l’an 1345. du Roy l’an 1360, de j 
Charles V. plulîeurs, fan 1365. fan î3<? 8. de j 
Charles V>L fan 1383.de Charles VII. fan;: 
1473. ào. Louys XI. fan i478'. Depuis ce 
temps-là nous en auons eu d’autres de^ 
Rois fuccelTeurs, félon l’occurrence des af-, 
faites,Ôe en noftre particulier pour les af-J 
faites de noftre Communauté. Du Roy 
/r^/^j de Leùys XI. de Lcnys Xdl. du Roy ; 
Françoü I. du Roy Henry 11 . qui tous nous ; 
ont toülîours traité faiiorabiement & 
exempté de fubfides,impofts, gardes de^ 
ortes, &:emprunts. , ; 
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- Vfl chicaneur nous reprochera, que nos 
Priuiiegcs font nuis , dautant que nous n’a- 
uons pas eu la confirmation des Rois, C’eft 
ia vérité que noftre Vniuerfité n’ayant au¬ 
cun reuenu desRoys, &; particulièrement 
noftre Efchole, nous n’auons pas follicité 
la confirmation de nos Priuileges en cha¬ 
que mutation de Régné, dautant que l’V- 
niuerfité de. Pâris eftant la première de 
l’Europe, ^ la plus ancienne de la France ^ 
ôn ne peut la cafter & deftruire fans faire 
tort à la ville de Paris ^ 3 c à l’honneur des 
^ Roys tant anciens que modernes, qui s’en 
font toufiours feruy vtilement , pour la 
?! çonferuationde leurs droids, anthnritez, 
If libertez de VEgU(è Gaükam , contre les 
I vfurpations & attentats faits par les Fafes 
! fur la perfonne de nos Rois , & de leurs 
l Eftâts 3 en quels cas la Sothonne ne fait rien 
I feule,, fans l’aftemblée du Redeur & des 
ÿ trois autres Facultez par députation 5 tel- 
lemeiit que recommandant au Roy 

j: Charles IX. d’aimer rymuerfité de Paris ^ 
j: le Palladium du Royaume & de la ville, il 
s. finit fa Harangue par ces termes. , 

: ^theream Jèruaîe Bcam , fèraaiîtis ^thetn j 

! Ymferium fecum îr&nsferet ilia loci. 

Ceux qui comparent rEfciiole de ’ïAont- 
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felier^vitc celle de P^m , ne font-ils pas ri, 
diçules , voukns mettre en parallèle la 
ville de yiotttpelieri avec celle deP^m -Us 
^relTemblent à mon iugement à. ce panure 
Tityrtes ^ en Ia première Ecloguede Viu 

qui crpyoit que fon village eftoit fem. 
blable àk villedc Rome, ' 

f^rhem qstam dicunt Rômâm Melihœe putaut 
Stultusego^ huicncfra fimilem , quo fepe fi. 

UhAnt 4 

Vaficres QuUtm teneros depcUerefœtus ‘ 

Sic canibus catulûsf miles ^fie maîribus hœdos 
îigeram ^ficparuisccmponeremagnA filebam^ 
Verurts hac tantum alias inter caput extulit 

Vrbes y 

duantum lenta foknt inter nsihurna cuprefi. 
le puis âlTeurer fans mentir quHl n’y a 
point d^Vniuerlîtéau monde, où la Meder 
cine foit mieux.enfeignee 6c pratiquée 
qù’en la ville de Varis : cum ——> 

N U dus fit lucus^quo plus fe iaôlet Apode. 
Si iefuisfufpcct ennoftrecaufe, ie m’en 
rapporteray au telinoignâge des eilragers. 
' Sympheriams Camp^gius recite vne Epiftre 
de fonNeveu \oannes Campegius , JM edecin, 
où la reupmmée des Médecins de 
pourklangue Grecque, ôc pourkfdençe 
de Medecine, eft fort bautemement louée 





^ ' 
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-enTannée mz. Nufi^uum elcéfueatU cUrhr, 
VhilôfophUcafitor , ornAtiorqm 
ifiAcààemUVànfiefi^toto orbe celehŸatipma^nuf 
' quamMedîcina mAmfeJlior qukm iUiu^ttampTU 
-fttkm in germa a am linguam acprijiinum Jpkh- 
-dorern reflituta ejl^ quotillic, bone De us l?btlof0^ 
^hi <iMedicique prAflantifîmi , in'vtraque litè- 
ratura , in doBrina. recondita. En fuite il rapr- 
.porte les loüanges des Sieurs Martinus k.- 
kakia, de loannes Vaffkus , de Quarinus ^ de 
Sjluius J de Guinterius , de Gmîldmus Copus , 
Ruellius. 

Gmllelmus CafmAtus l-an 1551. fçauant 
Médecin , eferiuant à Cardan , de 

; la Capitale ville A' Efcojfe , qui eft Edim¬ 
bourg. lam verb' Lutetiam omnium Difiipld 
narum genereac maxime edkin^ Cmita- 
Am fioremij^imâm pŸùfeBus efi Archkpifcêpus^ , 
têtam fanitati operam ibidem nauatmus. Va- 
leîius 3 M tdecin de Bordeaux , en la P re face fur 
la pratique de H 0 Hier dit desfiiierueiiles des 
Médecins de P-im, comme a fart T/» 
in Aduerfarits , lih. ij.cap. 18. Lamens \su- 
bert , JVIedecin de yiontptlier , donnant le 
bonnet Doctoral, lotie GaUrjîus .^ 

de ce^u’il a eftudic en Medecine à Varis ^ 
foubsidè grands, 6c fçauans Médecins. \d- 
q»e Lutetia ^àrijiorttth , vrbe totius Europa; 
eomptndîo^ ' ■ 
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le m’eftoiine grandement de l’ignoran¬ 
ce des Médecins de M.ompelier dans l’hi- 
ftoire de leur Efchole, ne pouuans prou. 
3Lierl’ancienneté & excellence, que paries 
Bulles des ^apes , &; Lettres Parentes des 
Rois 5 ce quia efté mandié par les Méde¬ 
cins , fabriqué &; donné en leur faueur 
-par les Secrétaires des ^apes , & des Roys ^ 
û elles font véritables. Le fieur Ranchin dit 
iànspreuue,qu’ilya 600. ans que la ville 
de eft conlacrée & deftinée 

pour la Médecine. Ceurtaut aflTeure&veut 
qu’on le croyefur fa parole, que l’EfchoIe. 
'de yientpelier eft d’vn temps immémorial , 
la première de l’Europe , & difoit volon¬ 
tiers Ce qui eft prophetizé dans Virgile , de 
la ville de Rtfzw/f. 

Bute ego nec met as rernm, nec tempora pom , 

\wperium fine fine dedi - -- 

Il protede & prétend qu’elle eft, Medd- 
coYum ^tum 'Pomificum^tum Imperantium , tum 
focieîaîis humana plufiquam tntama ^ oPfauià-^ 
qu’elle edplus que trois fois grand-Mere, 
& Ocbayeule des Médecins, des P ontifes, 
des Rois, ôe de la focieré humaine. Il a 
oublié de nous donner la généalogie , & 
le Liure de la génération, à la mode des 
Imfs leurs anciens Maiftres. 
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C’eft vne pure refverie de dire que Mari- 
lef, Medecm de Gontrand , de la première ra~ 
ce de nos Rois, eftoit krahe , venu de l’Ef- 
chole de Viontpelier. Sieur '^anchm^S- 
feure qu’ils n’ont fleury en la Medecine 
<ju’en l’an 1149. ôc n’ont efté chafTez de 
Vertugdl , C aHtlle , f^rragen^ Nauarre , qn’eii 
l’an 1230. auquel temps ils fe font réfugiez 
kUontfelier. Si nous croyons les Médecins 
de ladite Efchole fans aucune preuue, il y 
aenuiron onzecensans (\uQMarilef viuoit^ 
îadamnable fecle de Mahomet n’a paru au 
monde qu’en l’aii 632. partant les Sarraz^ins 
yiahcmetans ^ n’eftanspas encore venuyea 
Bjpagne ^ Martlef x\z. pu eftre Médecin de 
}Aontpelier 3 & ne fçauriez aulîî mpnftrer ^ 
que ledit M^f/VV/ait efté Médecin'de M^- 
rodée , & àtchiïderic , Rojs, pere, êciiîs, ny . 
que Benge^am ait efté Médecin de chdrle- 
'ÎAagne^ ny '^erragim ^ tous deux Gét 
Empereur eftoit trop pieux pourlè feruir 
de telles gens, ennemis de chrefitens ^ 
ont entre eux conipiré la ruine de laCkre- 
ftientè , croyans faire làcrilîce à Dieu en 
faiiant mourir clàndeftinement les chveé-r 
Mens , ce qu’ils peuuentéxeeuteraifément 
i fous le voile &: prétexté de la Medecine, 
s l’ay monftré cy-delTus 4 rçfuerie ôc fauft 
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{ttc A&Werragîus ^ !«//, Medeanpretendii ' 
de Charlemagne quLm’exemptera d’en 
parler dauantage. 

Voyant que les Médecins de i 

n’ont aucune preuue ny authofité vala¬ 
ble pourprouuer râncienneté, & l’excel- ‘ 
lencede leur Efchôle, ie les VeUxaffifter, ' 
& fauorifer charicabiement. Il eli certain ' 
qu’il y a cinq cens ans qu’il y auoit des Mé¬ 
decins dans la ville de , quand 

elle fut baftie apres la deftrudtion de Ma- 
guelone , & que d’vne bourgade ori en à 
fait vne grande ville,mais ils efloiêt iansÉf ' 
choie Scdifciplinereguliere,ils enièignoiêt 
grolïieremêtla Médecine. Le Skm'Kançhin | 
m’en a donné cette première lumière ,'ci- ' 
tant l’ Ef. 3 07,de y. Bernard efcriuoitDtf- ; 
mino Hofiîéji^ Q^\ie^k.6'x\èCardinàlHugo : en ' 
voicy le texte fort femarquable. Dé Bemi- ^ 
neLHgdnnenfi audite quoà •vertimefiqüod 
ctrtum fit vebis. Virile àggrejfmefiiter ve- 
nit cum tribus *uel quatmr minifiris ^ curh tUŸ^ 
ha premifcuA peregrm&rum , îanqu&m vnus as 
iüuperueniî ad fancrum Bgidium^cumque in- 
firmareîur,fertranfiit vfque ad Mêntem Veljiild- 
num yîhi aliquandiu cemmoratus^ cfim iAedi- 
cis expendit df quod habebat ^ (^qs^ed non ha<^ 
hebauYom voyez que ce bon Àrçheuef- ' 
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; que de Lyon alloit en pèlerinage par de- 
^ uôtion à faind Gilles, de fon propre mou- 
uement. Durant fon voyage il deuïnt ma¬ 
lade, il vàà la plus prochaine ville , qui é- 
loxtUontfelieY , où les Médecins luy firent 
dépendre tout fon argent, & l’obligerent à 
d’autres dépenfes, qui eft en bon François^ 
luy couper la bourfe j félon la dodrine des 
i^uks , leurs anciens Maiftres. Il n’efè" 
-point énoncé qu’il allât exprelTément à 
Uintftlitr pour fefaire traiter, &: qu’il fut 
guery de la maladie, ce qu’adioulle de fon 
icru le SieurRanchm.Sûtn^BernArd^kMth.Q\xt 
àtçQtttEpîfire, refcriuoit l’aix 1113.- prefque 
auincfme temps 1140. flprilToit loânhesSa- 
mherienfîs^E uefque deChârtrs^ qui auoit voya¬ 
gé prefque par toute la France , & auoit efté " 
plulîeurs fois à Rome pour les affaires de 
l’Eglife : il parle des Médecins de Sderne &: 
de Mompelter^ Metalogici lib, i .44. qui enfei- * 
; gnoient la Medecine :Il les dep eint de leurs 
viues couleurs, &tels que nous les recon- 
noilTonsauiourd’huy. " - 

âuîem jùum in Phiîûfûphia ànîusntes de- 
fe/ium ^Sàiernumvel ad ^Aonîent VejfuUnum 
pofeEii facii funî Clienîuli hAedkcrum y & fê- 
-feme quale s fueranî PhUoJôphi, tale's in rnsmenfo 
Uedici mipemnt y Faliaàbus emm referti expert 
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vientis , inhreui reâéum, fedulo exercentes quii I 
àidkerunt. Hippecrdtem eftcntant , aiit Gale. | 
nans , •verha prcferunt inauditd , ad omnia fias 1 
îoefuuntur .Aphorïfrms,0^ mentes humanas vekt | 
affiàîàâ iomtîuïs Jie pircellunt nomtnihîis inau^ 
dïtis-iCredü/iîüVGmmafeffe^qmA ùmnia ÎAcfitam, 
etnnia.pcUücntur. Duo tame/S deprehe'ndi eas jl- 
delion tenmjfc memorU , é" f^quentius in eerum 
operatione •verfart, dlterum qutâem Hippocratù 
eB-i{fed. ihi vergit ad alium tmelîeBum ) •vhi 
cfuit indigenîïa ^ non opèrtet labor&re , & rentra 
incpportunum inoffîciojum opinantes dart 
üperam indigentïbm ,^^ cü/fui nolune^aut ne- 
^ueunt-y'vel filés verbis eorum pknegrdtiam re* 
ferre merceàis» Alterum ptofedib efi , mn qued 
memmenm fiippocratis ,fed dütgentium adie-* 
Bo meâicofum ; âum dolet accipe. Occafio fiqnD 
depî exigenâi maxime opportunaefi^cùm dolor | 
cxcrucut agretamem ,fibiqué cooperantur lan^- • 
guentis exulceratio-i dr auarittafnedemis. Sicon-^ 
'ualefcïî kger operam danti Medico adfirihatuŸ 
. fi àéficip^^ eim inuakfcat audlontas , qui hoc antè a 
farniÏÏârîb'us fiiis reuelauif, Siquidem impofithu 
leefi nod eumire quoi de indufirta prduatkina- 
tus eH ,^^*tnhuïc fofiitalem^ îBi fmiBrum exk" 
turn pfonuntiâuü agrotantis ^fi euajurus eBd” 
ger J curatur facile^ nifi quatenus incolurnita* 
tem eiHsmeàîcus prapedit imperms. Smautem 
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nm vt SollmSidonius ait^occiditur offkiojipme» 
Quiâni f nunofuid emm nature/ecretos Uten* 

! cuniculos defrehendit^homo totius Phi-‘ 

I lofofhu ignartts , & qui nec re6ie loqui riouit^ 

I ntc reête inuUigit qu^tfirïftA Junt^AUtqua dU 
; cuntut^cum ferè quot difciplinA fint, tôt fiat 
lingudy& in ipfis plerumque auptoribusnon fit 
I tnaior in corporali compofiüont âiutrfitAs fAcie- 
[ rum^ quàm in vfu vArietaslmguArum ,Tout ce 
beau difcours mérité d’eftre traduit en 
François pour ceux qui n’entendent pas 
le Latine 

Ceux qui connoilTent leurpropteigno¬ 
rance en Philofophie, s’en yontkSalerat 
mp yicntpelier^ êc U fe rendent efclaues 
des Médecins, pour deüenir en vninftant 
auffi fçauans Médecins commejls eftoient 
Pliilofophes, Ayans amafle des receptes 
trompeufes , & dangereufes , ils s’en re¬ 
tournent incontinent^ pour pratiquer foû 
gneufement ce qu’ils qntrappris. Ils, font 
^2imàQd'Hippocratmé‘ dtGalten^ iargonnent 
des mots inoüis. A tous propos ils allè¬ 
guent leurs Aphoriimes, & auec des pa-^ 
rôles eftranges, ils^eftourdiiTent téilement 
les efprits, comme s’ils eftoient foufHez du 
Tonnerre. On^roit qu’ils peuuent toutj 
parce qu’ils fe vantent de tout faire g Sc 

F 
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prôinettent toutes choies: Fay remarqué 
qu'ils ont fort bien retenu deux cliôfes^î 
qu'ils pratiquent fouuent, l'vne eft vn tex. ; 
te d'H ifpocrate^ qu'ils accommodent à leurs- 
fens , oU il y a de 'l'wdtgeme & famine , Une 
faut fûint trânaillér. À la vérité, ils croyent 
que c’eft vne chofe importune & mal gra- ; 
cieufe d’afîifter les pauures, qui ne veulenq^ 
& ne peuuent^Iatisfaire -, â tout le moins : 
auec belles'paroles les remercier , & teh ^ 
moignerleurs obligations. L'autre Aphpr ; 
rifmen'eflpoint tiré ^Hippocrate. 
Médecins diligens Se ardent aü gain , s’en ^ 
iéruent^, Cependant que le mâlâde_ pâtit, pre^ - 
Il n'y a point de plus belle ocealîon î 
d’éxiger, que lors que la douleur bonrellc ^ 
le malade, ôc que l’auariçe du Médecin, & ^ 
la cruauté du mal coopèrent'enfemble, • 
l’vn pour donner , ôe l'aütre.pour efcro-1 
quer. Le texte Latin eft encore plus long ,1 
maisie me contenteray b’aïïbir repreïen- | 
té les belles qualitez desiMedecins de j 
pelier , il y a cinq cens ans qu’ils n’eftoient | 
que dés ignorans en Philosophie & en Me- ] 
decine. lisfaifoienten vn moment desMe- j 
decins, qui s’en retournoient auec des re-1 
çeptes dangereufes, pour abufer le peuple, 1 
mourir. Ils-n’eftoienînuliem'eoÇ;^ 
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charitable^ 5 vrais Arabes , qui ti- 

roient des riches 6c des pauures pendanc 
leurs maladies tout leur argent. -Neft-ce 
pas confirmer le texte àç. laincb Bernard, 
que les Médecins de coupèrent 

lâhourfe deLyonlQ ne trouue ' 

: point de plus anciens Autheurs ^ qui ayenc 
‘ parlé plus authentiquement des Mcdeeins 
i de yiontfelier , que ces deux grands perfpn- ; 
nages j- qu’on ne peut iuftement accufcr ' 
d’iinpofture. Prefque dumeime temps, va ' 
f^auaôt homme 5- Cafanus\ en fo» Liure des 
Miracles , dit ^ qu’à VisMtpeUef il y auoit vne 
Image-de la Vierge Marie ^ qui faifoit des 
Miracles"poür la guerifon des maladies, en , 
deipit des Médecins du lieu,' lefquelspar 
derifion refufoienc de donner confeiraux 
pauures 5 qui n’auoientpoint d’argent, les, 
renuoyans à l’Image de la ViefgCj qui les 
gueriiîbit. le tire vne quatriefme preuue 
de i’ancicnnêté de T Acad emie, de Mme- I 
fdièr.àxx Gioff2teur .5^r£-ôy?',quia enféîgîié . 
ledroicl Ciuildans Mmtfelkry 011 il eft dé-i r 
^edé l’an ii9z. enterré dans le Cimeriere, 
àefain^ Banhéemy^ au rapport Skm Ca-\ ' 
yen fin M tfiaire du Languedoc , 

on enfeignoic il y a cinq cens ans le " 
^ I^roit 6c la Médecine dans Monmlkr^ Fap» 
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irens par les vers de Venus E.giclius^ Or- 
^lieyifis , Chaneine de Paris , d'* Médecin du . 
Roy Vhihypefécond^ quel’Efcholé de Monu- 
pelter enfeignoit Jâ Medecine eiiuiron i’an 
lixo. mais très-mal. Voila comme il le def-', 
crit à la fin defon poëme de Vrmis ^ inipri. 
me yicnfieur yientel nofire Ceafrere , rm.: 
(çaüant Wedeetn , en a le Manuferip t en fa 
riche Bibliothèque. , 

tecum moue at contraria P Ba dmüum^ 
Dyfihûlus df morda-x ■jvehemins, clamofm, 
inanis ^ • 

Quem 'fierili loljo pafeit farragine cruâa , 
jnfiat^ d'infaiuatMons p efililanicus erreri. 
Parla vous voyezl’ignorarfceÔC l’^rro-, 
;ance.des Médecins de Montpelter des ce 
emps là. Cy apres ie la feray connoiftre de 
ecle en fiecle. . ■ 

Nousrauons aflez curie'ufement recher- 
hé l’ancienneté de rEfchole de Mont^tr 
er • voyons fi l’Efchole Paris peut mon-j 

. trer&;vérifier fon ancienneté de plus haut.l 
Perfonne ne peut reuoquer en douteque .■ 
' V'niuerfité de Vans ne foit la première de 
Europe ^ Chripianifmè, • - 3 , 

luflus Lipfiÿs^ en fon Liure de Louanie 
e que l’yniuerfité de Varis , eft la mere de 
outes les ,Efcholés, encore que - celle dé 


hurles E/choîes en lAedecine. 

Boulogne fe vante d’eftrc la p remiere ,fur des 
faux tiltres. ^kiate fouftient que rÉfchoIe 
He Boulogne ^ n’eft point du temps àç-Thee- ' 
fécond , dautant que du temps dotho 
premier ^ Empereur dans toute l’Iralie, l’on 
ne parleit point de cette Efchole, comme 
rapporte .S/^i>«/»/ \ih, 7. de regno iralU 
lib. 3. de rebus Italicis. Partant la Cliartre 
qu’üs allèguent eft Lupoldus , Euef 

que de Bamberg qui viuoit l’an 1353. au¬ 
quel temps il fut facré Euefqüe en Aui- 
nous enfeigne au Liure de Zelo Chru 
funa religiûnts veterumVrmcipum Germuns-^, 
rum , que long-temps âuant 
lesfciences eftoient enfeignees a 
qu’il 11 a fait que releuer & ampliferrEf- 
tude de Théologie , il le prduue par Seue-^ 
rinus Boetius ^ qui viuoit du temps de Zeno 
l’Empèreut Tan 475, Voila le commen¬ 
cement des eliudes a p4m, qui ont efté 
mieux cultiués & teleués par le foin de 
l’Empereur Charlemagne, - 

Pour vous faireèonnoiftre la grand ère- \ 
nommée de l’Vniuerfîté de Taris vous I 
puis afleurer, qu’il y a plus de huid cens f 
ans qu’elle a elle éÛimée non feulement 
dans la France , mais par toute l'Europe p our ; 
première & la plus excellence Acade-,/ 

T iij 
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rnie. Les Rois Se Princes eftrangers Iare> 
cpnnôi/îàns telle , y eiiuoyent leurs eu. 
fans pour v eftre inftruirs dans les Lettres 
bonnes meurs. le neveux pointm’arre! 
fter aux Rois de Frdnce de la première race, 
Se grands Princes , qui ont donné leurs en. 
fans aux doctes.ProfelTeürs de PAcademie 
pour monftrer fonancienneté : lekpren. 
dray feulement du temps à^Loup le Grosy 
qui donna fes deux fils aux Chanoines de 
P4r/ÿ pour les iiiftruire , &lerdits Chanoi¬ 
nes prefquestous profefibientles Sciences' 
auec d’autres afibeiez dans le Cl(iijlre.é‘ &a 
pârnis de Tiojlrer-Dame G^ntïQ tEuefchéyé 
i’Hofitl- Dieu , ou efeoient les Sales pubji- 
' ques P o ur ,cn feigner. Dans les Epjlresde S te* 
pbdnus Tornàèen/îs.j i^hheÂe fiint't Ge/teuiefue 
d Paris , vous y remarquerez deux lettres 
confolatoirej;, l’vne au Rêj de Hongrie ,&1 
i’âutre k fa femme , far la mor?*d’vn fienfils,] 
qui efiudioit en cette Maifo'n Religieufe,&. 
y a efté enterré. Il auoit auec luy deux ieu- 
nés Seigneurs Hsngrùis f ç^aï y font demeuv-j 
rez pour-âcheuer leurs eftudes. L*t_J.bhdjt 
. de fatnte Geneukf^e efioit ponr lors-vue A- 
cademie, qui floriiïbit du temps du Rof 
.MoheyîyQtL enfeignoitauec célébrité vn B»- 

hilâus , que hEuefquede Liege fit venir en[^ 
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ville comme fou fujet. En ce lieu Tiunees 
Strisheitenfis y auoic appris la Philofophic 
fous vn Peripateticien, Palatin, tres_fça- 
uarit D odeur, qui eftoit le Chef de l'kc^- 
Alhevî le Gv^ndenfon pethlwrede Me- 
fe qualifie, Docteur de l’Academie 
de 6c parle dVne grande efcaille gra- 

uée, qui fut trouuée dans le ventre d’vne 
plye, queie Cuifinier àx^ps du Roy de 
plie yt&xs-àiixnt à. Paris apporta, par le 
commandement de fon Maiftre. Nous 
frouuons quVn fils du R.oy à'^^rragon a 
eftéfâit ,Liccntic i^arü, contre*lés Loix 
del’Vniuerfité : par les plaintes des Efeho- 
liers, le Ghaticelier de FVniuerficé futdé- 
nûsde fa charge. D'‘^llemigne font venus 
quantité de Princes Souuerains eftudierà 
Parü -y comnxQ x^lhert IV. Duc de Bauiere^ 
& deuant que partir de ^ Parü prit pubih 
quemenü’les degrez de Maiftre és Arts, 
lean Duc Viegapolttam , aeftudié vingt ans â 
P4^i,âuec le Roy de Chypre.'H on feulement 
les grands Princes eftrangers font venus 
efludicr à F4m,mais de leur païs ils onten-’ 
uoyé des colonies, poifr apprendre l’Elo¬ 
quence, la Philofophie ,,ôcla Medecine, 
. Lyilphonjê, Roy^ à' E[^agne^ a enuoyé quantité 
eftudierà P/irh en toute forte de 
F iiij 
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ScieviCts^RetrusfJiÿiantts eft venu à'E/}[ 4 gnti 
pour eftudier en Philofophie & en Méde¬ 
cine, où il a enfeigné ces deux Sciences^ 
Du depuis fut fait àlarecomman* ■ 

dation de la Reine Blanche , mere de Sunü, 
Ztf«^/,enfuiteP4/>^’, & nomme/^^»,XXau- 
quel üùedie fesCommentaires fur les Polû : 
tiques d’Ariftote, ayat efté fon difciplc lors 
qu’il enfeignoit la Medecine à Vans enui.^ 
ron Pan 1300. André Lacuna , Bj}agnol 
fait de mefoie, & confeffe auoir appris des» 
Médecins de Paris , tout ce qu’il fçait en 
Medeclïie & Philofopkie. Il dit des Mede-. 
cinsde Paris, Çiuothommes njideocealurhinâ^ 
tôt numina quaâam uudreor. Les Rois de P^r- 
tugal entretenoient cinquante Eftudians 
dans le College de fainîe Barbe, Et fachans - 
que le Principal Goueanus eftoit vn fçauànt 
homme ,ils le firent venir en Vortagal^ '^Qyxc 
eftrc Précepteur du R oy Sebafikn dernier. ’, 
Les Vniuerfîtez èé Angleterre vantent d’e-: 
ftre fort anciennes, neantmoins Beda lib. 3. 
cap, 18. alTeure qu’elles ont.eflé formées- 
fur le modèle de Paris. Vhtlippe Abbé de Bon- 
, wr^^r^;?f^,appell% la ville às Paris» a caufe^ 
de l’Academie , ciuitarem litte^- 

rarum.Au mefme tempSj fil y a fix cens ans^i 
vhioiz Vhilippus Blefinfis» qui la nbmme^^«c 
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z:i»:^i»/,tres-rçauant hommiï, Alleman j 
parlant de TVninerfité de Paris , dit ces pa^ 
rôles. NonQ/iiüijtmoâb yfeàtotîusorbis Regt* 
omnium^Muropd x^cadémiarum mater^ 
•yinutis & eruditioHis offcina^ ita femperlnnu-; 
ceut^ LU- Pap<£ afeéus pojfedit y vt ex ta vné 
mnes Chripani orbis Epifeopos , & Ad alias Ec^ 

défia digmtates viroJPidafteûs legerit y hone/fifii» 
mû eiupue elogïo permanente , fiudium ^arh 
fienfe effi fandamentum Ecclefia. Grégoire IX» 
l’appelle fcientiarum Vàrentem. Gmlhelmus 
xjiremûrïcus,tx\ fes PhilippiefuesJmrei.lz. nom* 
me la première du mondee 
Q,itûd capuî efl regni ^ qua grauâia germind^ 

regum 

Educat , dp âûBrix exifiït totius erbisy 
QHaquamuis vere toti pelluceat orhi^ 

'I^llus in orbe locus fimilts,. 

Le ’^ape Cf/tr/i» III.qui mourut Tan 1192. 
fait mention en Çz Decret fie yàQipnmtrÇu 
téde PÆr/ÿ,par conlequent elle eftpit dés 
ce temps-ià célébré à florilïànte. Depuis 
la fondation ôc création de rVniuerlitéde 
Paris ^\ts Papes voulans eriger d’autres ce-, 
lebres Vniuerlîtez yCommQ Fienne y Vragacy 
Louuain^ Cologne , ils les ont par leurs Bulles > 
fprnié furie modèle de &;-toutes fe 

glorifieiit d’en eftre filles. pQ.yr conciufîon" 
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de cct article, ie produiray le tefmoignijç ; 
de Ktrchnerus , lurifconfulte f^lleman I 
âsSte. FloruitiSavetifflisficalis tanta Unàe^^ ii 
nemo quià^^uam/cire , qaidqaam fapere credert.' 
tur i niji qui Variftis aliquandiu in Jîiàdiûrun 
iâjlîismermjfeî. Omnts itaqué eô ôlimexmnu 
hus nàtionibus confinehat luuentus ^ inum'u 
que ex Cermania pnncifthus frnt^ qui vigkti ^ 
dinnes ibidem cdnfumpprint. Ln^enti Regum îI 
Nepotes,Ducunt & fnncifumfilq.qui Inter arum ;! 
homrhgraâus DoBorum , yiagiftrùrümqm a 
ibidem ajjumffennî, lâebque ture dicére pojfm i 
de Academia ^arijîenfiy quod de Âthenis olim f; 
diBum fuit ex Strahmey maxime fuijfe offrohm t 
etiam Romanis , t^thenàs non 'mdtjfe, 

Eït-il croyable que durant le bu jctiefme 
6 c neufîefine iîecle , l’Academie de P4r« 
eftant florilfante , qu’il n’y eut point de 
Médecins de J qui enfeignaffent k 
Médecine. Ç’eft U où les Médecins de 
’M.ontpelier m’arreftéroiit, âduoüansranti- 
quité 6c célébrité dcl’Vniuerfi):ç de P^w! 
/Mais ils me demanderont les commence' 
mens de l’cftudc en Médecine à Paris. leies 
prens de Qharlemagne , lors qu’il dit enfoQ 
Qapîtiêlaire .y qu’on enuoye les ieunes'gen^ 
âuxeftudes de Med ecine, infantes miitanut 
dîfiere ^edicinam ^ puis qu’il ii’y auoit point 
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.^eftude alors à y^ontfelkr y il s’enfuit que 
c’eft de qu’il entend/ 

, - Qhitrlemagne , monftrbns la con-- 

1 tinuation de l’eftude en Medecine, par la 
■/ fuite des premiers Médecins qui elloient 
i , de l’Efciiole de Parts , iufqu’à l’eftabliiTe- 
. ment de l’Vniuerfté parles Papes. Âupa- 
râuanc vous fçaurez quele àodccHemerdusy 
tn^Qïi\invQde Academia Parifienfi^ prouue ? 

: que les Médecins enfergnoient au P4^ir ] 
àe Nefire Dame, en vne maifon, où il y auoit ) 
eu des Eftuues, entre f Hoftel-Dieu ôc la / 
inaifon de l’Euefque, 

Venons à iaiuite des Médecins de l’Ef- 
ehole de P^rij-. a efté premier Méde¬ 

cin de Louis kGfos^ tn l’an ïi lo. 

Ce qui fe tro lîue par la Ghr&nique de tAhkaye 
de Jkiîici Vïtior ^ faite par vn Religieux 
nommé de Thmkufe ; fon epitapîie fe voit 
- dans le cloifkre, vis à vis du lauoir & la cio-:- 
che pour appeli'er les Religieux au refe- 
' ■■ doire. ■ '■ > ■, ' 

Petrus\Lmyardus premier Méde¬ 

cin de Lmis VU. en l’an 1138. Cela fe véri¬ 
fié par i’obituiairq de l’Eglife Cathédrale 
de Chartres , d’où il eftoit Chanoine, il y a 
[ efté enterré > Sc y a fondç vn Qbit perpe- 
tuei. 
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Rogerde Pruuino Q\koit Médecin de 
IX. & Chanoine de Paris : cela fe prouue 
parle chartuUirede l'Egli/è Cathédralede'^ a. , 
fis, . ’ 

, Chanoine de Senlh, 
éfth^it premier Médecin de lAarguertte de 
Trouence , femme de /awâi Lâuis. CehÇc 
prouue par fon Teftamént admirable ,ou 
il a fait des legs pieux à beaucoup de mai. 
fons Religieufes, &; aüxEfcholiers, parti¬ 
culièrement â laifle quinze cens liures 
pour les Ëftudians en Théologie. Il a con. 
ftitué exécuteur de fon Teftament Robert 
de Sorbonne ^premier: ÈMmofmer: du Roy 
lequ^;adiouftantdu lien auec 
le legs dudit Rohert ^^ a fondé cét ancien 
Vénérable College.de que le 

Cardinal de Richelieu ■ 3 i xemxesfe par terre, 
pour auoir l’honneur d’eftre le Fondateur 
du fuperbebaftiment qu’il a fait faire. 

De plus, les Chirumiens Iurez%itder 
uant le R ègne de faiM Louis. Ils, eftoient 
Difciples des Médecins , & deuoient faire 
leurs cours en Medecine, auânt qu’e:^er- 
cer la Xhirurgie , par la permiffion des 
Médecins. Gela fe prouue par nos Regi- 
Ifres.. ^ : 

Vetrus Egîâius , enuiron 1 '^^ 
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iîzo. eftoit'Chanoine de Paris , & premier 
i ^îedecin àtVhiUfpe Augujle. Ha compofé 
i yrsXmttdeVrinu^ vn autre Vulfibra^ que 
Gordon approuue, & l’appelle dans fes li¬ 
tres Venerabîlem Egtdtum^^ câufe de fa qua¬ 
lité Ecclefiaftique. A la fin de fon P oëmc, 
il nomme trois Médecins de Varis , Vrfi , 
})A.Aurus , & lAufandmus, {^rnaud de Ville- 
%eufae cite Vrfc , afiTezfouuent •• pourM^a- 
w^il efi: 2SS.Q.^é,^2xVinc€ntiüsBellQuacen^ 
jîs.Cawpdnus eftoit Médecin de Varis en- 
t'ironl’an 1290 . ^irnon lanuenjîs luy dedie 
(o-ùhmvQ^Qlauis C8r4/^V/?A»2.1iauoitefi:ric 
en Medécine, dautant cçûI Arnaud de Ville^ 
neufue Ix cite fouuent. le ppurrois conti¬ 
nuer la fuite des premiers-Médecins des 
R^is de France-) fortis de i’Efcliole de Varisy 
iufqués à noftre temps j nou s le ferons voir 
ailleurs. Cela fuffira pour monftrer que 
depuis Charlemagne , l’Exercice* de la Mé¬ 
decine ^ & i’efi:ude ont efté fort célébrés, 
ôc par addition ,vousf(jaurez que Rigordus ^ 
premier M edecin de Vhiltppe fécond en i’iii- 
ftoire de ceRoy,efcrit,que l’an ii2^.Gattfri» 
dus , Comte de Bretagne, fils àeVien^ 
\ R ey d Angleterre , eilant malade arts ^ 

le R.oy VhtUfpe aflembla tous les Méde¬ 
cins de Paris pourl’aiTifter. Le mefmc %i- 
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perdus cîit qu’en ce temps ', les Médecins de 
P^y// enfeignoient pleinement &: parfaite, 
ment toute la Médecine. Si nous remon-^ 
tons encore plus haut, nous trouuerôs que ' 
dés han 116 3 . -les Médecins enfeignoient * 
auec vil tel rauilFement & contehteniéht ^ 
des auditeurs^ que les Religieux; fortoient^ 
de leurs Conuens pour venir entendre ces ^ 
leqôs3 Ce qui obligea le Râpe Akx^andrè 
en vn Concile tenu à Tours /de comman,.' • 
deraux Religieux,fur peine d’excommu- ^ 
nication, de fe retirer das leurs Monafteres, j 
auec defenle de ne plus aller aux leçons-des , 
Vhy^ci£fss,ainfi app'eiioienr-ils les Medeems. 
Celalè vérifié ^arAes Decretaks, Lanfréncy ,,^ 
excellent Médecin. êc Chirurgien, vint à j 
Paris l’an 1295^ pour enfeigrier là Chirur- 
gie,qu’il auoitcdmpofée, ce qui luy fut | 
permis par la Faculté de Medecine,, Il dit 
qu’il auoit vile telle affluence d’Efcholiers, 
plus qu’il'ne meritoir. Ce n’efi: donc pas 
^ns ràifon^qu’ 5 ^i(!îV^V Ç«>ri<?lî/^^//Medecin, ^ 
loüe l’Efchole en Medecine de Vms par ^ 
delTus toutes les autres de fon temps. J 

^ JpJenouo fsueiit opefZy necF&tpfianas . 

. Æiîimet indignum 1? hyjicarn'fefonare y 

manasy y 

.^m logues ^tfinsfc0firitivblpUnm 
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t xcolituY rdtio , [l^f P hyfica figeve pedens 
Gàudet, & dtscillts non dedtgndtur Aâejfe, 

Ce mefme Egidius, peut auoir efté â 
Utntfelttr pour kur enfeigner la Medeci- 
pe, dautanc que EdUus dit ^ Egiâtus Mc^ 
decin de Pdrts enfeigner la Médeci¬ 
ne i^AontpeUef. ma prcuue eft tirée de co 
qu’il lotie dans là Poelle vu Médecin Ef 
natidus 5 qui enfeignoiç alFez bien la Nlede- 
cine, les autres eftans tout à fait ignorahs. 

Il y a apparence que V htligpus. Blefinjis 
auoit edudié en la Medecinè3 qu’il auoic 
fort bien apprife à Paris,encore qu’il en ait 
quitté, l’exercice, comme il appert par la 
lettre 4 5 . qui efi; très- doâre, donnant fon ad- 
uis fur vne fievre hemimtée. Il viuoit l’aB 
\i(iO. Stephânus Tomacenfis , Abbê de [dïntt 
Gtneuuve\ à la fin du dbuziémp fiecle, par¬ 
le des Médecins de P^ris , difciples à'Hîpps-^ 
crate èc de Galten^ qui ralîiderent en vne 
longue maladie. Celafe trouue en fon Epi» 
^r?'47.1’an ii8î. Vn Médecin de ,l’an 
1181. ayant efié outragé,toutes les Facultez 
celTerent leurs leçons. On fut trouiier le 
koy pour reparer i’olFenfe, & luy promet¬ 
tre,qu’on recommençeroit les leçons , Si^ 
emèndA medko U fa ejfet fuffiàenter prafiita. 
Pans les S tatuts du College de Sorhsnrie j il ed 
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ordonné parle teftament de Robert deSèrî 
bonne la charge de Vrouifèur venanti 
vacquer par decez, on alTemblera l'Anhi. 
diacre de Paris , U Chanceher'de l’T muerfiié\lej 
jyoyens des Fataifek, de Théologie , Decret , ^ 
Médecine^ pour en eflire vn autre. Notez le 
Doyen de Médecine en ce temps-là quieft 
ran'i 259 .Ie vous puis prouuer par Bartho-' 
lûmatis Codes,QCS Vhyftognomie , queP^/w 
de Af ono , appelle à eft'éDodeu^ 

de Parts ; qu’il y a erifeigiié la Médecine ; & 
d la fin de fes Corhmentaires furies Prohlemti] 
d£Anftote, ileft efcritque l’œuurea efté fait- 
à Y arts par P Autheur, qui yiuoit à la fin du 
ficelé iiooi 

y oila afiez de preuties jioür monftrer de^ 
puis Qharlemagne iufques ala fin dû treizié 
me fiecle,quelês Papes onüdonnë la formei^ 
de 1’V niuerfité de arts, ioignan t énfemble 
les 4.Ereholes oü Eacultez; en Vh Corps, & 
que PExercice & efiudedeîa Medecinea 
fis^ury à Varis auec celebrité,depuis fept oü 
huict cent ans, par deflusies autres Eicho- 
ies de Medecine de 

Maintenant examinons les grandes 
gularitez quife remarquent en rEfehole de 
Medecine de yiontpdier. L’excellence de- 
leur Efehoie vient d’auoir reeeu la prémie* 






SurlesEfcholes enViedecine, 
je la doélfine des Médecins Arabes, qui é- 
toiêt pour /«ÿf^ehaflez 

^EjpAgne , defquelsjils fe vantent d’auoir 
apris la pureté de laMedecine^ Il eft cer¬ 
tain que lors qu’on baftilToit }AsntpeUer ^ 
apres le razement dè Maguelone, durant 
les fiecles neuf cens, mil, Ôé onze cens, que 
\ps A‘^^bes ^\qs l»ifs fefont habituez dans 
cette nouuelle ville pour traffiqùer : & Ben^^ 
imin luïf^ en fcn voyage ^ enuiron l’an ii 70; 

, parlant de Viontfelier , rapporte qu^ il a veu 

. en cette ville quantité luifs^Mahome- 

tdîts trafiquans en ce lieu ^ fort frequente 
déroutes lesNations^à caufe de la mep Me- 
ditérranéeriîne dit point auoir veu desMe-^ 
decins /»ÿf: incontinent apres j parlant de 
Lunel , qu’il y aüoit vn grand nombre de' 
luifi en cette ville, ôe vo Medecin nommé 
Jt- ludâ, fils àQSalûmon. S’il y eut eu desMe- 
decins Arabes ^ & luifs d Mmtpjlier, il les 
êut nommez en ce temps là que les Arabes 
pofTedoient feuls les Efcholes de Mmîyelieri 
S’ils enfeignoient en K^raheh». Medecine, 
comment pduuoient-iîs eftre entendus par 
les BJpagifüs QSi Fr an fois > loint que ftmB 
Bernard ^ loannes Sâtisherienfis , qui é». 
toient du mefme temps ^ne difent rien des- 
Médecins Arabes demeuraiis k Monmlkr^. 

- - à a 
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S’ils font venus en ce lieu apres auoir 
chaffez des Bÿagties j ce fcroic l’an -u^o. 
auquel temps les Médecins eftoient 
Ji'uKs ^ èc auoient obtenu Bulle du Pap^ 
pour eriger’Vniuerfitc. 

le vous prie de ne vous point glorifié 
de vos anciens Maiikies Arai>es , Juifs\^ 
autrement ievous reprodie-: 
rayauec Camfegms , que vofïre Efcholceft 
Mahometâne ^i^\xis que vous vouiez que ce 
foieiat eux qui Payent formée & fondée. 
Ledit Cdmpegms par cous fes Liures décla¬ 
me contre les Médecin^ 
hometans , ennemis des chreHkns , qui d’E- 
jpûgne s’eftoient refpandus dans les pays 
voilins * îe ne fçay s’il entend le pays i 
lAôntfelicr ^ qu’il n’a pas ofeblalmereftant 
de cette Efcboje ,elcriuânt à vn'Médecin: 
-% uiüeman , de PYniuerdtc de T uhingt , il dit,' 
Irccêf Deumnjt Tubing&m^tudm Acâdmunt^ 
mon Pdtifimjïuni^âh êmnïlAahemttenfiunMi'^ 
dîcorumhdnjiïibeyetac fTdfimet. 

Si nous croy ons Fernel \ que vous aurez! 
pour fuipeet, eftant de noftre Compagnie, 
les ont corrompu noftre Médecipej; 
ijs ont-pluftoft formé des Apotiquaires,, 
ou Cbarlatans, que de vrais Médecins, Ift 
#iit eferit la curation des maladies tout 
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autrement quelesC7w, ôc onttellemenc 
embroüillé les réglés de la Medecine, 
pour les euacuations j qu’on ne fçàit quels 
retnedes on doit fuiure. Ils nous ont laiiTc 
des comportions de médicaments fi mal 
fiaftisifans iugemenr,6î raifon, que cela 
reffeht plutoft fon Médecin Empirique 
que rationel : le puis direqu’vn médica¬ 
ment de la Medecine félon le 

prouerbe ancien , Jrdhice clet^ c’efl adire 
qu’il eft dangereux. Etic puis rapporter a 
mon propos ce qu’a dit ^line de L'^fabie ^ 
Félix âffeUdtuf Ardhiâ , faîfd & ingfdtA cogna- 
minis^qu&hûs ucceftumfuperisferait^ cum phs.ex 
€0 inferis dchent : Heureilfe Ardhtt pour de 
peupler le monde. Apres cela vantez-vous 
,de la Médecine des Arabes^ que voiispoîïe- 
. dezabfoîument.Ie dy plus,qLi’eftant enne¬ 
mis des plutoft par malice que par 

ignorance , iis nous ont gafte la Medecine, 
êc l’ont tres-mal defcrice ,pour nous faire 
mourir: Si vous en voulez des prennes tres- 
"certainesV,- vous en trouuercz dans Seb-ifitA^ 
nui \Jiênmué J en fes feules , où il rappor-. 
te de Ÿ terre Alphonfè, lutf cenuerti y librà de 
belio Det: Medici Recutiti yisrrAmqüe omnes^ 
ex Thâlmudicd legis ptMepîo , Chriflianês me~ 
diumimbus eccidere debem , U. le refte qu’il 
G ïy 
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pourfuit. Vn 7 /^,/conuerty , il y a plus- 
de cent cinquante ans, .defcouure les mef- 
chancetez qu’ils commettent en.la Méde¬ 
cine : llsfe vànttnt de ffauoir mieux U Mtdtb 
iine qt* R ippocrate Galien tauec cette effirenterk 
4ls s introduifent dans les rndifins des Grands^ 
peur pratiquer leurs mefchancet€%J.ans ï»scaJion\ 
le cenfeiüe de fuir telles perfinnes ,, & ne peint 
nf/èr de leurs remedes, ifauons nous pas eu 
•vn Roy de France y Charles le Chauue , quia 
efié empoîfinnéauec 'un Syrop par vn luif , fon 
'ï'Aedecin i nommé Zeitchias. A Verone en Ita¬ 
lie 5 ily auoit vn Médecin luif en grande repum 
taiion , qui faifott mourir U plufiart des Chû- 
ftens qui fè confoient en luy. Il auoit vn Valtt 
Chresiten \ lequel en mourant sonfejfa que fin'\ 
IsliaiBre en auêif fait mourir pltes de fix cens^ \ 
par poifons fuhitls -i fouks pretexte de lac Meâe-1 
eine, il en dit daaa'ntage en la page fit 
ion Liure de Impejluris ludaomm, Bauiddt' 
Médecin luif^ a voulu defendré par. 
vne Apologie , la probité & fidelité des 
J«ÿir Medeeins, mais n’a'pas refponduà cès 
deux citations, que i’ay produit, qüiibnt 
. long-temps deuant rimp'reffion de fbn Li- 
^ nrc. De noftre temps on ne prend pas gar¬ 
de, qu’il y a vn Médecin Imf nommé Zi~ 
mus en Âmfterdani, qui a eferit de R if h 




$ur les BfchêUs en yicdeane', lox 
fli pfedica admirada in cttraùânibfis werh- 
fu0 , remply d’impoftures tant pour le 
ttaitenicnt des maladies, que pour les re- 
inedes ridicules, extrauagans, & tres-dan- 
gereux. le puis dire de luy ce que CraSû^ 
premier Médecin de trois Empereurs, a 
prononcé d'tomates Lu fut anus luif ^ que 
-dans fes Hiftoires il y a plus de fauffeté que 
de vérité , & que Juifs fçauent mieux 
itrompcr les Chreftiens, que les guérir. , 

Si quelqu’vn rclpond qu’il ne faut plus 
den craindre de cesMedecins yiahometans^ 

5 dautanc quetousles Médecins de 
yiontpeîiet font bons C^r^if^/jàlabonne 
heure, mais s’ils ne font bien trânfmuez ôc 
purifiez par cinq ou fix générations, i’ap-:- 
;prelienderois toufiours comi auum fej 
fmurn. Yn Euefque de ÏAont^eîier a eferit, 

^ que .la maledidion a cflé fur cette ville. 
Hic iôcm infignist fuit *vrbs^ habit ata ma lignât 
Gtentibus, vnde mit , ^asâ fceîerata fuit. 
l’apprend du plus grand impofteur de la 
.terre , qui auoit frequente tous les plus 
grands trompeurs , forciers êc empoifon- 
iieurs du monde,nommé qu’il a 

reconnu que les luifs Médecins Cbriftia- 
nifez-^ font pires ôc plus à craindre que les 
vrais Médecins. le m’en rapporte à & 
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depofîtion efcrite dans fes abominables If/ 
nres, qu’il a mis en lumière auant que moud 
rirde la pleurefie , en laquelle il youlu 
eftrefaigné, :• 

—-T— Nçn.eH lex iujlior 'vlîa, 

'-Q_uâm ffseis artifices ^arte penrejha. 

Quand la Reine Mere ayeule du RoyJ 
éftah t à Bruxelie, par la perfuafion & folli^* 
citation de Fabr$ni Italien , a retire ce mefJ 
çhantnomraedelaprijfbii de l'^rcheuefyue 
de MÆ4»fj-,ouildeuoit finir fes iours^ elle 
nepenfoit pas que ce diable incarnéjdeuft- 
brouiller la Med'ecine de la forte qu’il a 
fait. le laifFelapourfuitte &la veng^eançe 
aux Médecins de Lou^uam , qui font î obli¬ 
gez de cenfurer tels liâtes , aullî abomina, 
blés, que ceux à^Jmppa , tous deux Mcde^- 
cins de , & ProfeiTeurs, - 

Vne grande iinguiarité de l’Efcnole de 
M mtpelier paroifl: jf « ce quelleJsuk tiem le nom 
à'VnimrJtté , esmme fi elle efiêit vniue fille pour 
toute U terre habitable , QU à caufe que toutes 
les parties de la Médecine y font enfef 
gnees. Par ces deux raifons, l’EfchoIe de 
Mcdecinede pourroiteftre appellcc 
VniuerEté tout autrement mieux que cef 
le àt Montpelier. Mais, dira le Médecin de 
Mompelkr , les Vapes f ont feule qualifiée de 
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lit forte J Ils ne peuuent prouuer cela par 
jeurs: Bulles, ny par les Lettres des Rois. Si 
çela eftoit véritable, il y auroitdansla ville 
deux Vniuerlitez, l’vne compofée de trois 
Pacultez,Tlieologie,Iurirprudence, Ôc de^ 
Arts:. L’autre Vn iuerfîté feroit de la Méde¬ 
cine. C’eft grandement ignorer la fignifî- 
çation du nom-d’Vniuerrité, & en quelle 
maniéré il efi pris & expliqué par les lurill 
Gonfultes .Vniuerjîté ejl vn Bfiudegeneral^four 
tous ceux qui vitnmnt aff rendre toutes les Scien^ . 
ces qui font enfiïgnées, le fçay qu’vn grand 
lurifcoiifulte,. ^etrm QregsriusXolofdnust lih. 
i%.àeRefuhlicA^ c. i. dit qu’iln’eft pas de l’eR 
fence de l’Vniuerfité, que toutes les Scien^ 
cesfoient enfeignées en cette Efchole, il 
fulEt queTellude foit public ôegratuit pour 
tous ceux qui voudront y e{ludier:ZS74;»^^- 
neralitas nên aàVnïféerfiUîem feientiarum per- 
tinetifedddpublkam eaufim docendi.Qette rai*, 
fonne fauorife pas dauaiitage l’Efchôle de 
Mûsftpelisr ,qu.Q celle de , dautant que 

' noftre Efchole eft publique, la Medecine y 
cft enfeignée gratuitement ^fans argenje du 
5 ^„en toutes fes parties. Laiflbns cette 
niaiferie.- Si ie voulois approfondir cette 
Kiatiere,laillant ie trou- 

uerois quantité de lurifconfultes contrat, 

-■ 'G iiij ^ ' 
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res à ioBaduis, qui font Befeldus , Coftàw'af^^ 

nus yJunius , Lanfius.y çii leurs traitez 

demits.GcL^ vne çhofe inoAiÇîquedans vae ' 

ville il y,ait deux Vniuerftez ,-comme 1 
Montfeliery CQ. que, les lurifcônfultes, n’ont ' 
point encore traité ny décidé. , : : 

/ Pour vous ofter de i’elprit cette vanité 
^ folie , Al^^ l'EfchoIe de Médecine foit 
Vniuerfité , le vous prouueray par yof. 
Chartes^Sc vos Lettres,que vous auez pro, 
duit,coutle contraire. La Bulle ë’ére&on 
ou fondation d’¥niueriité., donnéé par 
ü^cûlàs IV. . Kdendatum .^^ouembris snm, 
iius Pontifcaîus z. Chrifü iî85>. l’appelle i’fgw 
<àium gemrdîe > in quo magiftri doceant^^c^.fçhok^ 
tes Itbere MudcAnt inquauis facultate : çgi 'ih 
puifTent obtenir Lettres de Maiftrife, &, 
dumiâxat Mag^ifi decerart tïtuîû. Notez que 
cette Vniuerf té eftappellée Studium gçnt^h. 
rdky^ ceux quon appelle auiqurd’buy Dpi 
cteurs , ne deuoient feulement qu’eftreap-; 
peliez Maiftres:d’vne telle Facuité. C’eftà;. 
quoy C^?»rL«tn’â,pas pris garde,en rapponi ; 
tant les Bulles des Papes ^ Légats , &lesLet-î 
très des Rois , & àç France. 

la Bulle de Canrad , ce mot de Doéleur, eft; 
fuffîiànt delà faire Idubqonner de faux; If | 
«’y auoitpoint de Docteurs en qe temp^ i 
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îà 6cla Bulle de fondàtion defend de pren- 
^ire autre tiltre que de MaiHre. Il y a rraof^ 
pofition en ces mots ou faüITeté, Necnoit 
yrtittcrfitatis yiedicorur» tam Do^^^erum ,^udm 
j)ifci^ulôrum. L’Efchole de- Medecine feulé 
n’a iamais efté qualifiée Vniuerfité : il n’y 
âpas d’apparence qu’on aye prisle confeil 
des Efciioliers pour faire les Statuts d’v.ne 
Vmuerjfité. ■ 

Le Alexandre addrelTe fa Bnlje aux 
Uatftres & Bfludiansa Mmtfelter, Cuido Le-^ 
addrelTe de niefine fa Magijlris 

Mmjpdienjibus. l’oferois alTeurer qu’en cet¬ 
te commifiion de T^icêi^ Ilf Vage , il n’efi: 
point fait mention de rViiinerfité de Mé¬ 
decine de mais de la Faculté de 

Medecine en i’Vniaerfité de Mentfelier , 
comme toutes les Lettrés des Rois le con¬ 
tiennent. 

Dans laBulle deC/£’^mifVI. SiudiumyièdL 
««.fjne peut eftre qualifié Vniuerfité. Dau- 
tâtque dâs tout le corps de la Bulle, quatre 
fois eft répété (ludiü yifdicinÆ. Ce mot d’V- 
niuerfité a efté adiou fté. LesD ocfceurs d’au-; 
iourd’huy fontappellez Maiftres,dans l’au-. 
treBulle de quatre fois l’Efchole 

de Medecine eft appel!éey?W?»w yiedicïna. 
Dans la Buliedü L4i?é^Xir. le mot 
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^i’Vniuerfité eft general, pour toute l’Vnk 

uerfitc’, où. eft comprifelaFacultc deMe-' 

decine. Dans laBuiîeduC^/riù'»^/ 
contenue réledion du Chancelier dansi 
l’Eftude de Mêntpelier , conformément a 
toutes ces Bulles. Les Anciens D odeurs de 
MontfeUer^Ioannesde TômAmiféi^ Gordon^ /^4, 
lefcHs de Tarenta , Guida de Cauliact fe quaJi^ 
fient feulement M cà^dns fiud^ Moujpelien} 
fis J comme on remarquera à la fin de leurs 
Jiurcs, ou au commencement. 

Les paroles de la Bulle du Pape VrhâinM, 
font à la louange de l’Vniuerfité de Monu 
felkr-i qu'ilappeile^»i^/»i5^ Fmuerfoïe , com, 
me les autres ■ 

Apres les Bulles des '^apes parcourons les 
Lettres des Rois de France , pour voir fi 
nous trouuerons'la qualité d’Vniuerfîté 
donnée à l’Efchole de Médecine de, 
f^lier. Les Médecins en leur Requefteprè 
fentée au Roy de France Fhihppe VI.fe qua* 
lifientD odeurs ôcMaiftres en Médecine ée 
f Eftude en la ville de Mantpelief» Notez que 
ceibntlesparoles deleur Requefte, furla%' 
.quelle eft expédiée la Lettre Patente, 
lesfuiuantes desR ois^qui conuiennenta la 
Cuppiication des Médecins de Mêntfelitn 
Dang k Prii^ilege iis ont fait vue tranlpo^. 



Sur les ÈJcholes en Vied'ecme, loy 
^riondes mots : Ad fupplicAÙcnensdileHoYum 
tiofîrorü ymaerjstaîis t,iedscoriim, il eft croya- 
l^ie que yied'uorum eft deuaiit Vnmerfitu^ 
///.'Dans la Lettre de Lôiùs Buc d'Aniouy 
yiagiftri fîaâ^ generalis Villa yiontïs pjfnU^ 
ffa)S’ils difent que fiudium generale fc prend 
pour Viiiuerfîté, d y a en fuite,/?» alterms 
ftuâ^yiedmna : & partant les autres Efclio- 
[es de Médecine font Vniuerfttez. 

En la Requefte prcfeintée au Roy de 
narre ^ils s’appellent \A.agifiriJlud^generdit- 
Villa yienHs-^ejfkUna , & pluficurs fois TEE 
choie de Wontgelier^ eft appellée (luâium^ 
Dans lesLettres de (Zharles F» fro parte M4r- 
gifirorum dr Scholarium JP&çuluüs Is/ledicina 
fistd^générait s ViU&yiùnîïs-pejjHU, La Lettre 
àt Lü»isyii. cftfalffîce', où il y a répéti¬ 
tion d’V’niueriité trop fréquente, affedée, 
&fuppofée. En la Lettre de VIII. 

les Maiftrés Dodeurs en la Faculté de 
Medeciiie en ÏVnimrfitédeyiontpelkr . Voi» 
la la Faculté de Médecine , qui eft com-, 
prife dans FVniueriité. En la Lettre de 
Vrançois premier^ il y a ^puftoùrs, U Vacuité 
de lAedecine de VFnmer/tté de %iüHtpdiêr : 
ledit Roy en là fécondé Lettre parle de U 
F acuité de M tdùtne en 1 F muer/lté de M ontpe^ 
lier, Qh 4 rkil%,xïi faLettrejaccordanî âux 
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Médecins de Mentpelier leurs demaiiden 
parle de raefme Façon que le Roy VrAn^^f, 
premier. En la lettre de Mênfieur ü MArefch4 

de T>a»mlied\ zccoràt exemption de foldars 

aux quatre Docteurs Regens en U FacuI^ 
de Médecine de Kniuerfitéde lAontpelUr, 
cette reueuë dés Bulles des , &;Eet 
très des ifw/jles anciens Médecins deMonk 
pelter TL ont pas affecté cette qualité d’Vnii 
nerfîté pour leur Faculté. (àmÜÀitme/Rm 
deUt ^ en routes fesceuurcs, fe qualifie Pro, 
feireur^ôc Chancelier dePÉFchole deMenCk 
pelter.Mzls les Médecins Profeireurs depuis 
foixantc ans & plus, s’eftans feparez delà 
lurifdidion de l’Èuefque,ne.youlanspreni 
dre de iuy la licence,à cauFe deleujt religioa 
contraire , fe font fequeftrez du Corps dy 
i’Vniuerfité ^ qui efl: Ecclefiâftique, & ont 
voulu rendre leur Efchole Royale, depen^ 
dante duK 6y 1-on tappellée eux-mefines 

V-muerfité, Ces nouueaux Médecins de nof 
ftre fîecle, ambitieux d*lionneur, pour 
rc valoir les Bulles de Doctorât, qu’ils don* 

lient pour dè Fargent à leurs EfcboliersU 

le font aduifez, voyans la decàdciicédcrVi | 

niuerfité, & que les autres Facultez auoiêt 

ceffé de lire, de s’attribuer la qualité d’V^; 
muerfitéj ie croy que s’ils n’euâent obtena 
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parTentremifc &:affiftanGede 7 rff^«^/P#«'- 
: Medeân de Varts , ôc a la follicitatioA 

! è^Sonorat Vicejuet , les gages pour quatre^ 
puis pour deux autres Profeâeurs, que lâ 
pâcuité de Médecine ferdit maintenant: ré¬ 
duite au néant, dautant quils eufîent né¬ 
gligé d’enfeigner, & faire les fondions dé 
Scholarité, GC qui eut deferté leurÊfcîroi 
le. Tay cfté contraint de faire ce loiig dif- 
cours ennuyeux, touchant la qualité d^i 
niuérlîté , pour dellrüire cette vanité 
preforap tion de TEfchoie àt\A.dntpelier^ 

, Allons aux autres iîngularité'z. Cè qui re¬ 
commande rElchoîe de }Amtfelier^!kx deÇ 
fus celle de P arts ^ c’eft la dignité de Chani 
celier que poiTede vn Médecin de la Gom- 
pagnie,e{leu félon la forme preferite par le 
Ciment V I, la fondion efl: deferite 
çzv le Sieur Piarnhin \ jadis Chancelier de la¬ 
dite Efchole. le vous âduerty que cèii’eft 
pas le Ghâcelier, qui donne la licence d’en- 
feigner Sc pratiquer la Médecine , & ’vhi^ 

tjue terrarum,lA.2iis fur foh rapp ort, Moniieuf 
î’Euefque la doit donner de la j^art du 
Cette dignité qui fe donnoit autrefois par 
éledion de Dodeürs au plus digne , eft 
inâintenant par l’aüarice des Médecins 
donnée par le Roy %eeiuy qui court le plus 
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vifte en Cour, & qui a plus de faueur. 
vantez-vous, Statumum fapiens conjîitutu ^ 
êbferuaüo , que vos Statuts font inuiolabl^’ 
ment gardez, il en efl: de mefme des 
res. L’Efchole de Medecine de foii 
Chancelier commun à toute rVniuerfité,’ 
qui donne k licence de lire & pratiqoerla 
Médecine, hic & vhi^ne terrarum. Il en doa.- 
ne atteftadô par lettres^ E on les veut pre^ 
dre. De plus il eft Conferiiateur des PriuL 
îeges 5 que les ont concédez à TVni. 
uerEté. Si l’Euefque refüfe fon 'vifa^ViK Bc-' 
nefîces, on a recours à luy^ qui le peut don. 
ncr. Il preEde àlâ diftribution des lieux, & 
donne k voixquand on vient dans i’égalit| 
des fulFrages. Mais il n’a pas le pouuoir que 
MonEeur rEuefque de ^<?»^^//^»',leqûel en 
i’Ekholc de Medeeine ,• fiatuta mu 
fromulgdre-i & confirntAre , au rapport de RàiH‘\ 
Nos Statuts font faits &; ordonnez par 
nous-mefmes , kns que perfonne s’en 
mêflc. - ■ 

Noüs,trouuôns dans les RegiEres del’ÿ<;i 
iiiuerEté, que les Chanceliers font eftablis 
des l’an 1030. Qjae les Efeholiers l’an liSi. 
démirent vn Chancelier de rVniuerfitq 
IsAttnesde x^uYelUnis , qui au oit fait licen- 
tié Fernandtüh du Roy 5 fans M' 




Sur les BfchtUs en Meiecinel îtr 
xün Cï 3 Lmen , puis confère le Doctorat, au 
lïiefpris des Bu/Ies de nos Sainds Perés les 
Nouslifons dans nos Regiftres, de¬ 
puis trois cens ans, Tordre de la prefenta-- 
tiondes Bacheliers à. Monfieurle Chance¬ 
lier de TVniaerfitc, pour eftre licentiez, 
coût de mefine qui! fe pratique auiour- 
û’huy. EcleParanymphe, qui eftvn Ade 
fortfolemnel^fe fâifoit Jorsque Sigifmônâ 
Empereur eftantà Péris ,vint en nosEfeho- 
les pour entendre les belles harangues qu*ii 
admira,& en fortit fort fàtisfait, au rapport 
de Sâpiôn ûuvteix^ Biftorien âe Ffsjtce 
■tient celadVne vieille hiiloire manufcricc 
' en fonHiftoire des Rois de France. ' 

Gr comme les interefts des quatre Fa- 
cultez font communs par vue Bulle ex- 
prelTe, êc par le Concordat des quatre Fa- 
'cultez, auffi le Chancelier de TVniuerEté 
eft commun à toutes les Faeukez, en ge- 
'^neral & en particulier : & chaque Faculté 
peut dire.auoir fon Chancelier , auec va 
tiltre plus honorable que celuy de \Amîpe~ 
lier J damant que le Chancelier de TVni- 
uerfité eil ordinairement vn V en érable 
Chanoine de 7 {&Bre jD,dme , fçauant, & 
d’Âuthorité , le plus fouuent C&nÇeilkr de 
l* Qm de Parlement , ôc eit nommé par 
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Monlîeur ^Euefque , maintenant ^rchel 
uefytte de Paris. Auiourdliuy cette cliarli' 
ge de Chancelier de rVniuerhtën’eft pajl 
en pires mains : celuy qui la pofîede & 
xerce dignement, ç.^ Môn(îejir Lolfèi DoJ; 
â:eur de la Maifon de Sorbonne, Gurëdéî 
faind Jean en Grève , hmmme de grandèti 
érudition & ^e probité iînguîiere, & duA 
quel ie puis dire auec toute vérité, âe mdi 
mentirifama veretur^ V 

Vne autre iînguiarité de rEfcbolc det 
Mêntpelier eft ^ que les Priuileges donnez! 
aùx Médecins par les Papes, efleuent tehâ 
îement ladite Efchole par defTus les au-^ 
très 5 qu’il n’y en a pas vne feule au mon-' 
de, qui en ait de pareils : les voila bien 
glorieux fort Satisfaits des Vafesi Les 
kilîèray-ie dans leur conteiitement fans^ 
les trouEler, leur en failàiit voir des plu’s^ 
authentiqués concédez a l’Ëfchole 
toute h Vniuerhté de N on , il faut ; 

abaifler leur orgueil & prefomption , & * 
delàbufcr le peuple qui les croioit. L’V-- 
iiiuerfîté de Paru a deux Priuileges des 
Papes , qui nont efté donnez à pas viie"! 
des Vniuerlitêz/ Le premier eik à’rrhiit] 

V. Il porte que lesDocteurs des quatrefa- - 
cultez, en Théologie, Decret^ Médecine ^ 
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gc lés Arcs, pourront en toutes les autres 
Vniuerfîtez lire^ pratiquer les fondions de 
leurfcience^ mais quand ils iic le voudront 
point faire, ils pourront y demeurer, s’efta- 
blir , àc eftre reputez Dbdeurs de ladi¬ 
te Vniuerlité. De forte quVn Docteur 
Médecin de pourra aller à Rome, à 
pâdouc , à Boulogne, lire Ôc pratiquer là 
Médecine, ôc/][uand il ne le Voudra pas fai¬ 
re , il pourra y demeurer , & fera réputé 
Dodeurdc ladite Faculté. V oila le Priui- 
Icgedefcrit tout au long,que m’acommu-^ 
niqué Monfieur Mentet\ très-fçAUAnt Médecin^ > 
d" m$ ^ AjfsSitonné à nofire Efchàle j qui l’a 
pris fur fOriginah 

N î c O L A V s Èpifsôpus ÇèŸum firmrütH 
Dei , dtle£its. pl^sVmueffiîAtis MAgïfiro- 
fUm é‘‘>.^'cholarium Varijienpum y Salutem 
ApofiolHAm Benédt&tonem. 

DuŸü AîtenîA cmfideratiônisindàgmeperprtt-^ 
tamur quoàper litîerArum pudU ceoferante îüo i 
(]uo êmne datum optimum , omneque dotium con- 
fiuit perfeefam ^ efpcmniuf fcientiis eru- 

quos litterarum veritai explicatur y crus 
àiumm rudes y pŸoue6ii ad altiora crefeunty & 
fdes CathslicA imalefcit y lihenter hco ubt poU 
htiiufmeâifiudîA , & fiudentes in ets rnu* 
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nimus, immunîtâUbu^ & Uhertatihus honera. 
nuM 5 cupentes itaque •yt fiudcntes in agn lu. 
mU-i apud Cîuitütem Parifienfem ad Maoi. '. 
Jlerif bràuium Anime ni ur ^ facultatibui in 

quibus cathcdrd decôrari mériter in c Magijlrdi^ 
cunitûs njakant e-radiré , prafentium ténore liu 
ttrarumdecernimus^vt qmctin'^qiie exVniutrfh \ 
taîe 'veflfA ap»d Qiaiîâtem pradt^am g àb du 
per quos confueuit ïicenîiandîs in âi£iis Fseub 
tjübîis authoritate Jpojiolua regendi licentia «- 
iargiri y prout ejs ibi hacienus chferuât'um , exA’ 
minât us dr opprobatus fuerity & a b eis huiuf. 
modiIkentiam obtinuentinTheûlegpd, vel Irnts \ 
Canomci 3 dut Medicina j feu Itheralium Ârtium \ 
Facultatibm , ex tune abfque examinatione & 
Approbatisnepublica vel priuata ^ vel mquoslti 
nouo prinetpio regendi, atque doeendi vbiqueU- 
corum extra'Cimîatem pradiciàm y liberam h- 
beat Facultaîem J nec a quoquam 'valeat prshd 
heri , non ohfiannbus altqmbus centraritt con- 
fuetudintbus ‘veljlatutis JiHe'uelitregereÿfi- 
ue non yin Facultatibmpralibatis y pro Doclore 
mhîfommus habeatur, Nuüi ergo hominum lu 
çeaî hanc paginam nofir& conJUtutipnis infim- 
gere , 'vel et aefu tenter aria contraire* Si qms âtt- 
îem attenîare prAfumpfirit ^ indignatiomm Om- 
mpôtemis DPi^ ér Eeatorum Fetri ^ Pauli A‘ 
poflolomm ms, fi nomni murfurum, 
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^QrU£dfad /anBam MarUm Maioremt x. Ka- 
leifd. Aprihs , Vontïficatusno^ri anno quinte. 

' L’autre Priuiîcge donné par le mefme 
pape, eft qu’vn Dodeur de PVnmerfité de 
jp^w^jcftantaux autres Vniuerfitez , pré¬ 
cédera lés autres Docteurs de la Faculté 
du lieu ,meFne où il fera: De forte qu’vn 
très- fçauant Docteur & ProfelFcur dt Sor- 
honne , nommé Mônflcur fldUier 
;trouué âiî^Waù temps d’vne difpute eê- 
lebre , il demanda d’ouurir la diipute, Si 
difputer le premier j ce quiluy fut accordé 
en vertu de la Bulle. Ces deux Priaüeges 
dolueiiî bien humilier les Docteurs de 
Mempélkf^mtimQslcs Profedeurs, s’ils ont 
de refpfit, & de.la modeftie", pour com¬ 
prendre rexcellence de ces deux Priuile- 
ges en faneur des Do cœurs de P^ris. le ne 
veux point m’arrefeer à déduire cent au¬ 
tres Priuilçges donnez à i’V’niuerfitc en 
corps, compôfée des quatre Facultez, 
c’eft airez de dire, qu’ils font communs par 
, vnéBullé expreiTe du Vdpe , & par le Con- 
“cordatdes quatre Facilitez,l’an 12.81. 

Vn autre {îngularité de l’Efcnoie de 
eft,qu’elle a vn Priuilege tres-F- 
gnâlé, donné par les ^apes^ confirmé par 
Hij 
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les Rois £ Arràgon ,&<>/<? frÀnce^ qui eft (îg, 
chalTerhors de fon territoire tous les eftrâj ^ 
gers Médecins, qui ne font point approtii 
uezrpar les Médecins de Mentpelïer^ lefquelj 
traittent ignorninTeufemenc les Empirl^- 
ques &:les Charlatans, comme il 
porté par Syïuius en U V reface de fa Pharmaciè, 
mefmes ils ont vue Bulle du Vafe , qui exi; 
communie ceux qüî pratiqueront illicite, 
ment la Medeciné dans le relFort de Monù , 
Relier. ■ f ' , 

L’Efchole de ?avîs ale meline Priullegc 
du Vaye Chmtnt VI, auec excommunicâ!'j 
tion, tant pour ceux qüh pratiqueront illi: 
citement fans apprqbation des_ Medecinf 
de Paris\ que pour-ceux qui fe feruiront 
de telsMédecins. 'Lq'Koj d’i^ngkterrefoÇf, 
fedant la ville de Parts , a confirmé cette 
Bulle , & a adiouiié defenfe a telles per-j 
' fonncs de pratiquer la Medecine dansTerié' 
clos de Paris. En la reformation delà ville 
de Pans quefift le Roy à'Angleterre ytpif. 
giftréè dans le Liure noir de Monfieur/( 
prccurem- du Poy au Qhàfielet de Paris, il eft 
défendu à tous les Médecins de Parts^ de prar 
tiquer dans Varis , ou aux enuirons auec 
aucun eftrâger s’il n’efl licentié enJafcienf 
ce , ou s’ihi’efi; approuué fuffifant parie 
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preaoft de Paris , appeliez auec/oy les Me-*^ 
decins de Paris. . 

H em ^ ^ U %^ace de Bieu Roy de 
France ^ d’Angleterre j au Preuofide 
Pari y , ou fon Lieuterianty faim. Combien que 
pur obuier à, pluiîeurs maux ^ inconueniens :,qui 
au temps pdfsè s enfuiuoient ^ commettoiem eri 
no^re ville de Paris , ou au païs djenuirop.,par la 
faute ignorance daucunes perfonhesyeux s'en^ 

tremettans en fait ^[cience de PÆeâecine .^com¬ 
me des abortiffemeris , fortileges S' autrement^ 
Kos predeceffeurs Rots dePtznce ypar vertu de 
leurs Çonjîitutîons ^ Ordonnances Royaux.^ 
eujfent fait defenfes à toutes perfonnes j que du¬ 
dit fait Pf , frience de Médecine ne s'entremiffènt 
en aucune maniéré fur peine de prifon i éf autres 
gtoffes peines ^ amendes caufées , au cas touf 
jours qùicelles perfonnes ri auraient efè Mai-- 
frife^ouzicentiez^enladite fcience de Médecin 
ne en Pp^niuerfté de nofiredite vïJlerde Paris, 
& approuuèes par icelle. Neantmoinsil efivc' 
nu à noflre 'Connoiffance , que plufeurs perfàn^ 
nss, voire mefnesgens de Mejliers ^ œuures me- 
^h^niques ^t entremis ^ entremettent de 
iour en iour dé^kire ^ exercer iceluy fait ^ 
fiienve , ^ y pratiquer , pacoit>qu ils (oient en ce 
^oranSy^noninfirum ér^tiffi quilsipayent 
H iij 
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ejtéM^ifirîfez^ou Licentkx^andtt fait é'fde^A 
€e 'de Médecine en nofirédité Vnintrftt ds Yif 
tiSi cuHpproKue^far icelle, Pourqney fcmhlàK 
‘élément s'enfument , fitccefïuemem fs ponrl" - 

reient enfuiure iefdits abortijfemens , é^.àmnf 
maux & inconueniens âejfufàus\ fiponruéu ff. 
ffioit de remedes cenuenahles. Pource -efi-il qtid 
27'oui , qui du preiudîce ^ contre le fdlut de la' 
çhofe publique de nof redite 'ville de Paris, ^du : 
païs'denuiron j n'e'vùulans tels abu4efireielen%\ 
ny foufferîs mefmement en enfuiuant lestra-- 

çes ds' bonnes ordonnances de nofdiîs predecef- 
feurs : P^ouâ mandons 5 enioignons exprefss- 
ment y en contmettanî-^fimeftier éfi^ que ce par in^ 
formation ou autrestent deuement , il vous ap- . 

- pert des chofesldefiufdites , J^om defenâiè\oK 
faites défendre de par 2Ïous^a toutes perfonnes^ 
exerçant ledit fait é' feience de Médecine:^ é"' 
pratiquant en icelle en nofireàiîe villg de Parisj 
^ audit pais d'enuiron \ que de cy en auant 7ït_ 

$ en entremettent en quelque maraere que ce fit ^ 
fur peine d,e détention de prifin, dl en efire grièi- 
nement punk.^^ ^ autres grofies peines ^ - 

mendss à nom à appliquer , P ils ne font MaifêS 
eu Zicentiexenladite Vniuerfité^ouapprsmet^ 
par icelle, Pt fi aucuns non Maures ou Licen- \ 
tiez^ vouUienî exercer ladite pratique en W- 
firpditp Viüs Paris ^ fie difans fufiïfdns ■ 
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hk» nnommel^^ nous nt voulons Aucune^ 
mtntfoient far vous en ^epeus ^ fi de U fuf^ 
ffince ne vous Appert fi affelUT^ auec voaf 
des M aiBres en ladite F acuité, de Medecine, tels y 
é’tn tel nombre , qu'il vsns fimbiera eflre ex~ 
f tâtent & oonuenahle , en fai f^m rtcUmer 
phlter ces freintes en noHre Cliaflelet de Pa-.' 
ïVî y & autres lieux accêuflumezya faire crts é*" 
pblicatiffns en icelle nojlre ville âe Paris, a^n^, 
qu aucun n enfuifieprétendre ignorante^ car atnfi 
Nous platfi efire fait y nmob fiant quelconques 
Lettres fubreptices au, cêmraire. Donnéjn no-- 
f redite ville de Paris /f 4. tour de Septembre , 
fan de grâce 142.3. d* k premier-de mjlre Fe- 
gne. Aufi fignée , Far lé Roy a la relation du- 
Confia , F L O ,v R Y. i^u des âefquelles e si oie 
efirit ce qui enfuit. Vkbliées en iugement au 
CFaftelet de Paris, le Lundy fixiefine lourde 
Septembre , «142,3. Item publiées fuffifamment^ 
aux lieux accousiumez, a faire crts en U ville de 
Parisj^4r moy lean Morely Vreneurdt Criemâu^ 
Roy neslre Sire ^ le ’Lunày 6 . tour de Seftembrey 

Depuis cent trente ans, la Cour de Par¬ 
lement a doiiné pluiieurs Arrefts contre- 
tous eejix qui pratiquent la Medeciiié à 
^arls ^ Tans rapprobation des Docteurs en: 
Medecine, anec peine pécuniaire Ôc cors 
H iüj , 
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porelle, s’il y efchet, aux contreuenàns. ^ = 
Puis que les Me^cins d e Mcvtpelier , on$ 
Ccppuuoir de çhalîçr les Médecins eftra& 
g'ers,Empiriques^ & Charlatans,, qui praÿ 
quent la Medecine dans l’ellenduë &reh ' 
ïprt du PreEdial, pQurquQyfontdlsliiniu^ 
Itcs de ne pas permettreaux. Médecins de 
Vms dQ fe feruir de leurs Priiaileges contré 
ies eftrangers. Ils yeülerit qu’on excepté, 
leurs ieünes Docteurs frais efmQülus, pour 
le refped qu’on doit porter à leur Efcholej 
& à leurs enfans, lefquels en fix mois d’è- 
ftude qu’ils font à \Aontpelter^ pour eltre for, ; 
mez PoCteurs, font plusigauâns & capa¬ 
bles d’exercer la Medecine, que. ceux de 
Varis dans leurs eitudes,de fix ans. 

le ne yeux rien reprocher fur cét article 
que par tefmoins irréprochables. Mous 
allons deiîa monftré comme du temps de 
Jaénnes Sarisherkxjts^ Buefme àe Chartres 
Médecine eftoit tres-ina! enfeignée ^Menu. 

que Ifes Médecins , qui en fortoiént 
pour exercer la MedeGine, n’eftoient que 
des ignorahs; Cent ans SiŸXQs^.Egidim Cork--:^ 
lk»fis s^en plaint à la fin de fon Poërne^r^ 
Wrînü,^^Vï vnautrePoëme ii ditqudhreŸi 
çcuoit à Salerne j des enfans àu Dodorat,! 
comme l’onfaicauiourd’huy a 
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4 ix,huict & dix-neuf ans. Ily a cent ans 

qi|ue Ittltus Q^farScdlmy ^gra & ht- 

ifophe , -duf t-kienque trfs fçduanté' îns- excd^ 
é^mcmsint à <^(f-f»,*ville dé 
Guyenne^ que vous auez appelle vous-mefr 
me litterarum herod , fe plaint 

de l’ignorance des nouueauxDodleurs dé 
'^ontpelier C QÙ. en fes Poëfies Latines , 
Epiderpidam lih. 5 . LetitredeFEpigramitie; 
c{k ^ igàâfi Medkt , aux Ignorahs Mede^ 
.dns.\.. / , - - 

Mtrd cûllumésfcuticd fuhfiÜiâ lïnqüens' 
olida J puer or um cakfaUà fej^ione, 

- Stdtim ’vhi tetigit vilpeds Ve/fuU tahernoi , 

: Et duos mèduioyô" ordineformulas âoeentum 
Olfecit , dh his iüico temerdrU regnù^ 

Sefi in penetrale induit ÆfuUpiorum. 
Wrduüinmuïtdtihusérgodeprehenji^ 

: Toruum tumtdo gu tture jtc vociferantur^ 
Qfidnîum PhdricusVerficaidm caBrafequutus 
. Çiamauît adlfrum , neque Sîenîefive eediint 
24drti^ Diomedü manihujque vulnerAîo. 

; Parvn autre Epigramme âddrelFéà l’Elr 
choie de }Aontpelier^ il defcrit la friponne¬ 
rie d’vn Médecin de MdntpcUer\Qpxt l’Efcho^ 
le fouftenoit Sc approuuo.it pour fîen. G’eft 
^ïih.page 6^p. ad Montem Vejfülum d - Cdluo, 
leu» BHcher^ natif de Bgnnkrss près de BeauuAÜ 



îix CurUufès Recherches^ 

en Vicarâie , Vrofejfeur Royal de MampelUr^^ 
qui a fuecedé à la lecture de Cdfliüitnm , en U _ 
Vreface de fen Hure de lAorbü mulierum^no: pem; ' 
fbulFrir que de fon temps on reçoiuc au' 
Baccalaureatjà la Licence, ôc D cfd.orat des 
ignorans , qui ne fçauent pas les Rudimens^ 
delà Medecine, ôc on leur permet i’exerci- 
CQ.VleriçfueprotinuièiQrsmmatkorHm aut 
ficorum Scholà egreftyAAMtdicina fiudia con -, 
uolmtyquorum etiam.vïx decarfîs Rtsdimemisy. 
immaturam non tnteüeBa arîà fraxim , viaiki. 
cdnsâ fufcfiunî , ad eamque Baccaîaurei, Licen~-, 
tidti , DüBaris Encomia , fne accurata anis 
frkeeptioné^ neâum exercitaîidm* Qui eft caufe 
de ce defordre, & malheur P ourle pauure; 
peuple? lînonles Profellèursde Mmtpelief, 
qui les font à.la iiafte D€)â;eurs paur leur 
argent, & leur donnent de belles Lettres 
bien enluminées,auec des Seaux à lacets de 
fpye, portans pouuoir d’exercer la Méde¬ 
cine comme perfontiesxres-çapablés, hîc& 
vhique terrarum, • 

Voyons ce quife pratique aujourd’huy 
en la création des Doebeurs enMedecine à 
'h/imtpelkr* ïe rapporteray les paroles dey- 
Medecirisde Roüen, laplulpartDocteurs, 
de yiompelier^én larelponfe auFactumd’vn: 
Médecin de Montpelkr ^ qui vouloir s’intfo-: 
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^Ire^ans la. ville de monftrfnç 

fa Lettre de Docteur, ïàns reccuoir exa- 
înétt,ny fouftenir Tliefes. Voicy les paroles. 

; feet ce qni fef 4 it Ô tp éii^tmdintenAm.nefi 
î quetombïs de ce ^îii iy fAîfoitiaâis, cefi-vnep»-» 

I refifene-i que U leciure de trois mois^ que doit fai¬ 
re vn Baeheiier ^depuis le BdccaUureat iufques d la 
licence. On les voit en ejfet en robbe & en bonnet 
entrer du Sade au fin delà cloche, mefme pren¬ 
dre U chaire^ mais cen'ejf que par forme,pour s'y 
niûïtfirer vue fiulefoïs , ét‘ puis apres Uîjfèr couler 
trois mois de temps -, au bouî duquel on eH obligé 
de prendre Lettre àeleHure, qui efi de grand pro- 
ft au Coüege 3 fans lequel ceîte- cûk(lume inutile 
auroitelié, abrogée, iSdinf les Profejfeurs voyant 
ch abus , & ils ÿ conmuent , ^ attefimt.d U reUr 
tion.de qaelques-vns y que le prétendant a traité-y 
qu'iladeupar ledit temps de trois mais,^ Se peut-il- 
[ voir vne.pim impiepreuarkattony voilée à'vnpn- 
'• texteplm fecieux 12<lpmne l'ac-cufons pju Jeule- 
mntymglis ce font ceux qui y conniuent. 
Nous auons refuséiujtcment l'aggregathn dplu-- 
fiéuYs y qui venoknt de. Montpelier, lejqaels en 
leurs Rtqutfies d cette fn en demie pagode Latin y 
fajjoient djs foleàjmes qui eujfem mérité le fsüet 
a U îroifiéme. NQus nedifim point cecy pourde- 
crediter l"jpmuerfté de jVf onîpelier j.^w^i/ pour 
l iduertir de fin demir , &■ de n'emoyer pas 3 par 
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toutes les bonnes 'villes de ce Royaume yjous jrel 
texte de fa réfutation & authorité , des ignorahs 
gens mal conditionne^^, four dtfoferâela’vté 
défis fuiets yfourla confiruation de lacjue^eja 
confideratien & les fiins du V rince ne puutnt 
efire plus légitimement employé^ Les Proffienri- 
Medetins de Montpeliêr pour s'excufir d'vrie p:' 
grande circenfieUion ^ qu ils doiuent auoir^ àifèm 
que ce fint paficuôîan s, qui ne demeurent point 
dans le pays , (^ qu’ils les enueyent oeciderei 
Q^im ^ quiefipar leur explication \ prenant cha^‘ 
que lettre d part y Carmes , Aiigufdris , lacod 
bins,Mineurs. Si tout ce difeours eftoit fdr-; 
ty de la bouche dVn Docbeuf de P^m, ' 
ceux de s’infcriroient en fauxy 

demanderoient réparation d’honneur, 
lappelleroient impofteur , ou calomnia-^ 
teur endiablëXe Gaz,etîter Re nau dot mvcX^w 
1641. vn de nos Compagnons en procezl 
pour bien moindre chofe, prétendant d’a*; , 
noir efté appelle Nebulo ^ Blatero , termes- 
prétendus par luy ininrieux , & pour leP- 
queisil demandoit réparation àc leTg-Qà- 
^tte ; mais faute d auDir bien fceu adiufter 
ce Patin à fon pied,il perdit fon procez tout 
au long, en. belle & bonne compagnie, le 
leudy 14. d’Aoufb 1642. auxRequeftes de. 
i’Hoftel, 




F". 

Surit} tfchoUstnyieàecine', Hj 
' pour yôus faire connoiftre qü’bn n’db- 
{•eruoit pas il y a 6o. ans tôiis lès Statuts, 

, ^ donnant les degrez pour'eftre Dodeur: 

le vous allegueray vn extraid de Oragius:, 

\ Ddneis , f^auant homme aux lettres hu- 
t maines, coiTimé il a fait paroiftre par fës 
efcrits. Ilauoitprisfesdegrez kJsiont^eîitr^ 
enl’ànnée i595. &: a fait imprimer 

yionfpehenfem , où il remarque 
tout ce qui s y obfcruoit de fon temps pour 
ybbtenir le Doctorat. le trouue en fon- 
Efijlre Limmaire^ quelesMedecins obligent 
par ferment tous les âfpiraiis anD odorat, 
d’eftre reconnoüTans enüers leur Efchole, ' 
de rhonneur qu’ils ont reçeu , d’où vient" 
le grand zcle de ceux qui font Dodeïirs 
en cette Efchole, ce qui fert auiîî à leur 
honneur, t^cadeffiit yion/pelienfi fdem 
isifurandum gratiîudmts àedi , quod funefe vt 
feruem cmd. mïhï cfiejjc âebeî r Qz qu’il a 
fort bien exécuté ,& que ie ne blâme pas. 
Ifaduoiieque les Médecins de l^ontfeliér 
luy Ont permis deprendre tels points qu’il 
voudroit en la Medeciiie pour difpu- 
ter. Libtrum mthi fecerunt ^dioHfiielienfes eX 
qitauis fine delecîu MedUin^ & ^bdafiphiapar-- 
te ■y qu£ lihuit eUnijanda problemàtd proferrè, 

. Partant ce ne font-pas les Dodeuxs qu^" 
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donnent les points pour difputer & 
Thefes. Ildit qu^on auôit de couftuniecn 
î’EfchoIe de M^i®-f/i'//<r^5eflant receu Bâché 
lier dedans trois mois,faire trois cours, ohi 
sot leçons à trois reprifés, pour connoi^re 
lafuffiiance du BaGlielicr: mais ne pouüaiit' 
rien faire qui peut égaler les Leçons des 
ProfelTeurs , & qu’iln^auoit pas le ipifirdé 
■ demeurer jfî long-temps en ce lieu j il fu^, 

, plie pour trois mois , deluy donner troÉ 
jours pour faire quelque difeours : en fui, 
te il y a vn Examen intemione , pour 
efhre Liceiitiéauquel on" propofe deux 
quellions ^ puisvne maladie pour eh ex. 
pliquerla Guratioh, Apres eek vient l’exa- 
îiien rigoureux , qui<eft tel. Le Bachelier 
vefhu d’vne robberouge,acGompâgnédes. 
^Bacheliers &: Efeholiers, le Bedeau rnar-' 
chant deüant, vaaux Maifoiis du Chance^ 
lier deBEfehôle , & des autres Docfeürs,. 
pour les prier de fetrouuer le iourfniuaiir 
chez le Chancelier , pour affifterà fon Exa- , 
men rigoureux , qui eft qu’on iuy donné 
le Liure prétendu de Qalten , de^^rte far- 
ita , fermé, & aucc vn diiet il l’ouure, &là; 
ou il s’adrelTe , il prend le Chapitre , pour 
rexpliquer:- le iour fuiuant on luy donne 
le Liure des Jfhértjrnes £ 



SurleS Efchoks enMededne, iij 
pour trouuer par liazard, en mettant le fti- 
|et dâs les fueillets,rApliorifme qu’on ren¬ 
contre , pour l’expliquer. Il eft fort aifc 
d'introduire le ftilet au comm en cernent, 
j ou à la fin du Liure pour rencontrer ce 
I que ron veut, & â quoy on eft préparé. 

Apres qué\ cet Examen rigoureux eft a^ ' 
cheué, intra priudtesparietes , auant que re- 
ceùoir la Licence , Rdigiofus D. Vicmus ^ 
fàitYepcîer les deux points Jcmmmemcnt ^ qui 
mt elié dmmz, a f examen rigeureux , puis il 
àmne U Licence-^fansparler^de hic&^vbique ter^ 
urum y ce que ie ne trouue point dans Cr^- 
gius. 

En fuite , on propofe quatre queftions 
pour obtenir le Doddrat, qu’on doitdif- 
puter contre les Docteurs , cumqmuis An- 
îAgoniBa perjriduum. Nous voila paruenu 
au Dgctorat, où le Licentiè donne vne 
queftion au Promoteur à expliquer. C’é- 
toit Saporta qui en eut la charge de la part 
de l’Efchole. En fon oraifon, il parla de 
i’Efchole de ^Aontpelkr de la forte* Et quo 
falô quove eonfilio faclum ‘ejfe dkam , "Jt m his 
ficratij^îmîs, augujlij^imifquefeàibus , ac toîtus 
pyope Imperij y ^ gloria G a Hic d domkiliOf hoc 
esl 'VîHa Monjpelienjïy ars noBra ohfcuraîo prk 
fiirtd dignitaks JjpkndorS ’i deforptatoque muUm 
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cifi/enefiem fdfces fubmitut. Il feint quefoij" 
Licentié TQ.{^or\ài‘ 3 ,.Quid(‘Âcadentica 
ûborïbus O i>igïlijs noflris débita in ea Ciuita^^ 
teexpeSlem ^ tn ejua €iarbmar^ fufflones , /ç ' 
C^ramryiaticts rudes , in.T>iaîecîicis , Fhy/icif^^^. 
tgnari , probis , eruddis , ^ iudicid, maturts ho- 
minibus anuponumut. Voyez quelles gens' 
ils auoient &receiioient de fon temps. 
fùrta eh auoithpnte^: & S’en plaint ,en don^ 
nant le honmt i Çr^gius. Il n a point dit 
toutes les paroles s. qu’ils mettent eh leurs 
Lettres , ècÇragius ne fc glorifie point de 
pouüoir pratiquer la Médecine par toute; 
la'ferre, & eftre le premier de toute la 
laTerre, eftant Docteur de Montpelier-, 

Par tout foh difcours il appelle l’Efchole 
de Medecine s tantoft x^cAdemiam yicnjptk 
lienjîum , tantoft jamais Vnmerfnéy. 

titre qu e l’Efch oie de IriântpeUerTid.S£ 6 co\t 
pas de ce temps, là ; dautant qu’il ne l’cuft' * 
pas oublié,nylepouuGirdcpratiquer.^/rd* 
•vhique Tertarum. Les i^üemans & eftraDr' 
gers eftans fort curieux des Honneurs Sc- 
droits Honorifiques, qu’ils jeçoiuent dans; 
les Academies, ie douté s’ilsdonnoientde 
ce temps-là , des Lettres femblables à celi 
les d’auiourdhiiy, dautant qu’ilne les a pas 
âdiouftécsà lafin'defonLiure, laumBo^ 

ièmbiir 
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Roulis Uonf^elienjis 5 ce qu’il n’euft pas ou¬ 
blié s’il les eut eu de la forte, qu’ils les don- 
eenc auiourdhuy. Maisie crois qu’ils don- 
lïoient vue fîmple atteftation , comme ii 
eftoic Docteur de Montpelier^ capable d’e- 
xercer la Me 4 ecine. La forme prefentc 
des Lettres eft prife fur le modèle des Let^ 

! ires des\yicadtmies Luteriennes £K^Uemagnei 
Ce n’eft pas feulement de ce temps-cy 
que les ProfeiTeurs Médecins de Montpe^ 

[ Utr ne fe fô t pas fonciez de parler correde- 
lïient Latin ils ont ajfFeétéle barba- 
iïÇmt.Symphorian^asCampegms me l’apprend 
pag.6%. àeÇonLime de f hkhàtomUiSuntnoBri 
Montif^edenfes Medici quidam , hac tempejlate 
plurimùm tneompti ^quihus fatisefi^imoexin- 
àtijlrU ees de le Bat rudis ferma magis , quàm 
Latinoruni vocahulorum ohferuantia , non Jatis 
idaertentes ^ tam immenfafn , tdmque pracla- 
rantartem barbarie vitiari fîagitiûjlfimuinejfè 
AC penitus nobilifimam Facultntem infamare. 
Qu^on lifeles eferits en Medecîiie des an¬ 
ciens Médecins de ykontpelier^ ôç partieulie-^ 
rement &Q\xK àQDe Tornamira^ on netrou^ 
uera que des barbariimes & folecifnes 5 
aeantmoins comme le plusf fçauanc de là 
troupe J il en auoit efté le Chancelier» luk 
§ez du refte des Profeiîeurs, 

X 
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Pour excufer les barbarifmes Scfolecit 
Btes de CoHttAut^^ ne falloir que produliç 
Ç^nlien , qui défend de reprendre les Me. 
decins fàifans des folecifmes, qu’vn Mede. 
ein eft à preferer , f»/ m n}erhis 
fion in weribus y & fur ce fiyet il en aiioit 
eompofé 'un Lmre^ qu^il cite foüuent. Les 
Médecins de Pw font curieux d-explL' 
quer &; d’enfeig^ner , foit publiquemea^î 
foie- en particulier, dans les confultation^ 
;k Médecine nettemeiit, Gorredement/êc’ 
élégamment. Partant l’Bfehole de Momp; 
tereceuantau Dodorat, des Ignorans,& 
desEnfans dix-neufans, nemerkei' 

elle pas d’eftre priuée de fes Priuilegesfcv' 

- ; Il eft ordonné par le Concile de Con-- 
fiance j que ceux qui feront promeusaa 
Dodorat, foient fçauans , & d’âge cum^ 
petanï. Siies Vniuerfîcez font autremâit, 
elles defcherrontde leurs Piiuileges. Ilyi 
plus de cent cinquante ans , que les.Me*' 
decins habituez dans les grandes villes, 
plaignent de ce defordre en la M ed ecine,} 
quand ils voyent tels îgnoràns Dodeuif 
venir auee leurs pour s’eftablir dass 

les villes. le premièr en fes Epi** 

Eres en a forme fa plainte,parlant en gene¬ 
ral des Vniuerfitez. (Urm 




StirlesEfchôleseHMedectMel ï^i 
pe fieniia graduTH ^ dut magnum eut» parua 
(fadittoftt vocAhulum , Jèd DsÛ&s Vires quarts 
^as t-iffti DoBores multos hahemus. ScientU 
^iàum contmendât ^ non grdâus fàentum ; 
^ecundU eft nefeire Mâgijlrum , & tum qui 
. j'cmfid figstum publie} portât^ nectJpiYiâm non 
l bsbere do^rinam, Qjuid Cinulus ante domicu 
1 /w*» €xpofitüs'<i vhi non venditur vinum ? dut 
: quïd Regale Sceptrum inmanibus flulti ^. ahfque 
I ft^ato Jignum tribuitur ^ quoties indoUas, ^ 

I fine JHeîîîia honte in DoSîorem fublimatur y df* 
l>reh pudor , quàm frequens hodie in Scholis /- 
qui qaofdam reperituf abujus ^ qus graàus Ma^ 
gifiefq datur in Jïgnum y vhi fufficiens non 
inuenituTfignatum, Numquià tibt non verum 
iixiffè 'uîdemur , cum orbis Viagijlris feateat 
fmui&Docîoribus yinterquos Docli pauciores > 
inàôbli plures occurrunt. 

PartiGulieEement pour la Médecine, la-, 
msComartus,fqâiùnt Médecin, qui a tour^ 
né Hippocrate en Latin plaint que de 
d'on tëps on faifoit des Docteurs en Mede« 
-cinefortignorans ypage^i%* de foncomment^ 
fur ie Liure de Galien, de compost» medicam. Je- 
cudumlocûs. Nondum erant adhuc Galeni fgeuh 
fiudiorum Urua ^ quibus hodie omma litteraria 
^ymnafia funt de formata , plûtes funt M.edki 
qui videri quam effe -XpoMimaluirunt:, Sed lengè 
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infeUciofes.ijHi hodie mScholisymvrhïhus acVrin» 
ctpuffi aulis régnant , illi 'uulgi tantum epmionl 
fihiplacebant y his etiam vnmerfitatum vivocant 
authoritas accedit , atque homtmsfacie tamuml 
aUmQurnani i^fintU^ pelle mdMuntur :apl 

pûnitur entm mttra quategat Mïddaures yateput^ 
annulus 'virîuüs quendam mJïgneMfiia traditji^ 
qu<& nuUam rathnalem artem attigit , ac :nt ,, 
que primas quiàe difcipUnas gujlsuit. Lauren- : 
tius Hofmannus y en fa Préfacé furies Çon'. 
feils de fait y ne. grande plainte 

contre les Yniuerficez , ou cet 

abus s’eft glifTé. quA eau fi tam fœçunda in- 

filjifimerum , rHdifim&rûmqae Medicorunrtrarf 
plant atioms alMyguammodernorumquerundm 
Academïa ProfifirsrA execrandà acfla^ris csjlh, 
ganda auaritia fnexpîebHtfqV aecumulandarum 
êpum auiditasyqua peftmo fipe exemple àigmm 
paviter atque indignü 3 modo ts crumenk nammu 
probe îurgida accedatyad fimmum ^edictnafi~ 
fiigiumtutpiteremhHnt yDpéloremque clariftpiù 
filufant quduis interdum eiufmodtmuui DoBor -, 
^culuswx tyia verbdf afinehjfcere , autrunam ak 
'■ terdmqueiquam ■breùifiîpam pertodumfine hAjtU- 
îione aut balbutie ex adamata fia Varacelfi out 
aUûfimli fepiptore récit are pofit, Qjtidvero alifê j 
: tiii Promoîorespublictfactantyquàm quodtamfi^ \ 
quamxandidatorHm cenJcienfiamnefarièpeM ^ 
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ictggfàueiit t necnon den(îj?im/tf imferitd tnuln- 
fuâinisoculis of'uciasoffunâAnt^tdmque mifirèu^ 
chms fms circumuemant, dumfctliceî hM.falso 
ipnàtar^ JtbttjuéperJuadet fioUd'e nu Ht tutius j)Qt- 
ttliufquèconcredipôjfe vitàm^falute, acfattîtatem 
Wpàris\atqHè illis-i qui titulo Dottorisfupeïhiunt-i 
vti^tjtcéquèfi efferünt ^necnonJplendidiJfimafuo 
dnemendicâtA uJhinonïÀ fhperalkse Aliis oji-en^ 
îânt. Qujt inter dftm itafùnt Sparatâ , vtfi ta per-- 
legAS^ÇmBe iuYAre te nullum vnquAm éx~ 

teUintiorem 'Uîâijfe-c 'ùm tamen mn 
fimUteAtAngitisïnherhA detra^A pelleieo~ 
nin'Aydemptifque ht (ce hyperbolkis enc&miis, Afï- 
nus Cumaniîs pre^e&umprodcAt. Vn Alîe- 
hîân tres-docle fémôcqtie de ces Dodeurs 
hv&tz^DoBores buüatiy^^ueCûdicîJlafes^ par vn 
Epigramme fort elegànt, 

Decîorem té bull a créât ^ tihi Bull a decori e¥l^ 
Büua tibi vires y hulia parit titulos-. 

Sed tdueAs ne forte nimis te huila perennef^ 
BuUa horno esDollar , huila qmd ergo tûmes? 
Examinons il le terme deExmois cft fuf. 
fifant pour eftudier en Médecine, ôc for¬ 
mer vn Dodeur ponr aller pratiquer la 
Médecine, hic & vhique Terrarum. Ceux qui 
^meurent vn an à yimipeïkr , font fbrtxa- 
res. Ilÿeç aplus qui ne demeurent quede 
'temps qu’il' faut aux petits oifeaux pour 
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auoir des plumes ôc s’en voler, 
rus âCceJfcTAî^ferc nonmoTAtur in Schelisvlttnt^" 
^ttàm eêeuYrkulo tempris quo Auium puUi 
mefcunt & auoUnt ’^ voila comme eu parle' 
loannts Sarisberienjïs. Hippêcrate dit, que la 
fcierice de la Medecine eft fort longue^ 
apprendre,&; la vie fort courte pour la bieû 
fçauoir. Encore qu'il fuft fort âgé, & 
confommé dans l’exercice de la Medeciq 
ne, il cofelTe n’en auoir pas acquis ynepar¬ 
faite c'onnoillance. Pour cetteraifon,oû 
vous aduertit qu’vn Médecin doit fçâiioir 
beaucoup de chofes, auaat qu’exercer la 
Medecine : ^Petmsde ÂpoH& VQMtQxitzt- 
luy qui defireeftudier en Medecine , foit 
Maiflredans les autres fciences. Hippùcu- 
le déploré fe mallieurde ceux qui tombent 
entre les mains des Médecins ignprans: 
Ce n’ëftoitpas aifez,dit-il, pour taire mou¬ 
rir vn malade, que la violence du mal,fi 
Tignorance du Médecin ne le precipitoit 
dans fon malheur. Cette feiençe Médici¬ 
nale , qui eft requife à vn Médecin auant. 
que pratiquerjfe peut-elle apprendre dans 
l’Efehole èiÇ:Momp€lkr t>i\ Éxmois,ou.enui' 
ron ? Cette ville , arrouiee du fleU' 

iXQ Lanus , rénd-clleles apprentis ftf^avwns 
çn ft peu de temps > L’air àçj^mpelier fér 
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j-oit'il il bon , qu’il pût en peu de mois fâi- 
xe -vn grand & intelligent Médecin ? Èiè-il • 
de ia Medecine comme de la Poëiîc, qu’¬ 
ayant beu de la fontaine du 5 pour 

auoir fommeills fur le M ont "de PAmaJJe.^ 
on deuenoit incontinent Poëtc , par vn 
qertaiiiEntliouiiaûne î Cen’eil: pas Topi- 
iîion de Perfe. 

Nje fonte labra f rolui-cahslUno ,. . 

. in hkifîti Jomnîaffe V'aynaffo/ 

- Memim ,vtfc repente. Poeta prodirem, 

. ^_j S 4 Îamanque^Nm\XQYCizé d'Efii 4 gne^ il faut 
cftre: quatre ans Auditeur, auant qu’eftre 
Licentié, deux ans à fuiure les Dodeurs 
en Medecine auant qu’eftreDodeur, au 
rapport de i Caftroin Medicof&li- 

tko. Ce qui eif confirme par lacobus Mtden- 
dorpiuMn ÀcademU SaUmanikenfi. A ^âris 
pour eftre Bachelieril faut auoir quatre 
ans d’Eftude , & l’âge de vingt-cinq ans. 
Du Baccalaureat à la licence , deux ans 
_ d’exercices , par les difputes ôc les prati¬ 
ques fur les malades auec les Docteurs, 
pour eftre par apres Dodeûr & adop¬ 
té par la Rcgence. Rhâjîs Arabe eft encore 
plus rigoureux , defcriuanc tout ce que 
doit fçauoir vn Médecin auant que prati- 
tiquer la Medecine, liheUq de ik quie requk 
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runittr in aprohatiom Medici, U Veutqi^^ 
M è<ieçin eftudie iufques à quaEanteanj 
& en cét âge , qu’il exercé la JVledec^ 
-iufqu’à feprante. - Ciipodore reeomiuaB^ 
vaux Meriecins ^ vp îthns deUShtuY^^nùqit^ 
nemiY iufiiùs aJ^tduV difcit ^ ^uàm-^itide. hun^ 
fia falHte traêiaue'rft:, Or auant qii'éîifeigB!^ 
-il faut eftre P ocleur. Il faut aupir 
.diélong-temps, tes fciences ne'?fappreîi 
^ent qu^ par vii trauaii alEdu ; 
pris add^e ^ anre^mm dÿçeas ^d^k ft^ 
Mierpjhe, nous apprend 

grez qu’il fallpit^âUQir'auanç qu’.eilré MeV 
depin ;parfâiç., êç capable de pratiquer k 
iMedecinevIl falloiç eftre ap, 

prentif de ienneiTa} Saranus dit qu’a l’âgs 
de dpuzê ans on mettoit -les- En^ns à ja 
Médecine, qui eftoit 7 ra.ihfsjÿ.Ç ^,,que de-, 
Hipocrau y ^ veu iulques è diXn i 

feptans-ieur Maiftre pratiquer la Chirac' ‘ 
gie , & la Pharmacie, qU'ils appren oient 
comme les Rudimens de la Medeçine*,, 
ils deuenoient , alors mertoient 

la main aux operations , & eftoient 
horsvd’'app.rentilîàge, purs ils de lien oient 
K^rchiteBomci , quand ils ordonnoient,- 

eRans"^ Maiftres parfaits en la Méde¬ 
cine > ôc âtToient foubz etiK appreîiti|s: 
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fîfe âûfrës auuriers trâùailians fôubz leur 
^ 0éûion. Nous vôyons la mefiné eholè 
yfè frâtîquér i>âriTïy les CKirur A- 

spôchiquaires - Il faut eftré trois ans chez 
,des <31iirurgiens eii aipprentilTage , puis 
-^uan’é âiiS-leruir lesMaiilres.EnPliarmaGic 
.tjuatre ans apprenty ; & quatre ans feruir 
-les Maiftrès i, ^uaiit que de pouuoir afpirer 
à'ia MaiftrifeV Maisies Eftudians 
felier deuiënnént cii Ex mois plus parfaits 
Medeèins auec leuf^IDocborat acquis, que 
les. Efch’oiiers de P^m en lîx ans : iis ioüif- 
fèât de la bofifie: fôrtarie du lieu, qui cft 
nommée dans Stephânus y lib» de Vrhihas ^ 
Ils' peuaent prendre pour leur 
deuife, Virmie Buet^Qomïie Fé?r/«»<<,dautant 
quèlà bonne fortune les aeeompagne : ils 
ne manqueront pas de dire qu’ils font 
mieux inftruits en 6. mois d’effcude a 
fêlkr\Ÿom deuenirfçaüâns Médecins que 
d-autres en feptans d’eftiade, dans l’Efcbor 
le de - 

IngêniumJiUquodvaeuas defumpjît Athenasy 
Et (ludijs annos fipfem dédit^ infin^itejue 
Libris , ^ curis , fiutuâ tdciturHior exit , 
Vlerum^ue & tiJu populum quAtit^ 

Difons vn mot de cette bonne fprtujac, 
qu’on fait tant valoir en la M édecine. Pour 
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terminer cct article,il feinble aux vulgaires^ 
^ à quelques Médecins ignorans, que 1^ 
Mcdeçinc foicyn ieu de hazard, connue fi 
ipn joüoit à trois dcz la vie des Jhommes 
ibuhaittant à nos malades bonne fortune 
& bon fuccez de nos, remedes. On voit 
quelquefois les plus temeraires & ig.nprans 
donner des remèdes auffi dangereux, que 
des poîfons, par y ne violence faite à tout le 
corps,la nature fc delitirer par liaut & 
bas des mauuaifes humeurs, ce que n’euft 
_ pas ofé entre|ircnQre vn Médecin pruden^ 
qui he bazarde rien.. Mais ces gèns-là eu 
font plus mourir qu’ils n’en relciiappenr, 
^akfaifa terr^ tegit, hemfdBa Sola^idt. Les 
morts ne mordent plus, & ne reiTufeitenr 
pas pour fe plaindre. Alors on peut dire, 
■^auue qm feut» P^bt ars non frofuttyttmtrïm 
^dmuktCômmQ parle Çe(/è,. Ariftote^ au 1 Je fis j 
grandes Morales , dit, que la fortune eh faps 
iugement & conduite, mais que î^rt&la 
fcience font goiiuernez par iaf ailbn,fans ■ 
fortune ôc hazard. Çe qu’il a pris de VUtto 
in Gorgia^ ott il dit ,-que la fortune eft enné I 
miedehartôc delà raisd, & fe reçontre tou¬ 
jours dans d’ignorance. Hippocrate , auli# 
dex^rte enfeigne quelafortune dans 
ia curation des maladies, n’apoint.dè lièp} 
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que ceux quis*y fient , hazardent la vie des 
ciaiades. Q^and Hippeerate a dirque la for- 
tube peut quelque chofe dans les maladies, 
félon rexplication de Mercuriale il entend 
, &; ^Tuy'KM , ,qui fe rencontrent 
dans la conduite d’vn fçauant, &. bien ex¬ 
périmenté Médecin en la curation des ma- 
^dies. F lut AT que e au Hure de U Fsrtune 
jnonftre par plufieurs raifons, que les iieuv 
rsux euenemens ne viennent pas de la.for- 
tune, mais dVn fage confeil & bonne con¬ 
duite , qui donne de la hardiélTe dans les af¬ 
faires. —. Careat fuccefthut eph 

Q^mfqmsabeuentufaôlamtdndApuîaf, 
'^uüutn numen âhefijl fit pritdentÏA, fiâ nés 
Te facimus Fortuna Deam e caloque locamuî. 
Tenons-nousauiugement à^Mippûerate^ Jiu, 
d .des Epid, Tlthilcontemnereenihiltemerefi^* 
teràum quiefiere^interdum Partant on ne 

doit rien meiprifer, ny rien bazarder dans 
le traitement des maladies. 

L'Efihele de Monîpelier efl dame àvne tres^ 
grandefinguUritêe cefiquede a lepùumir de d^n^ 
ner à leurs ieunes BoBeurs > U licence & U per'- 
vtifiion de liree enfiigner e &pratiquer ta MedeéU 
us en tous les endroits de la terre kabitahle epar-- 

ticulierement en France y df mejhtes a Paru ; ce 
q^e ne a pas ÏEfchôk dtiaris , np pas vm aum» 
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Pour l’Efchole de , voila comme en 

fkdéCoHrtaftt, Cuius 'vbique meieortcutn 
iexiûmque raptumnen ratum , nutithi gentiun 
exifiens ytteque d<tum y Çedih calamitefk ridutH 
heque ffterum nuditnUs, paludamentunt imp^ 
tenteréf" iüegiûme âà âliquod faitem paMjfehatü 
fiUtium effingttur. Voila vn jargon.eftrarigej 
qui fera peur aux^Efcholiers en Medeciné; 
lé ne trouue point dans les Bulles Vapsl 
& dans les Chartes des Rois de France, & 
à*Arrkg0ny ce pouuoir exprimé , ny rien qui 
en approche. Eerfrs ieunes Doéleurs n^otft 
pas le pouuoir de lire yénféigner & pràtii' 
quer la Médecine dans là ville de 
/«r, êc ne Ibnt point admis comme les àui 
très Doébèurs prdfeïlàns la Médecine ^ aux i 
Difputes , Acles des Bacheli ers, ne partici- ' 
pent point aux émolümens, ils les rcnuoyct 
aillèu^ hufquer fortune , auffi-toft qU'ils 
font formez Dbçbeurs. Cè qu’ils ne veuf 
lènt pasdeiir defroyerdans leur vilie,ils vèüî 
lent quélèsautfes villes &Vniuer^^^^^ 
ticulierénient , leur accordent en leur 
mdnftràht îeursBuliësiEncore que ledPriui^ 
leges foient ^neraux^il faut s’aecomihoder 
aux Statuts des Vniiief fîtéz particulières; 

INdiH ^tÀtutApfnt fèges prifiâtjt: ^ 

■ Bi fdéfis Roinx R&mum vimti mort^ 
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-G’eft la vérité que le Pape Beniface VU U 
a concédé ce Priuilege general à toutes les 
ÿniuerfitez de France ^ que leurs Dodeuri 
pourront lire^enfeigner leur profeffipn 
0 tetrArum. au temps de cette coii^- 
çeilion , qui eftoit l’an 12 9 0. la ville de 
'uont^eiieY ti t’hait pas lous la domination , 
des Rois de France : & partant Montpelur 
pdioüir'de ce Priuilege. Mais on dira qu’il 
luy appârtientdéslors,qu’élle eft deucnuë 
Françoife, participantauxmefmes Droits,-^ 
&; Priuileges, qu’ont les autres Yniuerlî- 
tez.Piiis que les Rois ont donné à i’Vniuer- 
Montplîer^ les Priuileges: pareils à 
ceux dei’ Vniuerfîté;de JP4m , Il les Méde¬ 
cins fontfeparez du corps de l’Vniuerfîté 
de \A.ontpdter , ils ne peuuent ioüir des Pri- 
uileges que les Vapes ont donné à toute 1’V- 
niuerdré. loint qu’ils deuoient auoir Bulle 
exprelTe pour cétarticle, Se le faireIpeci- 
fier & déclarer en leurs Lettres Patentes 
du Roy. Mais les bonnes gens du temps 
palTé ne fe foucioient pas de ce Priuilege, 
û’eftans pas lî ambitieux que ceux d’au- 
iourd’iiuy., ' 

Courtaut fe glorifie. T^firïs DoUmbus 
nuüa preuincia decerni potefi, illorum prouinàà 
^ftndus iHypptefAi mbis data^ iishis-denegata^ 
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emnU Îoca nohis latepatent , quàt» patehant 
pecrati:filicetVariJinisDéBûribui vbique mdeù 
ergo eîUm Menjpelienjtkus , quia üfdein RrimU-. 
gits fruimur ex (oncefiône Regunt, Voyezlc$ 
Bimlêrics de CcuYtauu Médecins de 
ï>axh 11 ont point cette Licence^ s’ils font- 
nous l’auons audi. Hippôcrate n’a pratiqué- 
la Medecine que dans; vn petit canton de 
la Gr^fé-ccontenez-^ous dans i’eftenduëdtt 
relTort à^Mantpelkr , auquel vous a borner 
le Parlement de qui a vérifié vos 

\.Qttxès\ Jine praiudkfo alUrum Facultatumi 
G’eft ce que les Rois ont enrèndu quanà 
ils ont mis à’Iâ fin de vos \.QtUQs ^ Salue me 
npfiro in omnibus alkno, 

Courtaut âdioufte, Vhtque àecenàt , meden* 
âique potéBas , tam latèfe âtffttnâtt ^ quam viuh 
fcA vis Selisfe expandit. Partant vous pouuez 
aller a\ix Indes Orientales & OccidentMes px2.^ i 
tiquer la Medecine : Nous ne vous enuk- 
rons pasoe bonbeur.il ^omimt^apgnm 
gnum 3 prouinciam 3 ciukatjtm , AuUm, ncJlrisAh 
auonon cognitam imperuiam.le vous éotte- 

rayles B^agnes Allemagne Cour de ces 
deux Rois Souuerains. Cour de Rome, la 
Seigneurieje Veniz^e^U Flandre.^ U Hollande-^ le 
I> 4 nnemAr€kdA Stttdeja Hdogne^a MofeomM 
Cherjbne/è TamiqiHe Empire du ^rand FuHi 
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l'Âfrip^ , U Ptrfe, U Tartark ï Afie , Us Indes 
orientales & Occtàentsles ^la Chine ^ le lapen, 
yoiU bien des païs que ie vous cottepour 
I enuoyer les Médecins de Montpelier , £i 
vous leur voulez conseiller de s’y en aller, 
5cs’ils font alTez lîmplespour vous croire* 
Mais ils aiment mieux demeurer à' Paris 
qu ailleursXes Médecins à&yiotpelier^ hors 
les originaires du pais, ne font point receus 
à pratiquer la Médecin e dans les païs étran- 
gersî II a fallu qu e M on fie m de Primerofi , fqa- 
uant Médecin ,qui auoif pris fes degrezà 
jdontpelier , pour demeurer à Londres, ayç 
fuby l’Examê, afin d’eftrcaggregë au corps 
de la Médecine J & auoir permiÉîon delà 
pratiquer5.& a-uêc tout cela, ils’eft retiré 
ailleurs , ne faifànt point eftat des Medcr 
cins de Montpelier» 

Les Médecins de P4m 5 outre ce Priuile- 
ge general, commun à toutes les Vniuer- 
% fitez,en ont deux tres-nobles, qui leur font 
li concédez priuatiuement à toutes’ies autres 
i Vniuerlitez de la terre habitable, qui vous 

3 onteftérâpportezcy-delfus. 

li le trouue que les ProfelTeurs de Mi?»/- 

4 pelier ^ on voulans donner cette liccnpe de 
Il pratiquer là Medecine, hic & vhique terra• 
(j rum 3 Pechent en la forme ôc en la matière. 
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Cen’eft pasvnProfeffeur, quiladoittioa^ 

neren conférant le bonnet, mais TEueCque 
feul, paria conftitntion de l’Vniuerfité,au 
rapport de Rànchin i Ce n’efl pas à i’heuri 
du Dôckdrat ^ que cette Licence fe donne, 
mais en vn temps qui précédé le Doctorat] 
fous. ratteftation des Profeirèurs , ou du 
Chancelier en Médecine'. Le Bachelier 
pour eflre capable de reeeuoir de rEuefque 
cette Licence , doit eftre Catholique ^ fe 
mettre à genoux^ pour reeeuoir de la part 
du P/t/e^h benediefeion, & laLicêce tout en.: 
femble J autrement on nela peut reeeuoir 
que dans des Vniuerfitez Eccielîaftiquesî 
ôc quiconque ne la reçoit de la forte, nela 
peut auoir légitimement. " . 

Les Rois de France ne fe font pas encor 
attribué ce pouuoir , comqie a efte com 
traint de faire V Empereur aux Vniùerfîtez 
Luthériennes , qui ne rèconrioifrentpointle 
P/î/>e.rexpliqueraY cét article.au long,pour 
rinftrucl:ion‘ des Médecins de Montpeliery 
comme il fe doit entendre, &; pratiquer. 

Il efi certain que les Sciences font dons 
du S. Efprit, que nous deuons continuelle¬ 
ment demander à Dieu par nos prières pour 
les auoir, & en bien vfer. Noftre S. Perc 
Vape^ ekztit Vicaire de Dieu en terre , 2^ 

ayant 
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avâRt pouuoir fur les âmes, & für tout le 
fpkituel, a pris le foin 4)ar toute la Chre- 
ftienté, d’èftâblir des Efcholes, Academies 
ou VihuerhteZjpour rinftrudbîbn des Scien-- 
i éeSo depuis les petites Efcholes, iufquesaux 
i plus grandes. Dans tous les Diocefes, il y a 
vn Scholarque, Chanoine de la grande 
Eglise J quia connoiffiince des petitesEE 
choies. Vil homme ou vne femme ne peut 
tenir petites Efcholes publiques fans fa per- 
miffiô j afin qu’il connoilTe delà vie,mœursj 
^ &; de la capacité de ceuxôc de celles quife 

® mellent dl-enfeigner. De mehiie noftre S. 

^ Perc le Vape , elhabliflant les Academies, il 
“ aconftitué pour Direébeurs Se Cenfeurs, 
i les Euefques des lieux,ou ceux qui tiennent 
® les premières dignicez Ecclehaftiques aux 
^ villes,où font fondées les Academies. Si 
® nous croyons Baumus en fis i^nnales , anm 
6ô. fous l’Empire desjiois de Frân^- 

ce J les Euefques auoient le foin d’eftablir &; 
gouuerner les Efcholes 5 & eux-mefiiies en- 
® ieignqienc iufques aux préceptes de Gram- 
® maire. Gr pour conuier aux eftudes, ôc ex- 
citer les Eftudiansaux Lettres ^ meihies 
'I"' pour donner courage &. émulation aux 
ProfelTeurs de bien faire leur deuoir,ils ont 
conféré des Priuileffes aux Eftudians,&: aux 

m! ' ® Tr 
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Profeffeurs : ils ont auffi eftably des degrezl 
d’iionneur dans les Vniuerfîrez, pour 
noter & qualifier le trauail & prôgrcz desà 
Eftudes. De forte que pour les Lettres 
niaines, par où l’on commence ^i’onta'ferivt 
gcle degré de Maiftre aux Arts. Ceüxquf 
en font venus là, péuuent eftudier en telle! 
fcience qu'ils voudront, en Théologie, îu-" 
rilprudence, Droit Canon, ou MedeeineA 
En toutes ces fciences'^ ona érigé des deiî 
grez d%onneur , félon l’auancement aiii) 
eftudes, qui font le BÀUdUureat^U Lkence^ 
é- le Ddciorat j qui eft 1’anGieiine façon de- 
procederau Doctorat. Maintenant <?» Aüe*^- 
mdgne &c^mres Academies d'i/âlie , ils don^ 
nent-toüt à la fois ces trois degrez pour 
exempter du temps d’eftudé pour auoir 

tant pluftoft de rargent des afpirans : Çe- 
queblafme fort Câihma»fsus , lun{cônû.lte^^ 
qui approuue d’aller" par degrez auec in-’ 
teruailes de temps,examinant à chaque de*' 
gré fiT’on a profité dans i’eftude r & ainfr 
ces interualles ont efté appeliez degrez. " 
■ Les Papes non contans d'auoir accordé 
cette dignité à ceüxqui fontprofeffiondes- 
Scien ces ,ils ont à quelques Academies les 
plus célébrés dôné certains Priuileges pour 

îes rendre plus recommandables. Les Papes 
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f rham IIU- QUmmt VI, ^ Eugenks III, 
ont donne des Bades a l’Vniuerfîté de 
km., qui font deferites tout au longpar Riè^ 
iohnus , Libre de Gymndjîo ^atduine ^ où fe 
toit la forme de faire des Dq;if]:eurs iPddoüe, 
te pouuoir eft attribué à bEuefque ^ les 
ProfelTeurs luy ayans donné fidclle at- 
teftation de la capacité de Taipirant au Do¬ 
ctorat, qulls ont préalablement examiné. 

; îln’cft point exprimé dans les Bulles j htc 
vbsjue Terrdrftm : mais il eft feulement 
ordonné qu'ilsioüirontdes Priuileges An--, 
dmtaie Afo^olica, eonee^ts Dscioribus , Magk 
Bris in Budiisgenerdlihus commordntibus 
eft à dire i félon la couftume des fieux,/Ir- 
uAîts firuânâisi La Bulle de l’éleâion de 
l’Vniuerftté de LÆ»«4//«_par le Pape 
donne feulemeiit iouiftance des Priuileges 
pareils à ceux qui ont efté accordez aux au¬ 
tres Vniuerfttez , fans les exprimer. La BuL 
le du Pape Martin F. donnée à l’ Academie 
de ReBech , l’an 14195 dit feulement j que 
ceux qui prendront:le Doctorat ayons eu 
klicence^ K^mhortiate ab Æpi/cûge 

Suerinenjs ^ ioüiront des Priuileges /libér¬ 
iez,immunicez,oâ;rois faits aux Docteurs 
&Mai{lres lifans, Gonformément aux A- 
càdemies de C 9 bgne,ViçnneiLipJtCiFad»üe^ 
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Cette Bulle eft confirmée par le Pape 
Verdmand premier, depuis 
cette Academie efi: deuenuë Lutheriennt ^ 
lequel Empereur donne pouuoir m omnu 
lus loch dfTeWis faeri Romant Imperÿ'^^ 
bique T errarum,(N otez ces mots nouueaux;) 
habere emnes aâ^us Doc^orum^ legendi , imerpre^ 
■tandi , docendi , gloffandi , façere 5 & exercen 
Yciladesconcefiions nouuelles ,que 
les Academies Luthériennes ont Fait inferef 
dans les Bulles de fondation Impériale. 
Noüs les voyons tous femblables dans les 
Lettres de fondation données à rVniueiv 
fité deStrasbeurg par l’Empereur yiaxmilkn 
Jecmà , confirmées 6e augmentées par l’Em- 
•çQCQm: Ferdinand fécond, ces Academies 

Luthériennes ^ qui ont pris leur fondati'oh 
de V. Empereur , elles ont vn Chancelier, qui 
eftvn Seigneur de qualité dupais, ou de 
la ville 3 qui donne par efcrit ^ Authenutt 
Cafarea aut lmperateria.^ la permiflîon au Pro¬ 
moteur , qui efi:le Docteur^ qui doit pre- 
fideràracte, & donnerlebonnet,de con¬ 
férer la dignité de Docteur à vn, ou deùx,; 
ou trois enfemble. Maisauant quele pro¬ 
moteur prononce les mcxts de Ta ceremor 
nie, l’afpirantfe doitmettre à genouxpour 
xeceuoir cette grâce ^viec plus de foubinÿ j 
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^onde h part de l’Empereur. Ces paroles 
font pourlaMedeciiie proférées de la for- 
• je, Egff pro ed Facuîtate qua mihi ah Amplt^- 
jlfno ^iphilifimoque D, Cancellario data , 
^ publicè in hac illuBrï , (pUnàiàaque corona \ 
fupremô grada in arte yiedtca dono i& in Viedt^ 

I çinaDùàofempromQiieo, va nomiae facra fanFia 
‘ ^ inâiuidud Tnmtatit ^ Vatris y cf Eilij , 
Spritus SanBi. Deinde omnU ornamenta dr 
Ptittilegid y quA ’yiedtcin&Docîerihus à fummis 
mcejfa funt pYimïpihus attrihuo. 

\ Horfiius en fes dilputes qu’il a fait aux pro- 
' motions des D odorats, explique la façon- 
dont on fe fert en l’Academie de Girjfeny 
qui appartient an. Landgraue de Hejfen , qui 
eft toute pareille à celle des autres Vniuer- 
înezd Allemagne. Ego pro auclorïtate Cafhreay 
& Principali mihi concejjd a QanceÜario , ex De-> 
creto totius AcademU y &m p'rimit Collegq Me- 
diciy te cr£o^(^ renunao , & proclama I>ocîorem.y 
atque pûteflatem docend^ & exercenda yiedicina. 
ma cum Vriuilegqs , & immunitatibus Dffcfori- 
husMedicisconcefis tibi trihm y in nomine San- 
^ifim^ Trinitâtis y J>ei Patris , Filq\& Spiritus 
Sancii, le dis bien dauantage, que les Em¬ 
pereurs n’ont iamais voulu accorder aux 
Caluinifies des Priuileges de leurs Acade- 
; ÇcparleTraittéde Vajfa'vvy ne peu- 
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ncnt faire vn Dodeur, ny donner licence 
diautant qu’ils font plus éloignez de la 
gion Catholique que les Luthériens j & 
infèrent les lurifcppfultes hSemans , que Içj 
Academies Luthériennes & Qatholiques , fiel, 
les deuicnnent Qaluimfles , perdent leurs 
Priuileges. 

En toutes les Acadénàies de la 'France , ily 
a vn Eccleliaftique Honorable , le plus 
fouuent CHanoinc de la grande Eglife Ça. 
thedralc,qui eft commis par l’EucK|ue pour 
tenir la place dé CHaneelier de l-Vniuerfi. 

- té, X^Q^e^ymthêritàîe Kpoftolica^Jzué ^enufîpti^ 
conféré la licenceenTHeologie,Iurifpra. 
dence, &;Medeçmè lés jEettres de îiceii: 
ce font données par ledit pHancelier, Lçs 
Dodeurs des Academies" de France confè¬ 
rent feulement ia dignité de Doebeur ,cn 
la Faculté dont ils font, Les Bacheliers de 
Farts prennent cette licence du parles 

mains du Chancelier de i’Fniueriîté. Nous 
trouuons en nos Regiftres qu’il y a plus de 
quatre cens ans. , que les Bacheliers eftans 
prelèntez au Chancelier, par le Doyen aP 
lifté de tous les Docleurs dans la grande 
Sale Epifcopale, pour receuoir la licence 
de lire, enfeigner, & pratiquer, hk & 
que Terrarunt .^âusç lâ benedidion que dpo* 



Sur les Bfcbeks en 'WLedecinel iji 
jie le Chancelier de lapart dcnoftrelaind 
i pere le VApe , auxLicentiez , eftans à ge¬ 
noux deuant luy ^ ce qui le pratique auiour- 
' dhuy de la meime façon. Il fe trouue vne 
' Bulle dans les Archiues de i- Vniuerfîtë de 
\P4W,de fani230. par laquelle le Pape qt- 
d6ne,quc les Licences n’auront lieu 6c pou- 
uoir, h elles ne font conférées par le Chan- 
' celier del’Vniuerfitc , qui doit eflre Eccle-.. 
dîaftique .11 y a plus de mil ans que les Euef- 
’ques de la part des ’^apes , ont eu l’intendan¬ 
ce 6c le .pouuoir fur les Academies dé la 
■'Cliteftienté. ' 

Nous lifons dans Eafek , que les Euefques 
font appeliez Alexanàrini Gymnafti modéra^ 
îêres yCêryphaïque PrùfeffoYHm. Aux Académies 
de Lottuam & Cologne , qui font deux filles 
de l’Académie de Paris:6 c qui fe glorifient 
d’eftre telles,dautancquelles ont'eûé eri- 
' gées par l’ordonnance des fur le mo¬ 
dèle de celle de le GEancelicr quiefi: 
Ecclcfîaftique,donne la licence ^ Authori- 
, riute Apôjfolkâ , ôc la font receuoir à genou x 
auec humilité j 6c donnant la benedidion, 
, il prononce ces paroles citées par Vernuletu^ 
, en foiaLiure de <^cademia Leuanienjt $ 
thëtitâte Apofiolick damtss licenfhem (^Vacuîta^ 
Um legendî ^ docendi, dij^utandi ^ refeluendï ^ ^ 

■ K iii] 
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quophet aBus schoUfticos ad Facultatem Meàu 
cam (feBantes , h te & vbique locorum exeretnn 

di. 

; Le Prefident de Tade , ou Promoîeîit 
aux Academies, qui reconnoiiTentle Pa^t^i 
ne répètent point au Doctorat en donnant 
le bonnet , les paroles , que le Chancelier 
de bVniu.erfité a prononcées, mais feulcé 
ment, Te creo & pronutteio DoBorem^&omnihtts 
ernamentis mjignio ^ In nemine Vatrts , & Fi/^, 

^ SpmîHs SanB't. De forte, voyant que les" 
Médecins ProfelTeiirs de yiontfelier , n’ont 
aucun droiél de donner la licence d’exercer 
la Médecine par toute la terre , en donnant 
-le Doeborat, encore moins de l’exprimer 
dans les Lettres qu’ils donnent à 1 eurs' ieür 
nés Doebeurs, & que ce dmicb ne leur eft 
point attribué: par les Bulles des^P.-?^/r, hy 
par les Lettres Patences des R.ois .ddrragon:;] 
6c de Fr^^ïc^'^nous auons fujet denoùsplainrï 
dre de cette vfurpation ,.6c attentat, qui va ■ 
. àlaruinç dupubiic,&aumerprisdeM^l’E-- 
uefque de i 5 ^«?»//^//>y:aqui feul appartient le 
droit 6c le pouuoir de conférer, K^yîuthQrïin^ 

, te L^fofiolica , la licence, legendi & exercemi 
Medteinam , htcô' vbique terrarum . Ap/^s VO' 
tre examen'6c approbation de la capacité 
'du Baclielier , vous, ppuuez de furaboû' 
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, luy donner le bonnet pour le faire 
pocteur,qui eft l’adopter & l’aggregera 
voftre compagnie , pour ioüir des droits 
gicmolumens, quiâppartiennentaux Do^ 
âeurs également. S’il s’en va ailleurs de- 
meurer J vous pouuezluy donner Lettre 
foii Doctorat en tel iour , & telle année, 
Maisde luy concéder toutes les autres Fa» 
cultcz^que vous inferez dans les Lettres, 
vous rie pouuez , ny dcuez le faire , êc en 
bonne îuftice , dorefnauant cette forme 
deLettres vous deuroit eftre interdite. L’Ef 
choie dsParis donne Lettres du Doctorat 
feulement à ceux qui les demandent ; s’ils 
veulent auoir Lettrés de Licence, on les - 
renuoye à Monlieur le Chancelier del’V- 
iiiuerfité. Faduoüe que la licencéde lire èc 
enfeigner, 6c en fuite la dignité du Docto¬ 
rat , ont cfté fort prudemment inftituez, 
pour reeompêfer les trauaux des Eftùdians 
dans les fciences : Mais quand on a veu que 
les abus 6c les corruptions fe font glilTez 
dans les Academies : que ces digoitez, qui 
ne fe conferoient auciennemént qu’à des 
homlnes fçauans, dignes^ 6c d’àge, fe don- 
noient à des ignoràs,6c à des enfans^ les Mé¬ 
decins des grandes villes qui forment Col- 
lege,n’ont plus voulu receuoir dans leurs 
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villes à pratiquer la Medecine aüec eux^telJ 
les permîmes, encore qu’ils monftrafîenE 
leurs Lettres deDo< 5 fcorat, portans pouuo'ir 
de faire la Medecine, hk&vhiifue Terrarum-i 
Ils ont vonlii ^uparauant que les admettré 
: Gonnoiftre leur rufEfance 5 ^ capacité. Çel^ 
S'obferiie par tous les Roiaumes , en tou, 
tes les grandes villes & Républiques qùj 
n’ont pas mefmes Vniuerfitcr ils iie reçoi- 
«ent dans leur ville, vn feul Médecin por^ 
tant & monftrânt la Lettre Doâ:orâlé , s’il 
n’eft préalablement interroge par vn ade 
probatoire, pourvoir s*il eft véritablement 
doéte 5 non pas .Doélcur en apparence par 
Bulle. Fort a propos Gregeire 'KXll. 

d^emandoit à vn certain Docleur, qui po. 
ftuloit vn bénéfice 5 fe voulant preualoirde 
ion cHaraclere de Docteur ^Siste mi Dôtîm 
ffterù fiate aàdêîtôf&îol 

le puis prouucr par exeniplejqùe ceîalè 
pratiquoit anciennémentdu temps d.’iÿ//'- 
f 9 cr 4 teendâ. Qrece , du temps des Cefâïs kte^ 
s’obRrue encore tres^exaélementau- 
iQmd'K\^Y e»dré^/k^^^ag^ey Allemagne ^ 
gleterre & France ^ par toutes les g ran des 
/villes ScÂc demies , excep té la ville de P^- 
ris. Vérifions cette bonne couftume du 
temps ^Hécrite. Àuant qu’il vint au 
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piondCjlà Medecine eftoit entretenue dans 
de certaines familles, êc fe communiquoit 
feulement par traditiue aux defcendans 
desfemdles,quiprenoient origine à'Efia- 
lé^e. Ces Médecins fe difoient JjclepUd-4^ 
forcis à'4/clepifês , qui eft le mefme que EC 
cuUpe. De force quVn Médecin pour eftre 
réputé fçauant 3 il falloit quil fuft de cette 
famille , ôc les fçauans Médecins s’appeL 
loicnt '7Cc^S^$ Mcâicdram. Hiffo- 

crête:, qui tenoicEfclioie pourinftruire plu- 
fîeurs Médecins ^ comme il eft rapporté 
dans le Décret des Athéniens , en là louange, 
les vns eftoienc (ruyyiy^cLp./j8poi^ immatricu¬ 
lez ou enroolez , qui fe donnoient à iuy 
fouslà difeipline. De ceux-là il en meiioit 
les plus aduancez en la Médecine chez les 
malades en lai£bit quelquVn pour les 
affifter; quand ils eftoiencinftruitSjôcfa.tçon- 
nez en la Médecine, il leur donnoit la li¬ 
cence de pratiquer comme il a fait enja 
pefte des Ittyriens , où il enuoya quelques- 
vns de Tes difciples. Or auant que d’obte¬ 
nir cette licence, il leur faifoit iurer les Sta¬ 
tuts quht auoit eftâblis. Ces Médecins 
eftoient nommez^ , 

Vitdîei lurati. Outre ces Medeçins qui 
çftQientinftruits par Iuy, & dans les Elchor* 
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les de la Grèce, Rhodia , C»a , & Cnidta , il « 
auoit des Coureurs &: Charlatans , quife 
inefloient de la Aledecine. BiffocrAte , auli. 
«re de decenti ornàtu , nous aduertit que les 
Médecins les chalToient de leurs villes. Ih 
venoient ( dit-il ) auec vue arrogance & 
prefomption jparoilToient en habits & ca- 
geolerie, n’ayans ny eftude, ny fcience en 
Medecine. Ce qui confirme ce que dit Hi^- 
focratei 3 iM\imQàeJS( 4 tuYa humana , que dans 
les difputes, celuy qui a la langue & le dif- 
cours coulât paroift habile homme,au vul¬ 
gaire. C’efl afTez quilsvfent de quelques 
termes 5 e paroles de Medecine,pour fe fai¬ 
re valoir Médecins , comme rapporte le 
m&ÇmQ B ippocrate ^lÏMXQ i: àc la diette des 
maladies aiguës.Voyez enTEpiftre derniè¬ 
re à"Hippocrate^ commefpn ÇàsTheJfaltis 
fon Député,reprefénte ^ux Athemens^Xt^ 
feruices que luy, èc fon pere ont rendu à la 
ville tant par la Medecine que 

par les armes, tant par mer que par terre. 
Pour recompenfe, il demande le droitde 
Bourgepifie pour demeurer dans la ville 
d'(^ihefies. Dans lés Eptiîres de TUneleieune-i 
liu, I O. i ! y en a vne qu’il addreiîe à fon bon 
Mâiflre l'Empereur Traian y-çoxxr le prier de 
donner à trois Médecins, dont i’vn eitoit 
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5 Médecin de Lyon^ duquel fait 
jiiencion Galien, in Ubris de compcf. Uedicdm. 
jecundtim locos , ^ Itb, z, de jintidoîis , £•. 12. le 
droii; de Bourgeoise, pour demeureri 
exercer la Médecine^ 

Vous voyez par ce difcours qu’il n’eftoit 
paspermis à tous les Médecins de s’eftablir 
a /ithenes^oc a iffi?«^«’.Faifons maintenant vue 
reueuë fur tous les Royaumes àQ.YEuYope-i 
oùlâ Medecine eil enfeignée ôc exercée,6c 
aux Academies, pour voir s’ils receuoient 
dans les villes tous ceux quife difent Mé¬ 
decins graduez ouDodeurs. En Italie ils ne 
reçoiuenc perfonne à pratiquer dg,ns les 
grandes villes, qu il n’ait eflé parles Méde¬ 
cins du lieu au préalable examiné. Il y a 
prés de deux cens ans qu’vn Médecin nom¬ 
mé îesn Vochs , natif de Cdogne , demeurant 
à yiagdehourg^oxi fon traité de U fefle, fe plaint 
qûeles Italiens donnoient indifreremment 
à tous venans la Licence de Doctorat en 
Medecine pour de l’argent, 6c receuoient 
toute forte de perfonnes, doctes ou igno- 
rans ; que pour euiter ce defordre 6c grands 
abus,les Rois de SicileyAlghonfe-g^ Ferdinand^ 
auoient ordonné, que nul ne iéroitreceu à 
pratiquer la Medecine dans leur Royau¬ 
me , s’il n’auoit efté examiné par les Mede- 
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cibs dcputez par le Roy . Cc qui s’obferuoiê ^ 
du cemps de Fhïlif^e Ingrd^tas en 
mentiôn en U Preptce de fon Commentaire fur ^ 
leUfire de Galien , de Ophtes : Ètluy-mefmc eu . 
auoiclâcommiffioii de la part gu Roy/f, 
ffagne :■ mcliTîCs ils veulent que les Mede-.- 
cins de leurs pais apprennent la Médecine > 
dans leur pais, pour cftre formez a la prati-S 
que dé leur climat.Les Vénitiens ont ordpn. ' 
ne l’an 1458. Qim ceux quieHudieroienq - 
ou prendroient leurs degrez en Médecine. 
en d’autres Vniuerfitez que celles de laiîf- 
fublique , ne ioüiroient dans l’eftenduë dé. 
leur Terre ^ des Priuileges des Dodeurs.' ; 

" -Federic ^mierr-s-dit-^^bfertnrffi ^ Fmgereur^& 
Roy de Haples , a eftably cette loy, que per- 
fonne ne fut adm^s aux di^itez des Acade¬ 
mies, qu’il n’eüft eftudie dans f Academie 
de %^lts , & y euft pris fes degrez, fur pei¬ 
ne de prifon dVn an, & confifeation des 
biens. Cequiauoitelleauparauantordon¬ 
né par le Roy de Sicile t & Prince de Salem 
Rogerius.^ qui eftla^loy dix^huiti Begrohabilk 
experientU ideâi cor u m^ . 

Hippolytus Marftlius^ luriJconJùUe:, t2jp^oV^t ; 
qu’vn Euefque de Cafmé^ de fon temps, fai* 
f^it interroger de nouueau tous les Do^: 
éceurs ^qui ycnoient s’habituer cnfonEaef - 
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ché,Sc s*illes trouuoitignorans,!! Icspri- 
uèitciu Doctorat. Il eft loué pair cejlurifl 
confùltè, qui fouliaictc que cela fc pratique 
ôüiûurd’liuy. 

^n EJpagne^ PhiUppt /^i’tftf< 3 ?aoî:donnc,que 
naine femcfle de pratiquer la Medecine, 
quilnaye faitfon cours en Médecine Tef- 
pâce^ de quatre ans, & n’ait efte Bachelier 
deux ans pour eftudier en pratique : puis 
ayant elle examiné pour le Doctorat, l’a¬ 
yant receu légitimement, il faut qu’il foit 
derechef examiné par le premier Médecin, 
ou fes commis 5 auant que pratiquer la Mé¬ 
decine. ' / 

En Kyiüemdgne^ts Statuts'des Vniuerfitez 
i & des Républiques font formelles pour la 
I feureté de feùr vie-, chafïant cous ceux, qui 
I né font pas Dodeurs de i’Vniuerfîcé, ou 
I quinefontaggregezpar examen 6c difpu- 
; tés. Charles - Çlmm, Infistutmmm 

; crmïnal'mm , ordonne l’an i y 3 2. Vrehiben- 
; iïfunf^ pTêfiteri^ vel facére M^sdlcinâm , ejtù 
i mn per jlàmta tempera lAedkirf^ erudïtïoni in.- 
hjtfijfemjcmîur ^ne Medkorum cônforîio ficien^ 
; /»r. Il veut de plus, que l’enquefte Sc infor- 
; mations des crimes ôc maluerlàtions des 
Médecins,foit faite par leCollege , oui’V- 
muerfité, qui çn féra fon rapport au Magi- 
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flrat, pour ordonner du fupplice ,ou delà, 
mende, ou de la vie. Les Statuts du Coller 
de Nuremberg , portent que nul ne pourra 
pratiquer la Medecine, s’il n’eft approuué 
par les Médecins ôc Mag-iftrat, auec defen, 
lè aux habitans ôc bofceliers de loger les Mel 
decins elLrangersJans en aduertirlc Magi. 
ftrat î fur. peine de dix florins. A 0 %»^des- 
defenfes lont exprefles dans les Statuts^de 
receuoir les Médecins eftrangers, s’il ne 
foncapprouuezpârle College.Dans l’efteiï. 
due des terrres duDuc deWir/?'^^î'^,perfon- 
ne ne peut pratiquer la Medecine, s’il n’eft 
approuuépar les Docteurs de l’Efchole de 
y ubinge. Les mefmes defenfes font en la Ré¬ 
publique â^t^ushôurg, Thomas Rorjflerus Ner- 
, mân d'i^uranche^ quiauoitbeaucoup 

voyagé en TUndre K^ngleterre , éc plu- 
fleurs autres Royaumes, enfin eftant reue- 
nu à Rouen j OÙil a, compofé Se fait impri¬ 
mer l’anné 1480. fonLiure^e fefle ér tenaf 
mene ,fe plaint qu’on cliafle des Vniiierfitez, 
les autres Médecins graduez, qui viennent 
pour s’y eflablir & traiter les pauures. Son 
deflein eftoit tout femblable à celüy du Gi- 
z^eîterTheoghrafieRenaudoe , qui fe plaint qu’on! 
l’a voulu empefeher de pratiquer la 
ne à P4W5 eftant I)octeiir de Mom^elur ^ cBa- 

ritable* 
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ritâblement pour les pauures, accompagné 
de fepeou huiâ; Médecins, qui auoiencauC 
£ bonne volonté queluy de penfer les pau¬ 
vres, afin, fous cepretexte,de pouuoirde- 
ineürer à P aris. Le Sieur dè ’^nmeroje^ f(^auant 
Médecin, Docteur de ayant Ton 

pere en grande réputation Londres , 
pour fà Dodrine, qui eftoit premier Minière 
de l'Egli/è Françotfe ^ n’a iieantmoins'pu eftre 
reeeu à pratiquer la Medecine dans Londres -y 
qu’iln’aye eflé interrogé, & fouftenu The- 
fes, pour eftre Aggregé audit College de 
Londres. -Ils ont en Angleterre deux Vniuerfî- 
tez fameufes, Oxfort C 4 ntebrige:'L.Q% Do¬ 
cteurs des deux Efcholes font encore de 
noüueaù exàminez, auant que pouuoir de¬ 
meurer en la ville de Londres., Là defTiis, le- 
; dk de Pnmerûfe fait vn fort beau diieours, 
que ie rapporteray en abrégé. !ly a beaucoup 
de perfon ne s , qsn 'veulent paroi Lire feauans , bien 
; qu'ils filent tgmrans ^par 'VH titre d'honneur.^ 

; qui efi le BoLtorat i qu’on donne maintenant, d 
tûjsf 'venans pour de l'argent. C’ejl pourquoy en 
Italie efi en France, Us ne font pas grand efiat 
dl'vn BêSîeur 'venant des:Vniuerfitez, auec leurs 
Lettres. Q^uand ils viennent aux grandes villes fis 
'oeident derechef les examineri pourvoir s ils font 
Fapakles d'exercerUM.edecim^ & d'efire Âggr&^ 
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geT^îi leurs corps', Jlnejl pas permis a •vu Dg^ 
cieur d'aller à. •One autre i^cademie s'infialler 
& y exercer U Meàtctne Un cfi^<îedecm deU- 
dtu Academie. Il nefipas permis a z/n BoeJeur 
cjuclepue \_Acade'mie qu il foiî , de s'y habituer^ 
s il nejl derechef examiné & approuué fvoyam 
les dbas qitt fe commeuem en conférant le bonnet 
~i>oBôral, Il fcrsit expédient d’cfablir cette loy^ 
que les Originaires rijroient plus hors de leurs 
pats chercher le degré Boéîoral , af n qth dans le 
vais fin les connoiff , 'd“ quon fait ajjeuréde leur 
fufffance J & de U •vérité de leurs Lettres, An- ' 
dré'du ce grand Anatomjfle ayant 

cbîentt vne Leclure Royale à Mfintpeüer, il fui 
contraint derechef de prendre le Doilorat par tous 
Les degrt^y De mefne les Medecws'dt Bordeaux^ 
tje voulurent receuôtrdans leur ville ylmim Çx- 
|àr Scaliger , qui! rdeufi fuhy l'examen ; ce 
que n ayant voulu accepter , pour ne point ha~. 
zsarder fa réputation a vne dijpute^ quodlihetad 
re, il fc retira à kgm. Primerofe adioufte, 
Jdy veudes Lettres de Scaliger ^ ^ de^Manialdi 
"Médecin de Bordeaux-^ qui font entre les mains 
de fin fis-ifuYce futeî, 

Nous rroiiuons dans nosRegiftres,qae 
l’an 1571. le 18 . de May , 1 a Faculté fut af- 
fembiée pour entendre vn Médecin de 
■J'aUncej nommé Faitchet yUcpp-Ql nous pro- 




Subies EfcholesentÀedecine. 
jjofa des articles que les Médecins de Va^ 
lente auoienc dreffez pour reformer la Me- 
deciaejeti Dauphiné. Or afin d’obtenir plus 
aifément confirmation du Roy, ils deman¬ 
dèrent noftre Appre.baÛQn, laquelle leur 
fut accordée ^ apres auôir examiné lefdi- 
tes propofitions j qui furent fignées par le 
Sieur variquet , pour Idrs noftre Doyens 
Entre autres articles eft cetuy-cy : Que per- 
fonnene feroit la Médecine à Valence 
2. Grenoble ^ qu’il ne fut Docteur ou Licen- 
tié de ladite Faculté : Et en Fout le Dau- 
fhtné, ils feroient Bacheliers en Médecine; 
Deux Médecins Dodeurs de iMontpeliery 
l’vn nommé M^tin ^ & l’autre j vou-, 

lans s’eftâblir à Angers ^ ont ellé empefchez 
par rVniuerfité , s’ils n’cltoient derechef 
examinez : apres pluficurs conteftadonsau 
Parlement de P4W , iis ont efté contrains 
d’accepter les conditions offertes par l’.V- 
ftiuerfité , y fubir J’examen , êc foiiftenir 
Tiiefcsi . , - 

Heclor Boethius , lih, i. HiBûrijt S cottes ^ 
Rapporté, que Rrntherus feptk[me Roy à'Ejeoffif 
ordonna que nul fuft 'qualifié Médecin 
qui ne fufiifçauant , & expérimenté en lar 
Medecine ,'éc approuué par les Médecins, 
qui pratiquoient ^ Cayiùnicé , fe* 

, - L ij 
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l'on les préceptes des anciens Médecins,' 
Vous fçànrez que dans les Pats Bas - qui. 
font fujets du Koj à’EJ^agm , par les loix 
du Prince &: dupaïs, il n’eftpas permisde 
pratiquer la M'ede^iiîe, lî on n’eiî Dodeur 
des Academies du pais, ou approuuë par 
icelles, ou par le premier Médecin du Prin^ 
ce. Il eft auffi défendu aux villes de donner 
penfoiis'aux Médecins , s’ils ne font Do¬ 
reurs ,'ouXïçentiez des Vniiierlitez du 
p'âïs. En , ils permettent tou-- 

te forte de Religion , neantmoins ils n’ad- 
mettenrpas toute forté de M edecins dans ' 
leur ville; îls^i^eulent qu’ils lf>ient Dodeurs 
düpâïsVdii AggregezàuXoilege dé ladite 
yiîle. î^ôur 'çët effet ils ont fait ballir vn. 
Oollegé de Medeciiie, où ils font des Ana» ■ 
tomiés publiques, demonftrations des plaiv 
Cey& aromates, lans faire leçons publiqàes 
ordinaires^,' fi ce n’efl; fur quelque rencon¬ 
tré ou difficulté en Medecihe, 

La France fera-t-elle plus malheureufe, & 
de pire condition que lésa titres Royaumes, 
puis queley .abus s’y foiit gliffez aulfi bien J 
en la Medecine que dans dés autres feien- i 
ceS j^en la dilpenlation des degrezi Pour- i 
quoy les Doebeurs idè'/iùù' n’auroiit -ils ' 

point dtôft.de cbafferles Médecins efirân. 
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cers, s’ils ne font par eux exaininez.&ap-r 

prouuez r 

Ilyâ ^^o. ans , que GAhrielTarrega , Me- 
; Jecin,quia compofé vn liure de Medecine, 
auoit efté choid & retenu par les lurats, 
pour eiifeigner la Medecine dans la ville de 
Bordeaux les Médecins l’empefcherent iu^ 
ques à ce qu’il eut fait paroiftre aufdits Me^ 
decins fa fuffifance, Û. euft efté approuué 
par eux, pour eftreAggregé au College. 

Au Parlement ài /tix en Vrouence ^ a efté 
donné Arreft Iq 6. de Septembre 15^9. en 
la Police de la ville ,.^par lequel il eft porté 
en l’article x. que nul Médecin, &; Chirur¬ 
gien eftranger'j pourra pratiquer en ladite 
ville , qu’il n’ait au prcallable licence par 
eferit des deux.Surintendant, y appeliez 
les Gens du Roy , & Confuîs de la 'utile : lélquel- 
les licences feront enregiftrées apres que 
les Médecins l’auront trouué capable. 

K Montpelier-^ ils ne veulent pas receuoir 
vn Docteur ^Auignon-y s’il ne fe fait Do- 
deur de nouueau en ladite Efthole. Louis 
venant d’£^4^»£’ , d’où il eftoit Do- 
deur, 8c ProfelTeur en 1 ’Vniuerhté de Leri- 
da^ ou il auoit énfeigné la Medecine .l’eft 
pace-de neuf ans, il fallut p our demeurer en 
'^ftignon ^ qu’il fift tout les ades neceftaires 
1 iij 
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pour eftre Dodeiir cie ladite Academie 
JDe là, délirant fe retirer à Montpelier, il 
obligé défaire tous lesàdespour e'ftreDo- 
deur de ladite Vniuerlîté » au rapport de. 
Laureas lonbert^ Ghaneelier de lAcmpeber 

que VOUS ne pouuezhonneftement demen 

tir J de forte que ledit Saporta a efté trois 
foisDodeur, 

. Les Sieurs du Laurens & i?/t^-'’r!,pour exer¬ 
cer des Ledures Royales qu’ils auoieiitoR 
tenues,tous deux eftas Doderirs ^ Amgncp^ 
furent contrains de prendre leurs degrdza 

Js/lmtpelier iSiUoithÀt Saporta. 

Siies Médecins M of^tpelier onttQuÇiown 
gard*é cette rigueur, & oiit titres qu’ils font 
tant valoir des Vapes êç âes Sois, pourquoy 
né veulent-ils pas que nous ioüiffions des 
mefmes Priuileges,que les&-les i?^ 
nous ont concédez auant l’cdablidemenc 
de i’Vniuerlitdde Montpefier.?'L^à\tQ Efebo' 
le, çornine la ville, font du relfort du Par¬ 
lement de Toulûuje^ où il y a Vniüerftéplus 
ancienne , que celle de Montpeiter 
par fa création, des Priuileges, que n’a pas 
l’Academié àtMompeher : ^eantmèins’vn 
Dodeur en Médecine peut 

demeurer en la ville deT<j«7tf»y?,s’il n’eft Do^' 
deur^ou Aggregé en i’-Vniuerfité: & le pou^ 
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ïioir des Médecins de Môntpelîer ^ eflé rê- 
ftréintdans leur refTort. Ainlî Menteur de U 
Soche^ FUuin.en fes Arrefts notables du Parlemet 
de Toaloufè y l’a defcrit. Pourquoy youlez- 
vous étendre voftre pouuoirplusauant que 
vôtre Parlement ne vousl’aaccordé? Vous 
voulez que ceux qui prendront le Docbôrat 
à \Aentfelier , ay et plus de pouuoir que n’ont 
pas lesProfefTeurs relîdens en la ville? 

Si on admettes Médecins de Monipelkr^ 
pratiquer la Medecine dans Pans , qu’ils 
obtiennent ce droict, c’eftdeftruirerVnï-* 
uerlîtéde compoféede quatre Facili¬ 
tez, dautanr que celle de laMedecine fera 
totalement perdue : qui eft celuv qui vou¬ 
dra dorefnauant eftudier à Paris , employer 
fon temps & fon argent dans de longues 
eftudes de fxans ,âuantqu’eftre Docteur, 
puis qu’en lîx mois d’eftude,à la rigueur,Se à 
meilleur compte, fans eftre refuie ,on de- 
uient Docteur en Médecine à Kïontpelieri 
CesDodeurs venans de toutes parts,feront 
-corps à Paris , eftans affemblez, furmonte- 
ront en nombre les Médecins de Paris, èc 
les chaiTeront de leur Efchole , 8e de leur 
ville ,»ou bien cela produira par enuie vn 
grand defordre, & confulîon dans la Me- 
• decine , des querelles continuelles fur les 
L iiij 
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inalades, & réduira k Medecine dansvitig 
charlatanerie & brigandage 5 chacun fera 
la Médecine à fa mode, fans réglé, difcipli. 
lie, & correcbiçn. 

De çlus, fi les Médecins ont droict des’é. 
tab'hr à F arts ^ & par toutes les villes de Fra», 
ff,pourauoir eftéreceu^ DodeursenrEf 
choie àQ Montpelier , les Apothiquaires,ôc 
Chirurgiens eftads receus MaiUres de la 
ville de yientpelier , & approuuez par les 
Docteurs , peuuent prétendre le mefne 
droit que les Medecin-s. 

l'ay defcouuert dans , vn fecretpo- 
litique de la Sagefle Romsine refré¬ 

ner îa grande auarice des Médecins de Rq> 

3 6c leur trafic & marçhandife. qu’ils fai- 
foient fur les malades, promettans, de re- 
^ tarder la mort par des fecrets qu’ils auoiet: 
Ils ne trouuerent point de moyen plus con^. 
uenablc , pour remédier à tels incoiiue- 
iiiens,que d’ouurir la porte à tous les Char- 
■ lâtans ,non pas pour faire honte aux Mé¬ 
decins, mais pour diminuer le prix excelTif 
des guerifons , mettant la ialoufie entr’eux. 
FerqHdejfcCïum efl ^'vt nihti msgu preâejjè vi- 
âeretur , quàm multitndo gruJfAmiumJi 
..enim pudor y fed £fnuli precta fummittîinW> 
Lîh2ÿ.c,i^ 
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Les Médecins de Varis font bien efloi- 
goez des mœurs.de ces Médecins de Rome: 
Ce que nous remarquos auiourd-hùy en ce 
peu de Médecins de Montplter^ qui font icy, 
yhi. homitium âmma 4 negotiantur ; & partant ' 
les Magiftrats n’ont point fujet d’accorder 
cette licence a toiis venans, au déshonneur 
de noftre M,edecine,& à la ruine du peu¬ 
ple. 

Vne grande lîngularité fe remarque en , 
l’Efchole de 3 / ompelier.: c\eB qu'cMe efi de fsn^ 
àâtion Roy-âle , ce qui nefi- pas en ÏEfchok de 
Taris. le pourrois dire que celle de Parts 
eh de fondation Impériale, puifque char’, 
lemagne a érigé & formé P Academie de Pi** 
m,& que Henry le a pris le foin de 

làreformation & conferuation,apresauoir 
donné la paix à fbn Royaume. Mais pour 
auoir eu des gages odroyez par le Roy 
Charles VIII. & deiiurez par Lettres Pa¬ 
tentes par Lôuts XZ/./pour entretenir qua¬ 
tre Profefleurs, & le baftiment du College, 
eft-elie pour cela .Royale ? C’eft icy où fe 
prefente vne belle occalîon de vous repro¬ 
cher voftre ingratitude entiers PEfehok de 
Rms , dautant que ckft vn Docteur de Pa~ 
rù J qui vous a procuré ce bien & cét hon¬ 
neur , duquel vbus vous glorifiez > Vous ne 
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fçauriez prouuer que Lacques Ponceau ait 
efté Docteur de Montpelier., Lautens Iouvert 
en U Préfacé d'vn Lture dédié au Ducd’Alençon^ 
frere de Henry III. rapportant tous les Mé¬ 
decins de Montpelier, qui ont feruy les Rois 
ne nomme point Lacques Ponceau l’infcn. 
ption du-College qui a efté faite en Thon, 
néur àc Ponceau, ne me peut perfiiader qu’il- 
- fut Docteur de Montpelier. Les“Medecins ^ 
Profefleurs ,ft)it pour honorer la mémoire 
de leur bien facteur, Pont fait Docteur de 
Montpelier : foit âuffi pour cacher Pobligâ- 
tio.n qu’ils auoient a PEfcholede IParïs, par ^ 
VentvtmikàQ Lacques Ponceau. 

le vous prôuueray clairement que 74?- 
ques Monceau eftpit Médecin àe Pdris , & 
qu’ayant pitié du miferable éftat de'voftre 
^'fchole, qui s’en alloic perdue ° l’a relëuée 
'par les gages qu’il vous a fait auoir du Roy. 
lacquesdes Ÿarts eftoit natif de garisftsem- ’ 
ures ont efté imprimées parle foin de Uc- ; 
quesVonceau, premier Medecjn de charlts 
V_III. eftant reuenu à"Italie , 'ôc.aux dépens 
du Roy. Ianm Lafearis , qüi a fait-la dédica¬ 
cé du liure à lacques V once au , l’appelle P^- - 
triotarn de Yacques des Parts, ^ eiufdem artis 
Profejforem : qu’auec le College de fes Con¬ 
frères , il fouftient vn grand fardeau, ée 
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^onTèruer h fantë du Roy, Or le Roy ayant 
toafiours demeuré à l?'aris depuis Ton re¬ 
tour ^Italie , ôc qu’il eft mort deux ans 
âp^s , eft-il croyable qu’vu Médecin de 
Montfdier ait eu le foin de faire imprimer 
trois gros volumes des œuurcs de lacques 
des P arts ^ Mcdecin de Paris, & que le Col¬ 
lege des Médecins de Mmfpeher^ ait eftë' 
conupqtié& eftably àp4m, pour confer- 
uer la lànte du Roy, auec lacques Vonceau, 
fon premier Médecin \ De forte que ie puis 
. alTeurer que ledit Ponceau , Médecin àe/Pa- 
m ,eft Promoteur de. la fondation Royale 
des Ledures en Médecine dans Montpelier. 
Cependant ils iniurientôc calomnient ma- 
liGieufement ceux qui leur ont fait du bien, 
k. qui leur ont enfeigné la Médecine, puif- 
Ep^tdïui Corboljenfis ■^ yiQàQcin ào. Paris^ 
eftallé â Montpelier le^^ons publiques, 
au rapport de BaUus, Vouç-ne pouueznier 
que voftre Efebolé n’ait obligation à Mon- 
Jîeur Bouuart , premier Meâeêin du Roy Louis 
XUI. qurvous a affidé, pourbfter de vo- 
ftre ville ie. Lieutenant du premier Barbier, 
qui perdoit voftre authorité,ôc lurifdidion 
.fur les Chirurgiens. - ^ 

En la forme de procéder à i’éledioii des 
Profeffieurs Royaux,i’y remarque vn grand 
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abus, qui s’y commet auiourd'buY,.fpQ({^ 
neantmoins^fur le pied de la Lettre 
Création , en laquelle il y a, Qu^adaenm 
la •vacance de (ju.elque LeBare^ four U remplir^ 

U fera pris d'autres mtables Regens en Uditt 
Vniuerfitè, Telleuient que lî tous les Do, 
âeurs de HontpeLier font efgaux pour les 
droits honorifiques , les Docteurs refpan. 
dus par toute la France, doiuent eftre ad. 
mis à difputer la Lecture vacante. Or les 
quatre ProfefTeurs de Montpelier, qui eftoiêt 
au temps , qu’ils-obtindrent de Charles ix, 
vue npuuelle forme de procéder à l’éle- '' 
Æion, & nomination dVn Profeileur à la 
Lecture vacante , ont fait ordonner que 
ç?ux, qui prétendront à la Leclqre: vacan- \ 
tefer ont receus à difputer fur les point? 
donnez par les ProfelTeurs aux Docteurs 
lifans actuellement en ladite Vniuerfité, 
Or efl-il qu’ils font lire deux Aggregez, 
pour les exercer, qui eftans dans rexpectar 
tiue jfe'preparent à cette difpuce, ôcFont 
âggréer auz, ProfelFeurs rieurs.; amisles 
points, fur lefquels ils font défia préparez, 
parçonfequeiit confèrent toufîours la Le¬ 
cture àl’vn des deux Aggregez, à l’ex^lu- 
lîon des autres Docteurs plus f^anans,qui 
îi’ont pas leu aétuelleroent dans l’Efçhole 
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Montpelier. Voila comme fe forment les 
profelTeurs en Medecine de Mompelier^ qui 
font les plus fçauans de l’Europe^ au dire 
de Cdttrtauî : Rsgfsfedibîa njâcamïbus nobilis 
prouidesidî rati0 eomm qui aâ dtjputationes ad^ 

. tnittunîur , cqnditiones , é- eleâiiô : dequoy fait 
tant d’eftat Côurtmt. 

Il y a Euicl ans que deux Lectures eftans 
vacantes , les PtofeiTeurs permirent aux 
Aggcegez de les.yenir demander au Roy/' 
Uonjkur Bonuart^ pour lors premier Mede*' 
cin, s’y oppofa, en parla au Roy, & les 
prouifions obtenues par les Aggrsgez , fu- 
‘ rent-ealfées, & renuoyées à la difpute. La 
corruption s’y eitaiirglilTée en la nomina- 
ti-on des Aggregêz, bn y procéda de nou- 
ueau plus iincerementg &• d’aurre-s que les 
j Âggregez obtindrent les Lectures., par- 
: rentremife de Môfieur rEuefquede M??»/- 
plier^<^ pritle foin de cette affaire. 

■Cmvtàut n’eft-il pas ridicule de loüer TEL 
choie de Montpelter^ qull appelle toujours 
Vniuerpe ^ pour eftfe compofée d"vn petit 
nombre-de Docteurs-Sc ProfelTeurs, mais 
tres-i^àuâns par delTus tous les Médecins 
de XEurope f Quihm l^Jjæbi chorm ûjfurrexent 
mnis. Donc quatre Médecins, qui com- 
pofoienc l’Efchoie Müntpeîkr ^ mainte- 
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nant accreiis de deux, donneront la lov i 
tous les'Médecins de l’Europe? Lâjrefor- 
ination de la Medecine dépendra d’eux? - 
Iis en donneront la tablaturede reglement i 
& la forme de pratiquer? A ce compte, : 
tous les Medecins des Vniuerdtez d'halte^ \ 
à' Efpagm y d’A llem 4 gne , d'Angleîerre , ne font , 
rien à comp^araifoii de l’Efeholede Montp^ \ 
lier , qui ell la mere de toiitqs les autres, 
leur ayant donné des Mailfres , pour les en. 
^feigncr ôe former en la Medecine. ^ 
le ne parle point de Farü entre les Et , 
GÎioies de^ Medecine Iça-uantes, ^is qu’il i 
la qualifie la plus ignorante de la terre lia- 
bkâble , de laquelle les anciens Docteurs 
eflroientdes SakinbanGS,qui fautoientpk' 
les Carrefours de Paris , lors que l’Efchole 
de Montre lier eftoit fforijtTantc : Calomnie 
bombiez qiii merîterpit chaftiment.- Siees 
huici M^ecins font auiourdÜiuÿ les plus 
fçauans^ & ont toufours efté, félon l’efti- 
mation de Comtaut , les premiers Médecins 
de nos derniers R^ois, qui ont pris le Dodoi 
rat en l’Efchole àtMmîpelier, ceux de notre 
temps ^ ne font donc que des^ignorans:& 
cep.endantle peuple croit que ce font les 
plus dodes-que l’on prend de rEfehôle de 

àlompeluY, Il âdioufte pour faire valoir 6®', 
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petitnombre de Medecins, s^ndennemenc 
réduit ^ quatre, depuis |î.^:^s à fix, ainfî 
qu’il a cfté réglé par ic ParleraentderW^?;/- 
2,/, peuuent eftre dauantage : partant 
tous ceux qui foiit Dodeurs à Mmtfdier^ 
ne peuuent demeurer dans la ville. 

Monftrons lafoliedu perfonnage. ^ac¬ 
corde qu’ils font auiourd’iiuy fîx , depuis 
quelesdcux Leduresmit efté créées & ad- 
iouftées par Henry j auant les qua¬ 

tre LeduresRoyales, ils n’eftoient que qua¬ 
tre pauures miferables, qui ont représen¬ 
té aux Roys Qharles F UH & Louis XIH 
leur pauureté, pour auoir des gages & des 
robes, autrement leur Efchole s’en alloit 
périr. Depuis ce tempsdà ilsh’ont efté que 
quatre PrôfefleurSjn’ayât aucun Aggregé. 
le le prouue par#la Lettre de charlesYK:. 
Les Rols nos predscejjèurs ayons efîahly en n0‘ 
sire nsïüe de Monîpelier^ Vniuerfiié de Medeei-^ 
ne^composéede ejuatreTtoBeurs Retins en uelle. 
S’ils difent qu€ cela s’entend dw Profef- 
leurs feulement, la teneur de la Let ’e Pa¬ 
tente eft toute contraire. ^De pkis, ie leur 
vérifié ce nombre parla L'éttre de Monfteur 
leUarefchalde Danuille , où l’exemption des 
Soldats eft accordé&aux quatreDodeurs 
dlegcns enlaFacultc deMsdeciaedei’/^^ 
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iftuerfni de.Montpelk^ y eut eu encore 
deux âut:re5^A!g§regez , l’exemption euft 
eftc auffiobieii donnée pour fix, que pour 
quatre : ils ne deüoient pas laiffer en arrié¬ 
ré , & abandonner les deux confrères Ife. 
gens: iis n’elt point dit trofejjeurs du Roy. 
Tous les Docteurs de MontpeUer^ parleurs 
Lettres font Regens, puis qudls leur dom 
nenrle pouuoir de regenter par tout, con. 
icc^\iQiXim&\t 2.Môntpdm. Or auantles qua. 
tre ProfélTeurs Royaux , d y ^ apparence 
qu’ilsVeftoient en fort petit nôbre, &. qu’ils 
’couroient la campagne pour voir les ma:’ 
Jades gagner leur vie. 

L aurens louben donnant le b onn e£ D odo-' 
fal à lean Saporta^ le prie de s’eftablir proffi- 
ptement à ’M.ontpeiter , pour acerpiftre le 
nombre des Dodeurs, qui leur manque,: 
pour fouftenir la dignité de l’Efclidle.Fiâî^ 
Doctorum Medkorum nurhero a m^dûs 
. afmk pnuàîam 5 mifiréque orbâtam. Il y a cent 
cinquante ans que les Dodeurs qui enléi- 
gnoienr la Medecine dans Mûntpelïer-^'i‘ 
doienc preiques tous E/p^gnofs^ Vortugais, Cà- 
îelans ^K^rragomis. Ils s’en alloientauxdâ- 
cances durant trois mois en ieurpaïs,-po'^’^ 
re.uenir ati temps desieqons, ainfi l’Elclioîe 
edoit deierte. leTap-prenspar Kanchin^^^ 
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^on èS-^coûTS de tVniuerJité de Montpelter. Eft- 
il croyable que le Parlement ait limite le 
nombre de quatre en cette fameufe Vni. 
uerfîté?Pourquoy en exclure tous les autres 
Docteurs ? Delà il eftaifé de croire qu’il y 
a deux fortes de Docteurs, les vns pour de¬ 
meurer, s’ils font Aggregez, les autres pouf 
fortir de la ville. S’ils eftoient douze ou 
quinze Docteurs compofans l’Efchole, elle 
feroir plus dorilTante : fi fix Dodeurs font 
auffi fuififans,, que fix vingt, pour terminer 
les dilFerens de la Medecine , donner les 
; decrets fur la pratique, reformer lesabus & 
erreurs^ on s’efb fort trompé de faire des Sy¬ 
nodes,des Conciles, de grandes afiemblées 
auxEitats, pour décider lesdiiFerens delà 
Religion & de l’Efiiat, &: donner authorité 
aux decifions &; refolutions qui s’y pren¬ 
nent. 

î’adioufte que vous trompez vos ieuiies 
Docteurs, quand vous leur donnez Lettres 
d’exercer la Médecine,^/V & vhique terrarumi 
Puis qu’ils ne,peuuent demeurer dansvo- 
ftre ville, le nombre eftant limité à fix. 

Le sieur Ranchin recoiinoifiant la panure- 
té de fon Efchole, pour faire valoir le nom¬ 
bre , defcrit quantité d’Officiers y qui la 
compofent.il y a vnChancelier,vn Doyen, 
M 
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<ies ProfeflTeurs Royaux ,desDoâ:eüfs A.(ïz 
gx€gêz^ des Procureurs de l’Viyiiierfîrë ^es 
Lieèndez, dés Çonfeillers:,des Eftudiang" 
des: Bacheliers ^ des Elclioüers, le Syndic, le 
Réceucur vie Secrétaire, le Bedeau. Voila 
vnejbeîle moiiÊre d’Officiers, & toutcela ' 
réduit; à,qnacré gu fîx Docleurs » dont l’va 
eA^Otancelie-Uj i’aütre Doyen - les deux au- 
très roait Procureurs ' tous quatre font Pro- 
fefîeurs,teîleinent que quatre tiennent tou.' 
te aies charges &:drgiiitèz : Tou t lé relie ne 
fert derieii enia Medecine-, pour enfêigner 
& faire-.de feauans.Médecins 5 cela dépend ; 
des quatre ou fix Proféfïeurs , qui cônipo- 
fent cette fameufe Vniuerfité. ; 

C’eft vnc vray'e nionimerie que- cette 
grande lifté & longue deferiptidn d-Ofïn 
-Giers.dei’Efchole de.Medecinê àe Mû^fpe- , 
lier 5 efbint réduite à quatre ou fix hommeSj 
lefqnels .font Examinateurs &; luges de la 
capacité ftes afpiraffs au D ociorar. 

remarque vne grande finguiari-' 
té en l’Efchole de Montf eher, c'éft, qu elle nt 
reçût çoint sux degre'^e Médecine-, les hafiardsy 
ny ceuse qui font àemauuaifè njîi'^ny lesigncunsÇ- 
ny ceux qui ont exercé ‘vn art méchanîque -, com-.. 
nie U chirurgie .^ôu Apôthiqu&irerk, Voila vne^^ 
-Efcholé fort rigoureufe de reietter ksba^,: 
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ftards,s’ils ToVit fçauans,Scceux qui ont exer^ 
té vu art méchanique.Q^antaux baftards,- 
ie fçay que les lunfionfuUes traittent cette 
queilion,'s’ils dûment eftre^ admis aux di- 
gnipez del’Eglife, aux Oifeces de ludicatu^ 
re , & s’ils doiuent eftrereéeus aux degrez 
Academiques. Les plus raifonnables 

accordent,que files baftardsfoni 
vertueux & fçaoans, ayans effacé le péché 
originel de leurs parens,qu’ils p eüiient eftrë 
admis en toutes ces dignitez, le douteforc 
que CCS Doéteurs & ProfefTeurs de Mont- 
feïier faeenc vne enquefte devît4& mmhns 
I de l’afpirantaùDoétôrat. 

Pour ce quieft de ceux qui ont exercé 
viiart rnëchaniqüe ' nous voyons fouueiit 
de ieunes Barbfers ô£ Chirurgiens de Pa- 
ris^ fàcharis vn peu de Latin ,» eflre receus 
Docteurs à MompeUer. Ilsenfontdemefme' 
des Compagnons ^^fôthïquâirè). C’eftie fu- 
I jet du refus qu’ont fait les Medeciris dé. 
I loüen dfvn fils ^'.^pîhiquâîre , qui aüoit du- 
I rantfpp t ou hiii<^ ans demeuré en la boütL 
I ifue de fou pere a Kouen^ exerçant i'Apothi- 
I ^üairerie: 2 ,yant pris fes degrez à Montfelleri 
I il Voulut eftre receu dansja ville en mon- 
^ ûraùtfés lansexameUî 

^ ttfit vn Factum contre les Médecins d@ 

Mi] - 
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iîtf»>»,quicompQfcrent cette dode refpon- 
fe^d’ou eft tiréekcenfure de l’ErcKole de 
Montpelîer, que i’ay alléguée cy-deiTus,. 

le demanderois.y,olQntiers à Courtaut^Çi 
TApothiquairerie eft vn art mechanique^ 
la Chymie ne l’eft-elle pas de merme,eftant ' 
pluslaborleufe j 6c plus fordide que l’Apo- 
tliiquairerie commune ? Gela eftant pofé, 
comme il eft tres-veritable, ceux qui ont 
exercé cétart mechanique, qui ontvencîu 
desmedicamens Cbymiques,ôc qui en ven¬ 
dent encore, ou tiennent ce trafic par d’au¬ 
tres, doiuent 4 ls eftre recpus au Doctorat? 
6 c s’ils font Docteurs, n’ont-ils pas dérogé 
àla dignité Doctorale^par confequentmé¬ 
ritent d’eftre dégradez.Prenez garde, Mon¬ 
teur CourtAut^ \ cét aduertiftement que ie 
vous donne, afin de conferuer exactement 
vos belles conftitutions, 6c vos fpecieux re- 
glemens, defquels nous n’auons encore rien 
veu d’imprimé 6c publié, comme nous auos 
fait des noftres. 

Vous n’auez pas pris garde à ce que vous 
faifîez, quand vous aviez donné aftiftaiice & 
âdionétion à Remudot , plaidant contre la 
Faculté de Médecine de Varis. Il exerçoit 
dans {oM Bureau à"Aârejfe^ vn meftier infâme, 
qui eft r vfure, 6c autres trafics de toute fer- | 
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te de marchandife, fous prétexté de vente à 
grâce: Cefaifant,iladerogéàia qualité de 
Doreur en Médecine de Mofttpelier , & ne la 
peut retenir légitimement. 

Le QâT^ttkr a reconnu fon exercice du 
Bureau i'CdâreJJe , pour compofer ÔC débiter 
à^sGaz^eltes , déroger à l’honneur d’viiMcr- 
decin, quand il a permis que fes deux enfans 
ayeiit renoncé par rerment,Sc par efcrit,par 
' deuant Notaires, au meftier du pere, pro¬ 
mettant de ne iamais s’en meiler, autremér, 
qu’ils^ confentoient d’eftre reiettez deTEf- 
choie. Vous auez emprunté .cette Loy de 
noftré Efchole. Elle eft eferite & expliquée 
ml'article de nos Conftitutions. Siquis 

inter Baccalameos federit , qui Chirurgiam , aut 
artem manuariam exereuerit , ad Licentias no» 
aàmittatur^nlfiprius fidem fuam adj^ringaîpu- 
hlkisTgotariorum infirumentïs ^/è nunquam pojl^ 
hac Chirurgiam , mt aliam artem manuariam 
exercituru'm , idque in Collegq Medici cçmmen^ 
tarios referatur y ordinisemm Medici dignitatem, 
curam, integramque conferùari par efi. 

I Et de j^it, vn Docteur en Médecine de 
■ nommé 2^colas , ayant exercé l’OfEce 
de Lieutenant Particulier à Beauuats 
ftenoit n’auoir point quitté l’eftude & l’e¬ 
xercice de la Medecine, voulut apres 40. 

M iij 
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ans rentrer dans nos Efclioles, nous nel^a. 
lions pas voulu receuoir, pour s’eftremeflc 
d’vil autre exercice que de celuy delà Mé¬ 
decine. 

. Dans les Statuts de PVniuerfiré de Lou. 
üain^i il y a vn article exprès ^ qui p orte, Dÿ. 
00reSyLicenttaîî ^Jîibditi> priuïtegüs gauâeÀnt^u 
tamen legCy'yt qujtliiterandprofef^iüni repugnam 
mquâquam exereuerint ■> non quxjfores aliorum ' 
Jînt iopafcharum ^non lithium V réitérés , mn alk 
fxculari yidgifirata fmgentcs^multb minus mer-^ 
eaturam ^ aut 'vlldm artem altquam exercentes, 
Ileït' tres-çonftant qu-en toutes lesVni- 
tierfitez'd’^/^f;??4^;3^,les Liçentiez pu Dot- 
dteurs , qui'fe méfient de marchandife ou 
d^autres meftiers , que de leur profeiîion, 
font priuez des Priuileges de 1-Academie^ 
comme le prouiie BeT^ldus hb. âe primkg,.' 

. i^câd. Cethomannus in rejponjïs i^cddemiçü^ 
cf VVâlierus lib\ de Stâiu Docforumi Rebuffiu 
dit qu’en l’Ÿiiiuerfîté de Barü, les -Efludians 
"joaifFefit des Priuileges concédez par les 
Râpes ^ & les Rois de Vr^ncs , pourueu qu ils 
ne s’entremeflent de marcKandife : & les 
Libraires pareillement en joiiiffent snlsne 
fe méfient que de la Librairie. NksUusFU' 
rentînüs defend aux Médecins de femefleï ] 
dekrnarçhcindifej quidef|oLirn£ dePeft^f ' 
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Je J 5 c de la vifite frcquente-des malades, 
ffiffecrate , qui doit eftre leduge de cette 
qqeftion, commande, libre ^ de decenti ornatt/y 
altenamnem à merctmorAïs^k'mu'^^uKr^aiv. Les 
Anciensauoient raifon d^aduerrir^que cha- ^ 
cun fe méfiât de fa profefîion. Hoc 'vnum age^ 
SfAïtam quarh na 5 im'es orna, Sâln 6 i PWdé¬ 
fend de fe mefler des affaires qui n’appar- 
tiennent pas à fa profefîion, quifque eso-* 

caîus ejl ,ita ambukt. 

En toutes les Prouinces, où le trafic de 
mafchandife^en gros , ou tenir banque 
nederogepoint à la'Nobiefi^, il n’eflpas 
permis au Médecin de faire le mefrne, sùl 
veut ioüir 'des Priuileges de fVniuerfité-: 
tant nos Anciens antefté curieux, 6c fôi- 
gneux de recommander aux Médecins d’é¬ 
tudier continuellement,6c d’employer tout 
leur temps en leur vacation 6c profefîion. 
Il ne fert de rien, & n’efl pas vue excufe va¬ 
lable, d’âlleguer qu’on Fait faire ce négo¬ 
ce par des commis, qui fait faire fon négoce 
par autruy en receuantlè profit, efî: tepu- 
té le faire foy mefine, Ainfi l’aiugé 
en fa République , Im. 3. cap. S. le trouue que 
par les Statuts delVniuerfité deT'jÿii»^<r,F- 
, fæneratores ihdigni qui Dociotatum^am^ 
humi&fîobtinuerint eo priuenm. Fctrm Grs- 
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gêrius Tolofanus adioufte, qu’vn Dodeur quf 
anegligé fà profeffion , & n’a pas eftudiç 
comme il deuoit, doit eftre interroge dere¬ 
chef pour voir s’il efl capable de l’exercer. 

Il fe remarque vne grande fingulrité en 
l’Efchole de: c’eft quelle a four- 
ny beaucoup de ^Aeâecinsaun Vapes , Empereurs,-, 
JRois^ ^grands Princes de U terre \ ce qaon ne 
peut prouuèr de Vynmerjiié. de Parts. G’eft k 
vérité que les Papes faifans leur feiour en 
Auigon 5 ils ont eu à leur, reruiee des Mede-. 
cins de Montpeiier, loubert en fis Commentai 
res fur Qsuy Ile Cauliac que Icandt 
Alefto , &: Q-uidon, QtiX. eilé Chapelains & 
.Médecins du Pape Clement Vî, ledit Guide» 
le tefipoigne 5 mais ie doute fort qu Arnaud 
de Ville-neufue air feruy les Pàpts.,^ qu’il fut 
Dodeurde TAontpelkr &: partant ie foub- 
çonne de fauflété, auec granae raifon, la 
Bulle de Clement VI. qSi nomme , êc joint 
Arnaud de Viâe^rneufue auec îean de Aiefio, co¬ 
rne s’ils euflent ellé contemporains, & pris 
dé la ville de Montpeiier.^comwie ie feray voir 
très-clairement. Symphorianus Campegius-, ■ 
Dodeur de Montpeiier, Médecin fçauànn ■ 
pour le temps, ôc homme de bien, qui vi- 
iioit du régné dç Louis XII. de François 
premier^ a defcritfuccindement la vie des " 
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î^edecins Italie de : parlant des 
François , il a nommé ceux qui eftoient dç 
Uontpelter , Docteurs, Doyens, & Chance¬ 
liers: mais parlant à'^rnAiéd de Ville nettf-. 
ge\il doute s’iieft Prouencal^onCatalaat, èC 
ne dit point qn’ii fiît Doéteur de Mo»t. 
Relier. Ledit a deferit plus amples 

ment la vie àl-Arnaud de Ville-neufue , qu*oa 
trouuera au commencement de fes æmres ; il 
ne le qualifie point D odeur de Montpelier, 
mais qu’il vint à vingt ans à Paris^ où il a de¬ 
meuré iufques à trente,à caufe de la célébri¬ 
té de l’Efchole de Medecine qui eftoit flo- 
riflante.Il auoitfonParcnt, Onclcjou Cou- 
fin , qui fç nommoit, Jean de Ville-neufue , 
Médecin de , duquel eftant Doyen , 
nous auons vn Ttecret , que chaque Médecin 
de Paris , n’aura que deux Efeholiers ou Ba¬ 
cheliers, à fa fuite, allant voir les malades j 
dautant qu’il faifoit gloire d’en auoir fepe 
ou huid. Ledit Arnaud de VUle-Heufue , i» 
f tio Breuiario MraHîca , fait mention des Mé¬ 
decins de P4m, d’vii Campanus , d’vn Vrfo^ 
&de Mufandini: Il déclaré en quoy difFe- 
roit la pratique des Médecins deP^m, d’â- 
aiec celle de Montpelier. Campegius adioufte 
qu’ayant demeuré dix ans à Paris, il s’en alla 
ï Uontpelkr,\o trquue dans fa Pranqucy qu*il 
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a demeuré à Montpelier , & ne put guérir vq 
ieune tiômç quiîauoit vn flux de fang, très- 
grand , durant trois iours & trois nuids 
qu’vne femme guérit auecvne herbe. îi 
parle en fin Breuiaire ^de Guy de Caduc , qu’il 
a connu , &: nomme d’autres Médecins de 
cette Efchole. Delà il s-en alla au Royaux; 
me de ^iaples^ ou la Médecine eftoit cele-' 
bre , à caufe de l'Efchole de Saletne,. Il fe 
mit à la fuite dVn grand Médecin Prati-^ 
çien, nommé loannes Cafamïâes , qu’il âp.‘ 
pelle mille fois fon Màifixe, qui eftoit def 
méurant à Naples ^ & Faccompagnoit par 
tout chez les malades. îl ne parle d’aucune 
maladie , qu’il ne rapporte la pratique & 
l’experience de fon bon Maiftre Çafamdes. 
Il a eftêà Ferrare , il a pratiqué à Boulogne^ 
il a demeuré à F lorence^ mais il n e^parle point 
qu’il ait efté à la fuite d’aucun Vape , ny d’a-r 
uoir efté Il ditbien âuoiraiîiftéYn 

ieune homme neveu êi Alexandre Vape , niâis l 
il ne déclaré point le lieu, ouil l’a veu j ileft : 
croyable que ce fut à Tpjples. Apres la mort 
'de ibii bon Maiftre , il fe mit à recueillit' 
tout ce qu’il auoit appris, pratiquant aueo ; 
luy. S’eftant donc retiré dans vn Monafte- 
re de Religieux de Cafamua^ àe, FOrdreée 
Çjfieau^ , aimé des Religieux,de FAbbÇ j 
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l^dü Prieur, en leur faueur il defcriuit corn- 
pie il falloir rabattre la fenfualité de Venus, ^ 
de forte que ce n’eft point ad ïnfantUm P 4- W 
qU'il âr fâit.fon Breuiaire de 9 raîi(jue : Il 
cft vray qu’ü a efcrit vn Coiifeil de fehre, 
tâtiA dd Ctemenîem 9 -atYem ipdcifier le¬ 
quel. Il a efcrit vu Confeil de prafiru^Amne 
^curatione calculi adfanSt'^lmum Patrem. le 
^roy que c’eft ou Alexandre IV. ou Vrbam 
y. Il a efcrit regimen fanitatis ad inelitum 
Regem i^rragomm ^ fans déclarer le nom 6c 
furnom du Koy. Campegius r;2.^Ÿ^vtQ que le 
Eoy Vedenc Payant enuoyé pour viliter le 
malade, lans dire lequel, qu’il mou¬ 
rut fur la mer, & fut enterré à Genes. Il eft 
proyable quéc’eifoit pour aller en Auïgnon^ 
puis quHl enprenoitle chemin fur les Ga¬ 
lères. Partant ie maintiens .Arnaud de 
Yïlle-neufue ifa pas eflé prés des Papes en 
KAmgnon , quhl n’a point efté Doéteur de 
^ontpelier ,.mais fortant de ce lieu, alla eftu- 
dierà Tapies. Quelques Hiftoriens An- 
naliftes rapportent qu’ Ville-neuf^ 
ne a vefcu-à faifant profelîion de k 

Medecin% Aichymie,& Magiè.Il auoit pro- 
. pofé quinze propolirions hérétiques , qui 
. fontra|)portées par BzôiiimMons trouuons 
^u’il a efté P rifonnier a àms faindt) e- 
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nis de la Chartre , pour fes herefies, ^ 
s’eft fauué deFra/^ce. lecroy que ce fut au 
mefme' témps quePeçrus k-fenenfis^ fon Mai. 
ftre, Dodeur de Raris , foubçonné d’here. 
lîe, & de magie, s’enfuit en Italie , &;mou. 
rut à Padmë. Voyez Vetras Cajiellanus 
fvitis iüufirinm yiedicorum. 

Au lieu d'i^rttaud de Viüeneufue , que iay 
ofté du nombre.des Médecins de 

de ceux qui ont feruyles Papes,ïtn 
produiray vu autre, inconnu aux Dodeurs 
de yiompelier^ qui cft Raymunâus a Vinario, 
quiaeferit vn iiure de que Dalechamf 
a mis en meilleur Lattnd^ jugeant digne d’e- 
ftreleu.Il a efté Médecin de trois Papes 
ont demeuré fucceffiuement en Auigmn. 
Schenckius -i en fa Bibliothèque Médicinale^ nous 
aduertit, qu’il a deux exemplaires manuf- 
crits de Raymundus Chalin^âe VinariOjMede^ 
cin de Vi&ntpelierdX florilToit l’an i^gi.Ilparr 
le àl Arnaud de Viüeneufue tn deux ou trois 
endroits, & de la pratique des Médecins de 
^diontpelier, qui donnoient de la calTe à l’en¬ 
trée de table,pour euiter les inconueniens, 
qui en pouuoient arriuer, tels qu’il les ef- 
crit, n’approuuant pas beaucoup ce re^ 
inede. 

Voyons maintenant II les Dodçurs de 
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iSdatpeUer ont efté Médecins des Empe- 
,reurs : le n’en trouuepas vn feul, 8c ie vou- 
'arois pour leur honneur qu’ils en eufTent 
nomme vn, feulement. C eft vn erreur de 
croire que les Médecins de Qhârlemâgne 
ayentefté Verragïus, luifHali Baha, Bengefldt 
aufquels il commanda de faire le liure des 
Tât^ains^ ou Tdbles de Santé ^ qui font impri¬ 
mez à Strashmrg. C’eft vn Arabe , ou luif^ 
quiporte vn autrenom. Schenckius en fa Bi¬ 
bliothèque , a tromp é la pollerité, nommant 
ces Autlieurs de la veriion, qui viuoient du 
temps de Charlemagne , mais’il ne dit pas 
qu’ils fuflent fes Médecins, encore moins 
Médecins de quin’eftoit qu’vne 

bourgadç du temps de Charlemagne. 

Venons aux Médecins de VLontpelien 
vousn’en produifezaucun , qui aitferuyles 
Rois à" Arragm , durant qu’ils eftoient pof* 
felTeurs de la ville j ce qui me fait croire 
qu’ils n’ont pas fait grand eftat des Méde¬ 
cins de Mentpelkr. Ils auoient rVniuerhcé 
de Lerida , tres-ancienne, 8c tres-celebre du 
temps des Romains.^ d’ou ils tiroient leurs 
Medecins.Mais nos Docteurs de Montpelier^ 
font trophée d’auoir feruy prefque tous les 
Rois de J depuis qu elle eft deuenuë 
franpoijè^ 
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Examinons cet article, ôcmonftrom les 
fautes qu’a commifes le Sieur Rânchin\2.\xx 
Eloges desMedecins , qu’il a fait grauer ,|j 
placer dans la Sale du College de Médeci¬ 
ne. îl*me femble qu’il deuoit commencer 
la lifte des Médecins Royaux par Adam Ru. 
nfii -, qui a efté premier Médecin de Chmlts 
y 11. Oii le qualifie de la qualité de Cfian: 
Celier, mais c’efi: la vérité, qu’eftântA»«£» 
lÂatftre des Requefies ^ âduenâiit la mortdu 
Ciiancelier GmllAume de Rochefirf il z ztnv, 
quelques mois le Seau ^ iufqmà l’élection du 
chancelier du Pr4qcoiTime la fort bien prou- 
wé Menfieur js(aüdéy üm conimenéemènt de 
fbnliure des K^âditions k U vie de Louys XL 
Si on fe veut preualoir de la qualité de ClÆ 
celier î le produiray contre luy ce qu’en dit 
Bellefdresl^ en fes Annales de France , Louys 
XL aduanqoit des gens de peu 3 ilafaitfon 
Médecin aufiî grand que fôn Barbier olium 
Dam: Philippe de Caminesj ne parle point dans 
fon hi Boire à' Adam Fumée y p our la MedeeL ■ 
ne 3 il nomme feulemen t deux Médecins du ^ 
Roy, x^ngelû Catto , ^Jacques Cotuer, fur la 
fin, qui n’a efté, que cinq' mois aùec le Roy; 
Philippe de Comines parlant de la maladie du. 
Pvoy, en l’an 1479. au mois de Mars, il ne 
parie que à*AngelQCatfo ^ ^ àçs femedeSï 






SurlesE/cheleseif Médecine, 
oail iuy fit. H eftoit Neapêltumy^ grand 
^ftroliÿgüc J & fat Ar^l^uefque de Vienne^ 
(naadâmy de Comines ^ if quel eertifie quV- 
%fn le R.oy fe poftantmieux, 

auec MaîBre CUude Médecin ^ & que Adam 
^umée eftaic Maiftre des Requeftes ^ na- 
gueres Medeciii de Ch&rks Vil. Partant il 
nefe mefloit plus de la Médecine^ 
le remarque vne grande bevéuë a:rriueê 
■ au Rànchm ^ <^2 :ciA il efcrit qu’Ad^»* 
pj/wf^eft décédé rani4oo.Comment a-t-ii 
pli élire M edecin dé Charles VIL Louis 'Kl. 
charlesYMl, puis que Charles VIL eft dé¬ 
cédé Lan i4éî. 

Pour Beodatus BAffohs ^ Vi rien ap¬ 

pris de certain deiuy,ie doute fort de Tes 
quâlitez, il peut auoir efté f^anant Mede- 
dn, au moins le dit, mais 

ce aelté vne chandelle cachée fous le boiC 
feau, puis quhi n’a rien elcrit. Ilell loüé 
pour auoir affectionné l’Elchole de Mont- 
/îe//Vr , & auoir fait reuenir vn College. 
’ qu’on auoitrourtrâit aux Médecins. 

Quant à loannes Trojfelen , il n’a point efté 
premier Médecin du Roy Charles VUL 6c 
ne l’a pas fuiuy au voyage, de Naples , & n’eft 
pas niorj: à Sienne , comme porte Ton inferi- 
ption en l’an 14^5^ H y audit audit voyage 
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auec le Roy pour premier Médecin, \ 

ftre /ed» Michel , excellent Docteur , quj | 
mourut le douziefoie ioür d’Ao^^l,l’a^ i 
1491. à Qùiers , fort regretté dû Roy , com, i 
me vous apprendrez par lelournal iu voya- i 
ge faitpâriàinct ’Euefque £ AngouUp 1 
qui fut de la fuite du Roy: êc par vn I 
autre lournald’^»^»^ de U T', igné , Secte, a 
uire de U Reine knne, de B retagne. Par là vous I 
voyez que l’Iinfcription àQ Troffilleri.t^ j 
'. favdTe. " ■ ï 

Pour les autres Médecins, qu’il dit âüoir 
fuiay Charles VII î. i’en doute fort, fi laLet. 
tre Patente du Roy Charles VI IL quieft 
alléguée, efi: veritaole, oh. I cannes Martini 
eft nommé: il doit précéder dau- 

tantqufilcfi: décédé quatre ans aupàrauât. 
J’ây déjà liioilftré que lacques Monceau 
point efté Docteur de yionîpelier 3 ic par^ 
tant iePolte de la lifte* 

Pour ce qui eft de Honoratus "Ptcquetus 
1 cannes Gr<îjfZ«i , ils font venus en Cour 
pour folliciter les gages des quatre Profef 
leurs, ils peuuentauoir eu Lettres de Mé¬ 
decins du Roy ^ par quartier, om ad hcnmSj 
comme plufieurs ont encor auiourd’liuy. j 

l’accorde que Gabriel Mires â^h eftreMe- 1 
deciiidii Roy VIIL eftanupremier 

Me- 
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Ueàecm & Chancelier d'Anne de Bretagne, 
fott Efpoufe, mais il eft faux quhl foie mort 
âUantferuir le Roy Qharles 8. à Neuers-y dau- 
[ tant qu’en l’an 1511.il vint prier les Méde¬ 
cins de P4W, auec Lettres de recomman¬ 
dation de la de Bretagne^'à. Mai- 

ftrêiré^pour faire receuoir fon fils Bachelier 
auantl’àge,qui eftoit Frmçois Miron 
de Marc Miron , qui a efté premier Médecin 
de [jenrylll. partaiitil eftoit en vie durant 
le régné de Lcuys XIL 
Sypfphonan C^ 4 «?/>/>r,fçauant Médecin de 
\Kontpelter y qui viuoit du temps de Louys 
XII. qui a eferit l’hift oire de ce Roy, ne 

'parle point de Homrdftts Pï^uetus fesh-- 
ures de Médecine , ny en l’hiftoire de ce 
Royûl en nomme trois ^ Salomon de BombeU 
^ ///,Cheualier, Seigneur de Lauaux : Maiftre 
André'Briau y dp Louys Bmgen/ïs :\^Wi 9 totio~ 
graphe d’^utun , parlant du voyage de Ge~‘ 

? nés, que fit ce Roy , ne fait mention que de 
\ deux Médecins qui le fuiuirent, Maiftre 
\ Maiftre i^ndré. En l’année i55o* 

1 Lûru/lus fit le Paranymphe des Efcholes de 
1 Medecine, & louant vn Lïcemtéy nommé 
a ^^rnon -Burgenfis , qui eftoit de race de Mede- 
Ë ^iae, il dit que fon grand Pere, /eannes Bar- 
i 5 auoit efté Médecin de Charles VIIL^ 

^ N 
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puis ptemier Médecin de Louys %l\, ^ 
le Rôÿ voulut $ftre Parain d’vn fien fib 
qu il nomma de fon nom Lûu^s , lequel eftât 
paruenu à l’âge de 12. ans,à la fecommanda, 
tion de fon pere , fut Dodeur deTEfchole 
de p4r/j-, fuiuit la fortune du Roy François 
premier. Durant laprifon err , ilfei, 

gnit que le -Roy eftoit malade d’vne lan¬ 
gueur, qui l’emporteroit bientollj L’Em¬ 
pereur Charles- Q^uinî , quiaimoit mieux l’ar¬ 
gent que la perfonne, accorda la rançon,fur 
la crainte qu’il auoit de la mort du Roy 
François. 

C^ant à Cafiellan , c^eftoit vn bel efprit^ 
grand Côurtifari, qui fe plaifoità la Cour, 

auoit vii fien parent Euefque âe Toulon , en 
grande réputation du temps de François h 
é‘ Henry II.. Il a efté Médecin du Roy par 
quartier, tenant vné ledure de l’EfcEole de 
Mentpelier, Il a efté quelque temps premier 
Médecin de la Reine Mere Caiherine de U.e^ 
dkis ; il eft décédé au fiege de S. lean d\An- 
gely . Apres luy a efté Vîgor^em.^ D odeur de 
i>4m,commè vous apprendrez parl’Epiftre 
dedicatoire de Quinquarboreus , en U verfion 
des hures d'Aakenne. 

Voyant que le Sieur RapcUn^en fes Infcrh 'X 
neparle point de quelques ■ 
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éins, Docteüi^s de M.mtpelter^ qui ont feruy 
les Rois en ces derniers temps, comme 
■z,ile , qui a efté premier Médecin de Charles 
îX. Heroard , qui a eftë premier Médecin dé 
loujs X î 11 . Se Mayerne-Tur^itet , qui a eflé 
premier Médecin du a'Angleterre 
tÇiZ^mt dans fin Traité de l'Efehole de Montpe^ 
lier ,ny dans le Catalêgue des Médecins iUufires 
de M.ûntpeIierJ.Qur baille aucun rang : le croy 
quilles a lailTez, pour n'àudir pas eftépris 
des Efclioles, cdmmeRegens,&; enféignans 
laMedécine : Peut-eRre qtf il ri’a pas voulu 
placer entre les Médecins de Mmtpelier fié 
Sieur , pour le malheur qui luyarri- 

üa à là mort de Charles IX. aceufë de l’auoit 
maltraite, fans Taudir fait voir dës les pre¬ 
miers iours aux anciens Médecins de Varis^ 

' Smon Vietre , & Louys Dureté qui p'our cët ef¬ 
fet auoient eftë appeliez au Bois de Vincen- 
»h;iâReine Merele voulant arfefterppur 
lë faire pendre, ilfé lauua hors de France: 
fi màifon dé Paris^^ celle des chathps eii 
Peatiuoifis , furent pillées j lé Sieur Loîfil erï 
parle dans fonHilloire du BeauUdïfis 
modeiLement, en plaignant fon malhçur. 
le confelTe que le§ Médecins de P^mn’onE 
-paseRë Médecins des ^apes deiileurans eh 
.-Toütesfoisnoùs auons eu vn Mé~ 
N ij 
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decin VariSyCamŸânus^Qhzviom<^ de Paru 
ChapelainduVape Nkclas GuiHeU 

wus Brixtenfis :,Qpi\2.Î2ciX.l' ^ggregattur^ eftoi^ 
îvîeciçcin dQ Paris , & a efté chapeUi» du Pa¬ 
pe. Il ç‘do\tItalien , ou s’il eft Franfûisy il a de. 
iTieurë en font imprimez fes liures. 

Nous trouupns dans nos Regillres, ce nom 
de Cmüelmus Brixien/ès^ du mefme temps. le 
n’ay pas troupe des Médecins de P^w, qui 
ayent^efté Midecins d^î Empereur'. Ceft. 
ppurquoy nous ne parlerons que des Me- ; 
deçins 5 quipnt feruy les Rois de Fr4nce\ de 
la fécondé & troiliéinc race. 

a efté premier Médecin du Roy 
hpuysk Gr&s. Feîrus LomharâuSy Chanoine de 
Chartres j premier Médecin de Lmys VII. 
Petrus Bgidtus de Chanoine de P4mj 

& Rîgerdus , Religieux de S. Denis Qw Framey 
‘ont efté premiers Médecins de Philippe ft- 
cmd. RQger àe Prumno , Chanoine de P^w, 
a efbé premier Médecin de houys IX. l’an 
12.50. Robert de DuaccTy Chanoine de Senlis , a 
cftë premier Médecin de yiarguerite de Pro- 
, laquelle a efté femme de Louys IX. 
Henry de Hermondamlia , elioit premier Me-' 
decin de Vhtlippe /fBelj cela feprouiiepar 
fa chirurgie. Gutâo de CauUacê a eftudié fous 
iuy à P4/7>. Gerum GhreJiHn.i Chanoine ëe 
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^arts Si àe Bajfeux ^ premier Médecin de^ 
charkj V. qui a Fondé le College dé M^/- 
fre Geruats. lean de G mfco, Ghanoflie de Na?i^ 
tesUà^Varis , premier Médecin du mefme 
g.oy,qùi â fondé le College de Cofnuàilïe, 
laeques des PChanoine dtBdriSy & T^T# 
prier de Eglife àeTmrnay^z. elle prémiér Mé¬ 
decin du Roy Charles V II. àu rapport dé 
Campegius. Le Roy z:^«//XL a changé folI- 
üent.de Médecins, félon lén caprice , &'la 
défiance qu’il auoit d’eür, fè refouuenànt 
comme ilauoit fuborné Cddam Éumée ^ Mè-* 
decindu Roy VILfonperè. îoahnes 

'^urgenjis ,Médecin de , à efié Medgcin 
de (lhartesNY 11, auéclës autres qü’il âeu,. 
Lottys Bùrgenjî's a efté prerfiiér Médecin de 
louys XIL Lûuys Bmgenfis\'(on yf/xya fuiüy lô 
R.oy Vranfdîs premier en fa prifoil d'Efpàgfie. 
Deuant luy Gmîîelmm Qopus , i^Ueman^ Mé¬ 
decin de Pvim 3 auoit efté Médecin du Roy 
François premier, Fermi eftoitpremier Méde¬ 
cin de Henry fécond Apres luy ce fut léa}^ 
Chapelain ^ par la recommahdation qu’en 
auoit fait Fernel en mourant, yionîùus û. efté. 
premierMsdecin de François fécond^ Comine 
, EpiBre de fa pratique. M4i* 

. , Médecin de Montpelier , demeurant à 

^iâuuais 5 a efté premier Médecin de Qharles 
N iij 
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I"X. Marc , Médecin de J eiloit 

premier Mèdecm de Henry Troijiénte. ]V[ais 
Henry JF. eftaiicRpy de T^uarre , & faifanj 
la guerre du côfté du L/nguedoc & Gafcov^e 
achoifî des Médecins de Montpelier. Eftant 

f nu à la Couronne de France , il auoit pour 
edecin Dortôman^T>odit\is: ^ProfelTeur 
de Momyelier^Qc^nd eftànt décédé,luy a füc. 
CQàé le Sieur d- Àlibôux , &,ap.rps luy le Sieur de 
tous deu^ Medecin$ à€.BâJle. Puis 
le Sieur du Laurent.^^\i{mx.éles Rieurs Do¬ 

reur enMedecihe à\Oïleans,^ §C Mthn^Jd>Q-, 
^eur de Ptf/Vim ,qui luy aupient eftéindi. 
quez & reçom|mândezpariâP//Sfier^ , çom- 
meîes plus rçaiiâiis défon Roya-um'e, 
•Voyez ou va îapalpQn d’Yn'iiomm.e irri¬ 
té contre noftre Elcliole ^ 4 e.préférer deux 
hommes qu’il ne connoilTolt point particu¬ 
lièrement , qùin-aupienciaraais veiinyrrai- 
té le Roy , aux plus fgauans, Medecim-de 
l'Europe , qüieftoieht pour lors à Paris , qui 
auoient eu l’honneur de traiter le Roy en 
fes maladies. î’eritensparler àQs.Sïeurs Ha- 
refeot , ^ Martin de fait, le plus iudicieu^ 

î^ëdeçin, Monjîeur P^jnefelentantpasaf 
fezfort pour fouRenir ô^exercer cette ciiar- 
gevpar l’entremife à\x Sieur deVigny 
iî'gpqau Sieur yiiloh-i moyennant quela qua- 
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Hcé cie premier Médecin luy demeurât, par- 
tageâiis enfemble les gages ôc emolumens 
la charge, efgalement par moitié : Ainfl 
l’affaire fut triquottée par Xq^ïx. Sieur Pi- 
Médecin de /îe»^»,amy commun des 
deux,&: leur camarade deftude. Sans men¬ 
tir ,c’eff bien mefpriferla vie du-R.oy, qiie 
de l’exp ofer & confier à tels M edecins, veu 
qu’il n’y a rien de plus difficile &hazardeux, 
que de choifir vn bon Médecin ^vertueux, 
l^auant, fidel, iudicieux pour là perfonne 
dVn Roy, C’eft <^rtâxerxes qui l’a dit,ereri- 
uaiità Hijlamdes^ Gouuerneur, dcl’Hellef- 
pont, pour auoir Hippocrate Aq h per- 
fônne 5 il luy recommande d’offrir des ri- 
çheffes tant qu’il voudra, & les honneurs, 
comme au plus grand Seigneur de P^r/ 9 . Si 
vous trouuez encor vn homme de bien dans 
, n’efpargnez rien pour le gagnera 
monferuiGe,dautant qu’ileft tres-difficile 
de trouüer des perfonnes qui foient capa¬ 
bles de donner confeil. Mais toutes ces 
grandes promeffes n’ont pu attirer Htppo- 
crate^ pourYeruir Artaxerxes , Roy des Verfes^ 
ny Verdiccas , Roy des Macédoniens „qui tous 
deux ledemandoient: il aima mieux demeu¬ 
rer dans la. Grece^ pour feruir là patrie, en af- 
fiftant les ,malades, qu’il alloit chercher par 
N inj 
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toute la Qrece , afin d’auoir moyen de com, ^ 
polër padfes Obferuations ,les liuresqu’il j 
nous alaiflezrce qu’iln’euft pu faire eftatau, j 
prés de iVn de ces deux Rois, car il eûtefté ] 
priué d’aller voir toute forte de malades, i 
crainte d’appôrter vn mauuais air, prés la ! 
perfonne du Roy: loint qu’il fqauoitbien, 
qu’il n’euft pas eu la liberté de parler au 
Roy hardiment des remèdes, qu’il luy fal. 
loit faire en fês maladies,dautant quefame- 
re ^arifaüst vouloir qu’on parlât à luy , aueç 
des paroles de foye, qui n’ell: pas le langage 
desbon^ & vrais Médecins, Ce n’eft pas ' 
fans raifbn que yionfieur le Cardmal d'ojfât, 
elcrjuanf à Vionjïeurde Vi!leroy,hiy recom, 
mande, de prendre garde à la dourine & fi¬ 
delité du Médecin qu on donne'roit au Réy 
Henry le Grand. Ce confeii efi; louable Û'. 
digne d’vil bon feruiteur , mais il<d;fi: très, 
dijfîicile â exécuter. C’eft pourquoy quaiid 
le Roy eft capable de choifir vn Médecin, 
peu d’hommes lages & prudens ofeht s’en¬ 
tremettre d’en prelenter , non plus qu’vn 
Cuifinier , vn Apothiquaire. Dautant 
qu’yn Médecin ddnece qu’il luy plaifl: pour 
medicamens , fili Ubertas àanâi qufâquiâ- 

luhet fromedicamènio que'vtquiÇque '•vuU 
m medicinam. & Ceifo, 
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leconfefTe que c’eftôitancîênement vue 
beUe dignité en la Medeciiie, d’eftre fremier 
\^edecm des Ewpereüfs , ü y a douze cens ans. 

Il eftoit le chef de la*S cience, toutes les con-. 
trouerfes fe rapportoient à luy pour en eftre 
le luge. Il auoit la qualité de Comte ^ Cûmes 
ArchUtroYismi W ipüiiToit des droits honori- 
iiques,teîs qu’ils font defcrits dans Caftodore: 
Mais il failoit que ce premier Mëdecïn fuft fça- 
uaiit,vertueux, &: iudicieüx,puis qu’il y par- 
uenoit par l’âge & le temps de fa récep¬ 
tion. Entre dix Archiatres qu’ils, eftoieiit, 
fçauaiis , & diligemment examinez auant 
qu’eftre receus, 4 e plus ancien portoit la 
qualité de Cômte des K^rchiatrés: C ela fe pra¬ 
tique en El]^âgne\^ Oiiles Médecins du Roy 
font tous fçâuans, ayans efté ProfefTeurs en 
Médecine da-ns les fameufes V-niuerlitez, 
^félon le temps de leur réception, le plus 
ancien porte le tiltre de YroU^lAedico ^\eC 
quels premiers Médecins, tous depuis cent. 
ans,ont eferit tres-doebement en Médecine, 
comme Valejiu>s , Mercatm^ La 

Ser^ta, 

Virgile nous reprefente en la peribnne de 
Médecin d’£W^, les belles qualitez 
quedoicâuoir le Médecin d’vn gtand Prin¬ 
ce : il eftoit tres-fqauant Medeciti, 
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. Vhœho Ante altos dile^m lapix; 

*11 auoit vne grande çonnoillàïiçe des me- 
dicamens pour les maladies. 

Scirepotefiates herbaram j vjümqne medendi 

Malmt dr mutas , &c. 

Il n’eftoit point hâbleur, exer^pitla Mé¬ 
decine fans vanité 6c oftcntation, 

yialmt d“ mutas agit are inglorim artes. 

Aulîi auoit-il Tâge de fagelTc ,.6cpQrtoit 
Phabitde Médecin. 

Raoniunt in morem, fenm , fuccin^m amiBu. 

Il fçapoit fort bien b Chirurgie pouraf 
lifter le Prince,s’il eftoit bleftç dans la guer¬ 
re, éc feXeruoit de bons 8c anciens remedes, 
que nous a enfcigné. 

Multa manu yLe'diça j, pha^bique poîenîihm 
herhis^ 

En Ton procédé, la fôrtune n’a point eu 
4e lieu, dautant qu’il n’a rien bazardé. 

Nulla vjdm fortum régit. 

Ayant gvicvj il luy recommande de 

reeonnoiftre, que ç’eft Dieu quiluy arenr 
du la vie par ïbn miniftere. 

Non hac[humants opibus\ non arte Magdfif^ 

Vroumiunhneque te Mnea me a de x ter a fêtant., . 

Maior agit De us .* 

î’apprens dans Galien , que les premiers 
Cejars ont eu plufteurs Médecins en leur 
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Çonr , entre eux le plus fçauant tenoit le 
premier; rang : c’eftoit K^ndromschus du 
remps de , lequel a inuenté & com-r 
pofclâTlieriaquejContre les poifons froids, 
5^; les morfures des animaux yeneneux. 

Du temps de Galien , le premier Méde¬ 
cin à’ÿfntomn , eifoit Demeînuf^ fon bon amy^ 
quiluy. fit voir la eompofition de la Thé¬ 
riaque. Il loüe K^ndramachm , de ce qu’il 
eftoit natif de Crete , d’où viennent toutes 
les bonnes herbes pour la Medecine , èc 
l’air y e-ftant très pur &; excellent :#tout cela 
y auoit feruy pour former vn fi excellent 
Médecin, comme 

C’efi: la vérité que les Medecias de Paris 
pnt toufiours fort honoré la qualité du pre¬ 
mier Médecin , pour le relped qu’ils por¬ 
tent au Roy jleur fouuerain Seigneur, mais 
ils ne font iamais recherchée, fe conten- 
tansde vinre doucement & innocemment, 
feruant le peuple. 

Curia àat curas , ergùJî tu hene curas 
Viuere ft cure ^mn fit tibi curia cura. 

Curia curarmn gemtrix^ nutrixque mdîoramy 
lufios intufiis ^ inhonefios dquat homftti^ 
Monfimr Marefiot difoit fouuent à fes con¬ 
frères Bominm me tu mnquam montur-i 

’vnç auuljg non déficit dter Attreusy r^fimilifïo»‘‘ 
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àefcit virga meUÜo. Demecedes , Médecin 
Crecy^y^nt guery le Roy Darius &: fafenî, ' 
me , il reçeut des prefcns ineftimabies, 
mangeant ^ la table duRoy: il luy auoit pro, 
mis de ne iamais quitter fon feruicc, néant- 
moins ayant rencontré l’occalion furtiue- ! 
ment d’efehapper de la Cour, il s’enfuit en ■ 
Grece f^i. patrie, aimant mieux viure auec fes 
compatriotes, que de feruir ce grand Roy 
i)arms. Le malheur de Maztle premier 
Médecin du Roy Gharlesll^. doit faireap- 
prehender aux premiers Médecins telles 
rencontres, <^Hrâgefîîàe , Reine de France y 
en mourant pria ]e Roy fon mary, 

défaire ietter apres qu’elle feroit morte, 
fes Médecins par les feneflres, ce qui fût 
exécuté j au contraire, Democedes fauua k 
vie aux Médecins Êgygîtens de Darius^ qui 
vouloit les faire pendre "pourauoir mai pen- 
fé fon talon luxé, f De’fnôcedes ne les eut har¬ 
diment & charitablement exeufé ôc coii- 
ferué, Galien eRoît fort bien venu à la Cour 
de rEmpereür Antcnin , eftoit dans les 
bohnes grâces de Ÿiîhdausy goDuerneur de 
Cofkmodusy xyyL% ^uoit guery d’vne inaia-' 
die, neantmoins il aima mieux fe retirer en- 
fonpaïs , que demeurer ïRome, il if y a pâs ; 
de plaifir , ny d’honneur de faire la Mede- 
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auxgrânds Seigneurs, qui apporcenc 
toufiours des çootrarietez aux deux reme-, 
des , lâ Saignée & ia Purgation , qui leur 
font pins aeceiTaires qu'aux pauures gens, 
pour les excez qu’ils font à boire ôc à man- 

aer‘ & la vie defreglée qu’ils, meinent. Ils 

font plus d’eftat d’vn bon Cuilînier, qu’ils 
âchepceront au poids de l’or, que d’vn fça- 
uant Médecin ; Vïrtutem njerha putant^vtlu-^ 
cm auoir leurs bonnes grâces, . 

& leurs "tables, il faut eftre leur efclaue , 
flateur complaifant, iufqu’à les iailTer 
mourir faute de les prefler àfaire iesreme- 
des conuenables. Ce n’eft pas de la forte 
que les anciens Médecins conuerfoieiic 
auec les' grands Seigneurs , ils obeïflbient 
aux Médecins, F na, artïum Medicina Imperatê- 
rthsimperat. lacohusnatione<^€hdiusl'2L bien 
monftrêaux Courtifans, lors qu’il traitoic 
l'Empereur Leon. 

Vne fingularité admirable fe trouue en 
l’Efchole de MontpeUer^ c’eil: que, les plus (ca~ 
U AS Médecins de l’Europe,*?»/ toufiours en feigne 
àdns cette Ejchole-y & amourâ'huy ceux qui y font 
demetfrans & enfeignans fien qu ils ne fient que 
fix font les plus Jç 4 uans & expérimentez, Meâe- 
tins de l’Europe, / 

Si ç’eftoit vn autre que Conridut qui nous 
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rafTeurât, ie le croirois volontiers,maisÜ 
m’eft fort fufpect, connoilîànt fon ighoran: 
ce. La Creee fe vante d’auoir eu fept hom¬ 
mes fages, l’Efchole de aau. 

tant aüibürdliuÿ , engendrez formez 

dans leur Efchole ,^non pas clioifispar tou^ 
te l'Eurcpe. Puis que perfonne n’eflluge eh 
fa prôpre caufe, il n'eft pas raifonnabie de 
s’en rapporter aux Médecins de Mmtpelier^ 
qui viuent auiourd’Üuy, nyà ceux qui ont 
efté nourrilTons de leur Efchole j il faut vé¬ 
rifier cela par d’autres tefiiibins irrepro- 
chablesi . . . 

xydriBetè dit,lîueies làges femmes font 
plus capables de iuger de la beauté & dé- 
formité des enfans, que les propres meres- 
Sc que les Médecins eftans malades5 ne doi- 
üent fefier à leur propre iugernent, qu’ils 
dôiuent enappeller d’autres, pour fé faire 
traiter puis que ie vois l’efprit de Coarmt 
riialade,&blefré'depiiilautie, fen appelle 
auiugement d’autres Médecins : c’eft pôàr- 
quoy ie recufeF4/(fw/rf,qui fe glorffie d’étre 
enfant & houfnlTon deAf bien qu’il 

n’ait eftë Doebeur de cette Efchole, que 
parvne Lettre qu’on lüÿ a enuoÿée. 

Pareillement ie reeufe Laure»s loahert; 
Üadeurj Profefreur,§c Ghaüceliet de cette 
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ffchole, qui eh dit merueiUes en TEpiitre 
prefentée à Monjîeur le Duc d' Alençon : enco- 
xe moins au Sieur Ranchin \ qui loue par ex- 
cez fon Efchole , qu il a reftablie à fes dé¬ 
pens. Hors ces trois, ie n’en trouuepoint 
d’autres, qui Payent lèüé, par admiration, 
&;par delTusles autres Efcholes, & particu¬ 
lièrement par delTus celle de 
Pour eftimer & préférer i’EfcîioIe dé 
Uontpelier à toutes les autres, il faut fçauoir, 
fl elle a eu l’entiere pofleffioh de la Mede^ 
cine,pour auoir tourné en langue Latine^ 
les Liures Arabes : puis que les Arabes font 
venus enfeigner la Medecine à Mompelier : 
s‘iîs ont tourné en Latin les Liures Grecs ^ 
s’ils ont donnéJaconnoifïancedes plantes, 
de la Pharmacie, de la Chirurgie, & A- 
natomie : s’ils ont corrigé les erreurs, que 
\ts\^rabes auoient introduit dans la Méde¬ 
cine: s’ils ont faitreuiurela bonne,faine, & 
âlutaire doctrine des Grecs : s’ils ont inuen- 
té & introduit quelque chofe de nouueau 
en la Medecine. Te ne trouue rien de tout 
cela en l’Efchole de Mentpelier : i’aduoüe 
cju’llya eu quelquesfçaüans hommes Pro- 
fefTeurs en cette Efdhole, & qu’il en eft for- 
ty de ieunes Docteurs,lefquelss’eflans re- 
dans les grandes villes, par l’eftudej 
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rexperience, &: la conduite, qu’ils ont cq 
des Anciens Dodeurs des lieux , où ilsf^ 
fe font retirez, fontdeuenus plus feauans 
que les ProfelTeurs dp Mompelier. 

le ne trouue point que les Dodeurs de 
Mcntpclïer ayent tourne les Liures Araks 
que nous auons, quitraittent-de laMede! 
cine, il ne s’en trouuerra aucun de leur ver- 
fion , ü ce n’eft le Commentaire d'Auerms 
le Cantique Auicenne , par Armgatàù Blefù 
de Monîepejjulano ie leur accorde ce- ] 

la, pourueu qu’ils reconnoilTenc que l’hon- ; 
neur de la verlîon des Liures Arabes appar¬ 
tient OiViiLV enitien s ^ ôc Bj^agnoîs , lui fs , ef A- '] 
rahes-i de religion, qui eftoient à Cordde, 
ZiC k Complut ^ Academies â'Efeigne. 

Quant anx Liures Gr<?rr eiîMedecine, ie 
ne trouue point qu’aucun Médecin Pro- 
feiïeur de Mompelier ait fait la verlîon d’vn 
feul Liure à*Hippocrate ^ on àQ Qalien ^oM 
d’autres Autheurs Grecs. Ce nVnt point 
efté les Médecins ProfelTeurs de yiontpeluti 
qui nous ont donné la connoilîànce des 
plantes, ny qui en ont eferit les premiers : 
Nous nevoyonspoint d’eux vn,feul Her¬ 
bier, ils n’ont pas inelmes deferit lespbn- 
tes de leurs païs circonuoilîns, ny meline-, 
de leur lardin Royal Courtaut eft fi foft 
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ignorant, qu’il ne Tcait pas quil faut efcri- 
re phtûYa Valdmfiîim & k.nttfhîOYa. Pour la* 
pharmaciepour l’Anatomie , ils n’ont 
rien efcrit les premiers, ny pour la Chirur- 
(rie,dautant que Lanfranc & Heimonduuilla, 
l’auoient enfeigné, à auant que (juy 

de Cauliac la monftat à Montpeiier^ èc pour 
l’apprendre il vint à Paris. 

Bref,ienetrouue point que les Médecins 
àe Mûfftyelier reformé laMedecine, 

des grands abusôc fautes, quisy commet- 
toient, ôc qu’ils ayent inuenté quelque cho- 
fe denouueau pour l’enrichir & ^erfedien- 
ner. 

Toutes ces belles qualitez qui manquent 
àTEfchole àcls/Lontpelier , fe rencontrent à 
i l’Efchole deP4m: toutes fois,ie confelTe 
que durant trois hecles, mil, onze, douze, 
la Médecine auoit efté par tontQŸEwrapâ^ 
grolîierement exercée félon la doctrine des 
Liures yirahs , & que l’Efchole de ^aris s’en 
eftreffentie iufques au treiziefme lîecle, 
qu’elfe a commencé la première, à recon- 
noiftre Hippocrate & Gatîen^ pour les anciens 
Autheursde la bonne Scvraye Médecine, 
ôca reietté la Medecine Arabique'. Campe- 
gius Bruyerims , difçiple de Rondeletp en fk 
Préfacéfmk Qofligeî d'^^Auerroes , q’u’il a touu 
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né en meilleur LAtin , dit que du régné if 
phonfi Roy à'EjpAgne , les liures ctAuerroh ^ 
autres Jrahes ontèfté apportez à Paris ^Jle_ 
re&tihm iam in Lutetia '^arijîerum Philejophu 
é* Medicin£ Jiuâiis : êcde faitj nos Anciens 
auoieiit en noftré Bibliothèque publique, 
Opéra Auicenna^-^uerrois , & le ConnnensRha* 
fis , tous manufcrits. Le Roy Loujt xi. eut 
bien de la peine de tirer ce dernier liurepar 

emprunt, U Chamhre des Qomptes de ]?Aris en 
refponditjTerendant caution. 

Pour ce qui eft de la connoilïance des 
langues Qtrec^ues , vn EJpagncl fqauant Mé- 
decin nommé Huanes^en (on ExamendesEf 
priîs 3 vous apprendra que le Turc ayant ban.. 
ny les Lettres, & Sciences dehCrece ^a. kk 
palïer l’Vniùerlîté à't^Lthenesa Parts ^ ville 
Capitale de la France. 

11 fe trouuera depuis deux, cens ans vn 
grand nombre de Médecins de Paris , qui 
ont trauaillé aux verlîons d'Hippocrate &àt 
Galien^ 6c autres AutlieursGrf'a,qui ont fait 
des notes &; corredions,fur les vieuxcxem- 
plaires, foit de leur elprit, ou par conieclu- 
resjconferansles mots ôcles fenterices en- 
femblément. Auant Caluus ^ Italien, Romaih 
êc QiOrnarius ^ Aüeman 3 Guillelmm Qopm^Mt^ 
decin de Paris ^ a tourné quelques liures^’ Ri^y 
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^ocfdtee» £.4//», qui font les Aphorifmesle 
pugnofliciVajjAmde ^rerrhetiquedes Epidémies^ 
le Hure de nji^ûs rationein acutis. Le mefme 
QûpaS)àc Gtuinterius dlndernacus^onttomné 

beaucoup de liüres de Galietf^Q Qrec en 
lam:V ous trouuerez des verfionsde G»/»- 
terius , vne grande lifte dans la Bïhliotheque 
imprimée de Schenckius. Qornanus confefte 
âuok efté grandement affilié dVn vieux 
exemplaire d ’Hippocrate y c^^îsi^kôîaus Qopusy 
fils de Q.iitüelmus iuy auoit prefté.- Ruellius 
3,tourné Dw/certde en Latin , ôc a fait de do- 
àcs remarques fur ff ippocrate , qui font tom- 
béèsde main en main aux Docleurs de 
f/V,& fefont tellement groiîies par les ad¬ 
ditions de Goupil , & d’autres fqu’elles ont 
fournyample matière poiir reformer l’ Hip - 
pocrate de Fo'èjîus. Zuingerus en la Vrefaee de 
fin Hippocrate , aduoüe que. le^ Médecins de 
Paris , ont beaucoup trauaijl# ÿ .pdùr don¬ 
ner Hippocrate en. fa perfeclion;5 & confèlTe 
âuoir eu lés Notes ào Goupil ^Médecin de Pa^ 
r/Vj&Profelfeur: queZ>»r(?/,qéi a relprit & le 
genie ^Hippocrate y traüaille mceftammenc 
pour efelâircir Hippocrate tll ne: parle point 
desMe.deeins de Montpelier:. mais il le plaint 
du $teur Dorthoman ^ ProfelTeurà Montpeiier^ 
quiîuy promettoit des Notes;fur.:^if/i£?rr4/f^ 
O ij 
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qui font encoresà venir, a trauaillc 

fur la verfion de pluiîeurs liurCs de Qalien. 
Ces grands perfonnagesont efté fuiuispar 
Çjtorrhjjusylîûl^efiusy LaUemantius^ Laffîleus^ A~ 
kmanus^ G&mmelentts^ Duretsts^Cord^uSj, 
t 'mus , qui tous ont fait dés Notes & Com¬ 
mentaires fur H tppocrate F défias ^tn 

l'Epifire dedtêe aux Médecins de Paris.yà l’en¬ 
trée de fon Hippocrate confelTe ingenuë- 
ment que la plus grande partie des corre¬ 
ctions &; remarques fur Hippocrate^ viennent 
des Médecins de Paris. loannes Ruellius eft 
le premier Médecin des François , italiens.^ 
& Ademâns y.^ <\\ii a eferit lî doétement des 
plantes, qu’il a furmonté & PUnei 

pour i’vlage &-pratique de la Medecine. 

Dans cette connoilTance ,il a ouuert & 
frayé le chémiii aux autres ^ qui ont eferit 
apres lL\Y,il^ n’ont rien adiôùfté à leurs œu- 
ures, que de?-f!gures y qui foulagent la mé¬ 
moire & limaginatiue, & quelques plantes 
cftrangeres. Pourla Pharmacie.i nons aüons 
de vieux liures, qui ont emprunté toutesles 
compolîtions de Mefué^ mais entre ceux qür 
ont eferit élégamment de la Pharmacie, 
%ylums 2L\i2int Rondelet y PsL Touherty en a traite 
fort méthodiquement en diuers liures ^ tant 
pour les Médecins que pour les 
quaires» 
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Nous troùuons dans nos vieux Regifiresy 
qu’on deputoit tons les ans vn Dodeur, 
pour conduire les Efcholiers aux herbes à 
l’entour de Paris : Il nous refte encore de 
grandes armoires auec quantité de layettes, 
où eftoient referrées toutes les drogugs & 
aromates, qu’on monftroit aux Efcholiers. 

pour la Chir^urgie auant Guy de ÇauliaCy 
quia efcrit méthodiquement ce qu’ilauoit 
appris à Paru ^ Il y auoit les quatre Maiftres 
Italiens: de ^lus^ Lanfranc auoit enfeignéla 
Chirurgie à Paris : & auffi Hermondamlla, 
Gay de Cauitac dit l’auoir veu à : Mais 
dans le iq.fiecle, l'anatomie a commencé 
d’eftre monftrée publiquement dans les 
Efcholes de P 4^5 auec viiôgrande jaloufîe 
des Chirurgiens de robbe longue, qui ne 
pouuoient fouffrir que les Médecins la mo- 
ftralTent aux Barbiers : & delà eft venu le 
diuorce de cette elpeçe de Chirurgiens de 
fainSf Qûfme , d’auec les Médecins, s’eftans 
foLiftraits de l’obeïlîànce qu’ils leur deuoiët. 
leat% Tagaut^ tres-dode Médecin, a amplifié 
& enrichy la Chirurgie de Guy de GaulUc^ 
pùifée des Arabes la Chirurgie des Grees^ 
auec fon beau qui eftauffi pur que ce- 

luy de Cicerên, combien que la matière en* 
foie fort differente. * > 

O iij 
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Yeu vn Médecin de yiontpelktÇia-^^^ 
rieux que Belon^eâecinde Parû, quiavoya. 
géparlaGrece,l’Arah/e, Vautres Vrouincesde 
l’Afrique ,&de i’Afîe, pour nous donner les 
tonnoiflà^nces neceflaires enMedecinedes 
plantes eftrangeres, aromates, Sc autres ra, 
retez, defquelles ledit Selon a eferit desli. 
ufes a,dmirables : &de plus, il a dodement 
&: curieufement eferit des Oifeaux , ^ des 
Votjfons, Vetrus Brtffotus , Médecin de ^arts^ 
auojt entrepris le voyage des Indes orienta- \ 
les-, èc comme il eftoit preft de s’embarquer, ^ 
ilmourm a Lisbonne en Portugal^ au rapport 
àe Amatus Luftanus ,çpai regrette la mortde 
€e Médecin de Paris , duquel il auoitappris 
beaucoup pour la connoilïancedesaromâr 
teSi Ferne/âüoit confeilléau Roy ffenrj Jê- 
ÿoW, d’çnuoyer quelque Médecin f^auant 
partout/’Gr/f»/ 3 pouren rapporter ce qu’il 
y auoit de plus rare, & exquis de ces païs, 
afin de nous apprendre la parfaite connoif- 
fance de tous Içs aromates qui feruentà la 
Medecine. Auant le Sieur du Laurens ,Vïo- 
felFeur en Anatomie , êe Cabrol , Cbirurgién 
de Mentfelier , perlbnne n’auoit rien eferit 
en l’Ânatomie venant de cette Efclioie ,Sç 
* ce qu-en a eferit par queftjons le Sieur d» 
Laurensy tïkvnQ Anatomie purement Phyfi- 
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Itgt^ue. Au fait de l’Anatomie , il a com- 
jxiis>ie grandes fautes,^non pas celles qu’ont 
remarqué Cellado & Làtitembergius , qui font 
(Jansles queftions, maisie dis dans le texte, 
du fait 5 C de l’iiiftoire Anatomique 5 ce qui eft 
fi clairement demonftré, que tout homme 
yn peu verfé en VAnatomie , l’aduoüera làns 
lepouuoit defendre. 

Rondelet a efté fort curieux, & a inuenté 
beaucoup de belles chofescn VAnatomie ^ 
onluy attribue l’inuention de la V aluule du 
Colon , les yeficules feminaires, la vraye com 
noijGTancç du Rein. On voit parfon Liure 
àes'^oijfons^ combien il a efté curieux d’en 
faire la difleéfcion , comme faifoit Anflote. 
Luy mefme diirequoit les corps humains, 
au rapport de^ louhert , en fa vje , auffi auoit 
il demeuré quelques annés à Paris pour ap¬ 
prendre Y Anatomie ^Çons, G uinterius & SyU 
uius fes Maiftres, &s’en retourna âgé prés 
de trente ans,pour fe pafterDodeur iMont- 
pelier , ville de fa naiftançew II faut confeftef 
qu’il a efté vn grand perfonnage, bien que 
UonfieuY le ^refident deThou ^ en îonHifoire 
annch 1^66. donne quelque atteinte à la ré¬ 
putation , difant quefon Liure des Poiffinsâ. 
efté bafty & formé fur les mémoires de Guit-. 
Itlmus VeUJjerius , Euefqite de Montpelier , tres= 
O iiij 
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fçauant dans Thiftoire naturelle, qui auoit > 
hit vn dode Commentaire, ôc des corre- < 
dions fur tous les Liures de Pline , lequel i 
Liure eftant venu entre les mains de feu 
Monfieur le Cardind de loyeufe , il Ta légué 
aux Reuerends Peres lefuites , qui en font 
pofTefTeurs. Et eft à remarquer, que ce très- 
îçâuant Euefèfue , pendant qu’il a vefcu, a 
fait fleurir rEfciiolede Montpelier dans l’é¬ 
tude des plantes & des Animaux. Rondelet.^ 
en fin Liure des Voijfins , & Vena , in fuis Ad~ 
uerfarifs , confeflet d’auoir eflé grandement 
aflifliez de cét Euefque la connoiflan- 
ce des Potjfons & des Plantes. Ce mefme E- 
mfque auoit fait vn Commentaire fur Dîofcotu 
5qu’on tient caché. loubert fait tort à la 
mémoire de Rsndîlet rfon Maiftre'; ie peii- 
feque ceflpourexcufer feslarcins des fi- 
ures non imprimez de Rondelet , quand il dit- 
qu’il s’eft feruy de lean du Mouhn , fçauant 
Médecin , pour orner & embellir le Liure I 
des Peijfins-i que Jacques Brodsus a poly fon i 
Ulxitq de ponderiousçA menfùris. ' ' 

Monfieur de Thou au mefme endroit de fa 
belle Hifioire , fé plaint des gaufleries qu’a 
fait ce dangereux Bouffon François Rabe¬ 
lais., de fon Maifbre Ronâeft., qu’il appelle 
dans fon Pantagruelifme , RondibiUs : Biafphe- 
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0ie qüi eft diredement contre le ferment 
^Hiffocrate , qui commande de porter hon« 
neur à fes Maiftres viuans, Ôcàleurgiemoi- 
re , d’aimer fes enfans comme fes propres 
freres. Neantmoiiis , ce Bouffon eft mis 
par le Sieur Ranchin , entre les Médecins i^ 
luftresdel’Efcholede Montpdkr, Il eft vray 
que durant la vie de Rondelet , &: quelque 
temps apres , l’EfchoIe de Montpelier a, eu 
quelque réputation, & a efté loüée en ce 
temps là par Gefnerus en fes Epiflres , 6c par 
Laurentius Griffus , en fin Itinéraire, Mais il 
eft à remarquer que tous deux en difent 
encore dauantàgede l’Efchole de P^w.Or 
Rondelet a fait de fqauans Médecins , qui 
ont honoré fa mémoire, fofhius Affeman , 
en fes Notes Jùr Anatomie de Columhus , fe 
vante d’auoir eftudié enMedecine fousÆ<?«- 
delet. Il nomme fes compagnons d’eftüde 
Vertunian Mumeau , lequel auoit appris 
fon opinion de Lienis vfk , 6c toutes fes rai-, 
fons ,de Rondelet : mais fa dodrine vient des 
Médecins de P^m, fes Maiftres, auec les 
conférences ôc inftrudions de ce fqauant 
Euefque Gulielmus Velijferius ^ pourl’hiftoire 
naturelle. 

le ne puis fouftrir que Fracafior j Weâecm 
Mdïen tres^doffle de la fievre pour- 
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prée, en fon traité de morbis contagîejis , di- 
fe qu’elle n’cftoit pas connue en France 
l’an 151% lors que André Naugier , KmbaJJk- 
deurpour U République de Veni^^ mourut de 
cette fieyrc à Blois. le puis vérifier qu’elle 
defcrite au commencement du fiecle 
i^oo.'pa.rSeba^ianusMonfuus enfesOpufeuks.^^ 
qu’à la fin du 14. fiecle, vn Médecin de P^- 
ris , nommé Jacques des Farts , en a le pre¬ 
mier efcrit afifez clairement & dodement, 
employant la Saignée pour fia guerifon. 
C’eft luy mefme qui dit que de fon temps 
les bains &; les eftuues eftoient fi communs 
a P<<w, qu’ayant confeilléauMagiftratde 
les defédre en temps de pefte, les baigneurs 
eftuuiers voulurent l’aflafiîner, s’il ne fe fut, 
iàuué. De fait les bains ^ eftuues eftoient fi 
communs dans Paris , qu’entre les merueib 
les de cette ville, vn italien nommé Brixu- 
nus la loue pour les bains eftuues, il ya 
cent cinquante ans. 

Balnea ji calidis quaras fudantia thermis , 
In claras intrahis aquas , vki corpus inungit 
Callidits^ d* multo medicamine J^argit aliptes, 
Mtf-v vbi wembra Jatis geminis mundata U- 
certis 

L auerit (}a rfos erines pccauerit alho - 
'hAarcida Jùbridens compomt corpora lecéâ. 
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Ce que nous voyons auoir efté renouael- 
^ ié Hans ce fiecle 16 o o. qui eft vn e partie de 

î la Médecine des anciens, abolie & perdue, 

qu’on appelloit iatrakpticen ^ c^^Vrodicus 
SylimbrUms , difcipled’y 7 //y»tff/' 4 /^ auoit cut- 
liuc, ayant mis vn impoft là defTus, au pro. 
fit des Médecins, Sc Eftuuiers , comme il 
cil; remarqué dans Pedition de Plint^ faite à 
Mantoüe 5 Dalechâmp a corrompu ce texte en 
fon édition. ^ 

l’ay fujet auffi de reprendre Monfieur 
Ciîois , d’auoir dit en fon Liure de dolore celi- 
fo^i^onico ^ qu’auant le Sieur , pre¬ 
mier Médecin Ôc dernier de Henry le (brandy 
la Colique de VoïHou eftoit inconnue aux Mé¬ 
decins de l'a defcrit fous lenofïi 

de Qolîcus àolor biliofus nothus : comme auf- 
■ î\2uîm. H oUier çx\ là Pratique : partant on 
ne peut propolèr aucune maladie, qui n’ait 
efté premièrement connue par les Méde¬ 
cins de Pdm, qui en ont deferit le traite¬ 
ment, fA Methodcy 

* nous reprefente qu-il y a eu autres fois dans 
la Csrece trois Efcholes en Medeciné fort cé¬ 
lébrés y Qôâ^ Cnidu , & Rhodia , laquelle fe 
perdit la première , & prit fa place, l’Ef- 
eboié Italienne^ZM Royaume de 'impies , ou 
il y auoit eu des Médecins célébrés, Y ht- 
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liBion y Empedocles , Vaufanias , & d’autres 
leurs Sedbateurs. Ces trois Efcholes deba- 
toient enfemble pour la dodrine, &pour 
fçauoir laquelle auoitplus contribué pour 
augmenter, &;enrichir la Médecine par 
leurs eftudes &: inuentions. Il y auoit vue 
ialoulîe, & honnefte émulation entre el¬ 
les, lansdifputer de leur ancienneté, ôcde 
leurs richeües. le voudrois qu’au lieu de 
rechercher l’antiquité bc l’eftime qu’on fait 
êcles Rêis des Academies de P4m 
& de Montpelier^ on recherchât en quoy el¬ 
les ont excellé, ce qu’elles ont produit de ' 
leur inuention, quel profit elles ont appor¬ 
té au public , par les efcrits qu’ils nous 
ont lâiiré, 6c parles feruices, qu’ils ont ren¬ 
du au publie. C‘efi: ce que ie pretens mon- ! 
drer éiil’vne &; l’autre Efchole de Méde¬ 
cine. 

Les Médecins de Vâris ayans les premiers 
abandonné la Medecine des Arabes , ont 
corrigé vne bonne partie de leurs erreurs, 
comme ont fait Qampegius^ & quelques 
liens : ayans quitté les Arabes, ils fe font 
adonnez âla Medecine des Grecs , quieljoit 
perdue, & Font fait reuiure les premiers. 
Prouuons cela par l’authorité de fçauans 
Médecins eftrangers, dautant que les Me- 
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decins de Paris feroient fufpeds : néant-: 
moins ie diray que Gouphs , auant qu’eftre 
Bachelier en Medecine , dédiant fes Notes 
fur le texte Grec à! Alexander Trallianus , 
qu il âuoit fait imprimer, il parle des Mé¬ 
decins de Paris de la forte. Q,ui cnm{quais- 
rem Meâicina , quem et rude fkculum ohduxerat 
frimi 5 ahjit àiclo inuidia > abfierferitis , ejfeceri- 
tijque n)t natmakm eius nitsrem aliquanâs in- 
tueremur^hoc henefids plane dikino ficnos njsbis 
dtmnxifits , hoc nomine tantum vshis , quan^ 
îum hominem hùminï debere *üix fas fit debiturus 
Çim. Si ce telmoignage eft fufpect, dautant 
que ce grand perfonnage a depuis efté Do- 
deur de noftre Efciiole, ProfelTeur du Roy, 
& fuccelieur de Sylutus^ i’en produiray d’au¬ 
tres. \^monius Albusy en l’Epillre fur les 
phrifmes dHîppHtate. Laus prima &pradpuay 
aliorum pace dixerim yVarifienfis AcademU Me- 
dicis y }s^didn^qae Vroffioribus dehêtur , qui re¬ 
liais y ahiedifque ex intima barbarie fcriptoribusy 
VeteresdUos eloquentifiimos , Ds^ifiimo/que Me* 
duos ^ Gdenum & Hippocratem quotiâie nebis 
felicïtefrefiituunt i âtque in lucem y lecltonemque 
reuocant y mAgno tôîîus Eurepa appîaufi & fru- 
du non meâiocri, Nn2imrQ ^ntmius Fortu- 
éh l’année 1526. en auoit éfcrit autant 
in la préface de U verfion de quelques Limes 
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de ÇiAÎien^ Hec aütem Affirmare vertfime mihi 
pjfemdeor^ in müa •vfejuam Academia itanje^ 
r^m mgere Medicïnam at^ue in PjtrjJîenfi ^ ^ 
qua longe exulant Sofhtftice & Barbaries^ 
dn<e pefies^ fient in alias omnes egregias dif 
ciplwas ÏYYuperant , ita in Viedicina per dite Jk- 
uierant apud (uperioris atatis homines. 

Apres le tefinoignage dVn grand Méde¬ 
cin Profefleur de Louuain , il n’y a plus dé 
répliqué. Wieremias Thrinerias en ÏEpifireé 
AU commencement de fin Liure de mifiiom fan. 
gttinis inpleuritide , parle des Médecins'de 
Vdris de la forte. P^r Medicos farifierfis Me- 
dicinam pljnrimum adiutam negare non pojfitin , 
plurimâque qua. haôienus latuerdnt fateri debeo 
ejfe inuentai Et au commencement dé fou 
Liure, il employé deux pages à la louange 
des Médecins de P^m^que ie rapporteray 
toutau long, pour faire voir que les îvtede- | 
eins de Vayis font les vraK reftaurateurs dé 
la Médecine. 

V E H E M E N T E R vùhts gràtuUù dé: 

heo, viri ornatilîîmi ,= vohis pîurimu fn de- 
hetfittdiofi imientus , qui nefiïo an m/tiori labore^ 
anfrudla i'^m^r^’jHippôcratem&Galenuni, 
duos Is/iedicinaantifittesreuocâfiis, Woc ficionon 
minori negotici quàm MqtccvXqs Gerberum ^î^ 
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reuulfit auras^ antiquam Medicinam in 
Schola^ vefiras retraxifiis , neç miriori inuiâia» 
Tanta molis erat , tanti operis , ex altifsima 
Græciâ Rojnananï quafi pofiliminio quodam 
reàucere Medicinam -^ nec viiiuros tamen diflï- 
piite^nam fi nondumDeàs immortâ^ 

lis Dea inmdiamlaboribus fatigarepotuit^vos 

quorum per omniafæculafamam,necpoierit fier- 
rûm nec edax aholere vetufias j vos dico immor- 
taies mortalium contumeliam^ iniuriamdnuidiam 
fuperare quare non poteritis î Atque aàeo quid 
iam vicifie dubitaüs , quined&m aliqüot in vefiri 
inuidiam prouecaftis , quod fauentis , proximæ-^ 
que viHoria efi aryimentum , [eà propemodum 
video omnes in inmarcejlibilis ve^ra gloriaflu- 
■ diam rapitis , non infirenuum in primis Ducem 
Linàcrum jeqmti , qi^i in hanc arenam cum 
Theodoro Gaza & Georgio Valla felicifii- 
me efiattfuspnmàm defcendere 5 cuius gloria non 
difiimilem in Jcalia excitauit Leonicenum , 
viruwvndecunquedoHifiimumdn Pdedicinapro^ 
feüb Wtrc\x\^ïn, vtdicere nefcias an Hercu- 

\Qskt)2\^nthank(^^^sy{cîc^^X\vicemprabue- 
rit. Certè is multo fœcundior ^vt qtii non vnurn 
fedin \x2Xi2i plurimos Leonieenos, Manardos, 
in Qz]\ïz etiam veflra CjOYà'csxadiâemc^Tta^ 
men prouocauit^ cuius rurfum fruElus multo lon¬ 
ge vberrimîtSf vt qui nen vnum^non d.uos-i fed 
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quemadmoâum fœcunda ilia , breuifque lafonis 
jatio atmatos plurimos gregaüm vos fujcitarit^ 
qui antiquam Medicinam tutari certatis ^ 
fquaUentem , cbfcuram ^ conj^urcatam iüuftratis^ 
^qua oponetgemina-i hoc eji diuinarurfumfa- 
' cte effigiatis. Per gîte igitur quando frocnlduko 
eb vocatie^is ybarbarorum vitiis eamvinàican 
bMedkinam , omnium fcientiarum optimamma. 
xirnamy anüquifsimam ^difficillimam , cetera- 
rum haîienus anium perditifsimam , mendopfsi. 
mamyobfoîeîifsimam omnibus fuis menàiseluére^ 
neque vnqiiam à tarn honefio , tam necejfarlo ope. 
re per Deum immortalem cejfetis , donec tetricum 
ilium fùum.vulmm depofuerit^^ antiquam pr or. 
fus alacritatem obtinuerit ^ idàicoquæ clarifsi. 
ma y qua emendatifsima euaferit , nefcitis qukm 
gratam y qudm de/ideratant IMedicis , atque ad- 
eo mortalihui omnibus rem facitis y quantum 
vobis gloriam comparaiis , certè maximam^ mut- 
to îamen apud Deum maiorem ( qui Modicum 
ob hominum necefitudinem atque ineuitdbilem 
miferiam cateris Profejforibas prafscit omnibus) 
habtturiy atque eo præterea ampliorem ac àv 
iiorem y quo vin aliquot non modo accepturnbe- 
ne£cium non amant , fed plane contemnunt , qui' 
bus vt imprecandum nihil maliejî y ita fumm- 
pere vogandum , vt Dq illis propriamàent men- 
îemaut fortafsiimeliorem y ita nohilium fuorum 

erre- 
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gfrorum mallent admoneri , quant imptudentet 
pfihac halludnari, Quisenim nefdt ignotifsiTna 
quadam fro cognitifsimis haHenus hahita^pru 
{ommodis ineommvda ^ ^ fro fàlûtiferis infalu» 
iifera* pTæteteo non fauca per faculi iniüriam^ 
Utîerafum omnium noûeham ^ non fine ma^a 
pilutîS humanæ difiéndio peruersè intelleBa^quod, 
îam PetrüsBriflbtus d^Leonardus FuchfîuSj 
ac alf de mifsione fanguims in pleuriiide j atque 
in omnibus internis phlegmenis aufi funt dicere, 
Quodfltantusinretam euidentimultis fkculii' 
error trahi potuit nullis ahimaduerfis ^ qui tCn, 

I miores in re objcuriori multis clam infidiatos hd^ 

' Benm latuijfe çonieMùrabimur ^ certèab vno oml- 
nia facile erit dite eh fapiMme banc neotericoruni 
Medicinam ab eo qua Hippocratis & Gaieni 
'ef euariafie, d" maiori fàpe detnmento quàm re¬ 
média füijje s^audax aliqùh audebit dicere. ISfori 
mirumigitur fi non ego tatiiàm .^fed plurimi alïj 
mtiquæ veritath àmülh d* hiimana vt de cetfa^ 
lutiffiudiofi ^ de 7eçentiorum Médicorum erratîs 
vos difcèptantes aiiâiam lihénter , d* {'qs^dma- 
lusalïquis temerariiim putet) de fanguinis mif- 
fohei^ in his quas diximüsînftammationibüs cùm 
Petro Bi’iiïoro & LeoftardoFuchfio ^ homi- 
nibus profeHà UtteràtiJJimis diglaàiari j aul 
fortafsis magps amhigere qudm eertare audea- 
pus yvobisdico arbitris ^ quorum eruditio inte-q^ 
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grior^ AC in commune honum beneuolentu mater 
quàm fut in retam periculofa cum'veritatis detrl 
mento alicut hxreji ferai patrocinU, 

Voulez vpus encore des preuues pour la 
reftauration , faite par lès Mé¬ 

decins de Varü, M^zf Epifire de Fdèfms^ au 
commencement de fin où vous ver¬ 

rez comme il confefTe, que la plufpart de 
fon traua'il vient des Médecins de Paris, 
aufquelsil aduouëd’eftre grandement obli» 
gc. In Hippocrate'Jiquodfperoconfiquutus fim^ 
id îûtum vohis aceeptum ferent , &grAttas haht» 
hunt 3 qui ex noflrü laboribm fruBum reporta^ 
hunt ,mt6que exemple vcfiruni amplifimum j 
men ftculorum mmortalitatt conficrahunt^ vohis j 
yero'yîAUgufiffimis patribus, ex quorum fnaé j 
difeiplina hxc haufia funt (jp delibata , nofram j 
JJipfoçraîis yerfionem gratifitmi erga vos animi 
iejhmomurn y perpétua officqohfirH&nttAdmouto, 
dedtco&offero. 

le finiray cët article par le telmoignagc 
d’vn fçauantM edecin ^ProfelTeur àtMonu 
pelïer 3 JJonoratus Çafiellanm 3 qui a eftë on¬ 
cle maternel de André du Laurens* 

Î 1 a tellement refpedté les Médecins de P a* 
m , qu’il confefle en vne oraifon qu’il pro¬ 
nonça publiquement à Varis , qu’il appre- 
.iiende paroiftre, Jn ea Cmtatt qux mm oM 
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^risÎAntijùmïs ac eruditipmü artis Medicd Pro- 
jcjfgnb. eftornatâ : qu it a appris la Médecine 
à ^aru , de là eft allé à Montpelier prendre 
les dcgrez deDocteur.adiouftantà la fin de 
fon Oratjon^ qu’il n’y a lieu aumonde où l’on 
puiflTe mieux apprendre coures les fcieiices, 
qùen 1’V niueriité de admoneftant fes 

auditeurs de faire profit de cét aduertifTe^ 
ment. Apres le telmoignage d’vn fi grand 
perfonnage de l’Efchoic M.ontpelier ^ ie 
produiray i’atteftation àQ deux Médecins de 
yidntpelier , tes Sieurs Bompart, Cifois. Mar^ 
celltn Bompart vn petit Liure tres-do- 
de i Mtfèr homo , à quatre Médecins de Pa¬ 
ns^ Docteurs, in omnium antiqut^ima & nobi^. 
U[sma Medkorum Facultate Parifienjt-^àsLÏisÏQ 
corps de i’Epiftre, il parle des Médecins de 
Varu âQ la forte , ^arifienfis lArdtci puriorü & 
Janùfmis Is/Ledicmd i^thlanies fortijiimi , é* 
ta bene medendt arte \AagtIïri optimi atque fa» 
pentifimhquis eos dïcat cum yMoaxpdpQt 

fraluxerint ^ Wippocratü aftrtores adamantini* 
MonEeur Ciw/jfijauant Médecin, comme 
ila faitparoiftre par fes efcrits,fés confuU 
tâtions, & conférences frequentes qu’il a 
euauec les Médecins de P^r/ÿ, en P^ptBre 
liminaire de Je s Oeuures > parlant a Monfieur 
le Cardinal de Richelieu ^ publie hautemenç 
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hardiment, LutetUnn SchoU m acutorurn 
wofhorum curatione , nulla in ma Europa peritior 
& feltctor eft. Ce fecret eft entre les mains 
des Médecins de Parà, & pourlefçauoir il 
faut auoir pratiqué trois ou quatre arisauec 
eux, pour guérir les maladies aigues. ïisfe 
feruentdela faignéereiterée félon la gran¬ 
deur delà maladie Scies forces du malade 
mçfnagcans ce remedeauec grande difcre- 
tion 5 ils ont quitté tous les Cardiaques fort 
chauds, qui augmentent l’ardeur de la fie- 
yre, de Te feruent de ceux quifontmedie- 
çrement chauds , fpirituels de vaporeux, 
pour reftaurer les elprits, de les forces du 
corps. Bienfôuuent ils emploient les Car- 1 
diaques rafraichiflaiis, acides , de diuréti¬ 
ques , pour purifier lefang, en le rafraichir-- 
lànt 5 ils ne fontpointd’eftat d’aucun Car¬ 
diaque, s’il n’agit par qualité manifêlle, 
chaude ou froide,de qui foit vaporeufe pour 
reparer lès elprits : ce que ne peuuent faire 
ny lesPer/es, ny le la Licorne , dans 

vue foiblefie, donnèz tous feuls, mais en 
compagnie d’autres Cardiaques fpirituels) < 
on s’en peut feruir pour conteter l’opinion 
vulgaire. Ils ont auffi reietté les fiieufs viO' 
lentes, de prouoquées par remedes chauds, 
#e quantité 4e couuerturçs ^ qui hrufleni 
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Jauantâge les pauures malades. Ils ont re- 
trtinchéle vin & Tabondance des alimens, 
gi ont donné à boire fuffilàmmenc aux ma^ 
lades durant bardeur de la fîevre, pour l’é^ 
teindre. Ils ont aulH diminué la quantité 
des remedes en diuerfes façons, qui incom- 
modoient & eftouffbient les malades, ôc fe 
/ont contentez de peu, bien cboifîs, ôc de 
grande vertu, - 

Dep uis deux cens ans ils fe fon t oppofez ' 
aux Charlatans, Impofteurs, Ghymiques, 
qui promettoient, auec des elTences , 6c 
or potable, guérir toute forte de mala¬ 
dies. Auant que fut au monde, vn 

Medeçin de nommé lean le Brun , fai- 
foitprofeffion de remedes cbymiques auec 
fon or potable, êç fut condamné comme 
Impofteur, 6c chalTé des Efcholes. 

I En fan 1560. les Alchymiftes s’eftans in¬ 
troduits dans Paris , diftribuans leurs dro¬ 
gues empoifonnées , ôc donnans à tout le 
monde de fantimoine, qui entroit en vo¬ 
gue , 6c recommandé par les efcrits d*vi^ 
Medeçin de Mtf»/yî'tf//£r,^n6mmé âe Launay-, 
ds furent par cenlure de i’EfchoIe condam- 
uez, 6c par Ârreft de laCour f vlàge de f an- 
tinioine interdit d’en vendre. En l’an 1580. 

<l autres Alchymiftes/ous conduitei /tf 
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XtuUfe i'DoSîcur de C^én ^ qui au oit fait deè 

Liures de Chymie^ s’eftans eftablis à eu 
furent chafTez par Arreft de la Cour, à la 
pourfuite des Médecins-de Varü , quia- 
uoient fait connoiftre leur ignorance. L an 
1608. vn Médecin de V<nrà, nommé Vitm 
Vaumier , voulant introduire TAlcliymie, 
fous pretexte qu*il efcriuoit contre Lik- 
& monftroit qu’il efcoiç plus fcauant 
que luy en Alchymie , qu’il gueriffoit les 
Ladresauec fon or potable,^.antimoine 
préparé d’vne autre façonque tousles au- 
très Alchymiftqs, fut condamné auec Ton 
Liure, de fe dédire, ou fortir d e la compa¬ 
gnie, Ce qui fut confirmé par Arreft delà 
Cour de’Parlement, Vous voyez qu’auant 
VatAcelfèi i’Alçbymie eftoitconnuë à P^m. 

Il y a VQ Médecin de P^m, nommé Gmntt- 
rius i^nâernacus ^ qui a conlpofé deuxTo- , 
mes de U Medectne Galenique & chymique , 
cftant K^Ueman & Luthérien 5 ilfe retira à 
Strasbourg^ durant la perfecution des Liitfie- 
riens &; Caluiniftes, fouy lAenry fécond , 
eft décédé. Les Médecins de 9 arts^ voyans 
le tort que faifoienten noftre Religion, & 
ennaftre Médecine, les efcrits de 
ils ont recueilly plus de cent herefies, qu’ils 
©nt prefenté à la Sorbonne , qui les a cenfuré: 
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•il’exempledesMcdednsdeP4w, le Col- 
\q(tq de Londres a condamné le Liure 
Utnitts > Médecin de leur College, de *»ro fo-^ 
tabili , & ont monftrc par vn doâ:e efcrit, la 
faufleté deldn or potable^^ là-delTus donnent 
des loiiâges auxMedecins de P4m,refta ora¬ 
teurs èc protecteurs de la vraye Medecine , 
pours’eftre toufîours oppofezauxremedes 
Chymiques métalliques pris par la bouche. 

Nous verrons iî les Médecins denoftrc 
temps,fuiuront les traces de leurs anciens 
Maiftres, Sc s’ils feront alTez courageux 6c 
vertueux, pour corriger les abus &:homici- 
des qui fe commettent iournellement dans 
Paris , par l’vlàge du vin emetique, antimo¬ 
nial , qui en fait vingt fois plus mourir, qu’il 
n’en guérit, eftantdonné feulenbreuuage. 
C’eft la^verité qu’en petite quantité, s’il eft 
méfié auec nos purgatifs violens , ils l’en- 
trainent viftement hors l’eftomach dans les 
boyaux ; de la forte il n’eft pas fi dangereuxi 
c’eft ainfi que des PrincefTes en ont pris, 
dont les vnes font mortes , les autres, ont 
euité le hazard prefent, non fans crainte de 
quelque mauuaife imprefïîon, que tels re- 
medes laifTent ordinairement aux vifccresi 
le ne veux' pas m’eftendre dauantage fur 
cétarticlejquia efté tres-doétement 
P iiij 
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dicieufement explique par Monteur GuiHe^* 
méats^nofirehon ,en vndirçoursqu^ 

en a fait fur ce fnjet,clans les Commentai, 
res de fa belle Tliefe, ohferuation z. Puis 
apres cela, vantez &: prife?_ voftre Antimoû ; 
ne, quHl eft Vrincipum vit 4^ balfimum^ wt- 
denum mumUm ( horrible mot ) in fe hahet. 
Verum^verum dtc^y non ejî f»b alo yiedicma fui 
hUmior. Il eft vray pouf eftre porté bieii-tof^ 
au Ciel, & eftre deliurç des miferes dexc 
monde ^ comme Monfieur f Âudux , ôc beau-, 
coup d’autres perfonnes, 

Pour vous faire çonnpiftre l’excellence 
& Pvtilité de la pratique des Medecinsd^, 
J’rfw,aux maladies, le refpondrayen peu de 
paroles, à vos obieàions iniurieules, & tres-r- 
dangeréules pour la vie du public. le'çom- 
menceray par la làignée , bien qu’elle foiç 
auipurd’huy deferiée, §cpour cela les Mé¬ 
decins de fauftement calomniez & mal 

voulus. On ne doute point qu’il pe faille 
faignenmais les Médecins de Y.àYis çnt mou-, 
ftré par expérience & par eferit j i’vciiité de 
la frequente faignçe , félon la grandeur 5 c 
la pcrftuerançe de la maladie, qui eftouffe- 
roitou le çerueau, ou le cœur èc le poumon, 
©.U qui feroit inflammation aux vifeeres ; ou 
pouy ^eJftourner lliumeur coulant fur la 
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partie afFec^ée, ou euacuer i’humeiir atta¬ 
ché a la partie. En faifànt ce remède, ils ol?^ 
feruent foigneufement les forces , & à peu 
prés de ne tirer pas plus de la moitié du ian g; 
du corps en toute extrémité j ôc ce, par plu- 
fieursiaignées en diuers temps. Tellement, 
puis qu’ity a dans le corps dVnoperfône bië 
habitué &; formé,enuiron 24.1iures,ou chô- 
pines de fang , au rapport d'i^akenne , & 
qu’on peut perdre en vn iour ao.chopinés 
faiisrnourirjCe qiii fe voit tous les iours dans 
les grandes pertes de fàng, foit par les he- 
raorriioides, foit par le nez , foie par la ma¬ 
trice aux femmes : Tirant dix ou douze fois 
du fang en vne maladie violente, furieufe, 
& tres-dangereufe, les forces eftans bon-, 
nés, & à çbafque fois deux ou trois poilet-. 
tes durant le temps de lix bu fept iours, on 
ne peut perdre que ou 28:, poilettesde 
fang, qui feront fept chopines, qui ef: peu 
àyneperfonnefanguine,qui en vnioûren 
peut perdre 60, poilettes fans mourir. 

le ne veux point traiter cette queflion s 
plain fond,la refefuant à vn autrelieu, pour 
hinftrucfcîon de ceux qui blafnient la faignée 
^es Médecins de Paris. Qr pour fe fortifier 
ils allèguent rauthorité de deux célébrés 
Médecins de V^xis y Fem^î^ & l^meu 
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fçaurcz que ^ernel^ auat que venir à laCour 
auoit pour Antagonifte , dans la pratique ! 
-de FleJJelles , qui auoit efté prefercau- 
ditF^r»r/,en ladiftribùtion des lieux delà 
licence. Cette jaloufie s’eftant fort ef. 
chaufFée dans la pratique fur les malades 
JFernel efcriuit vn petit liuret,Dr vacuandi ] 

tione , qu’il appella la pratique, êc le dédia 
aux Eftudians en Medeciner en cette Epi- 
ftrfe, fans nommer de Flejfelîes , il blalme les 
frequentes faignées, que faifoit FltJ[ellis^Q^i 
auoit la vogue dans Paris ^ ôeeftoit grand 
laigneur. Mais ayant reconnu le tort qu’il 
auoit fait au public, par cette animolîté, & 
eferitdangereux, il l’a tout cbangé, en fup- 
primât la Préfacé, & le liure. Et dans vn au. 
treliure , il a recommandé la faignée pref- 
que en toutes maladies, meliiies aux fem¬ 
mes nouuelleméiit accouchées , faite au 
bras, pluftoft qu’au pied. Déplus ilaâd- 
uancé d’autres proportions & refolutions 
’Cncore plus hardies , qu’il a deferit. Vous 
apprendrez cela dans la vie de Fernel 
parPZij/;//»/, fon difciple ^ Médecin de P^w. 
.Les Médecins viuans auiourd’huy , le fça- 
uentpârtraditiue de leurs Anciens, 
i' Q^nt à yi&itjîem Buret y ils allèguent de 
luy troispaflâges tousdifFerens,quIilscou- 
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fent enfemble, pour les faire valoir de fuite, 
lefquels neantmoins font du tout contrai- 
xes à leurs intentions: Le premier eftcou^ 
ché de la forte. Vettts quorundum ofmiù efi^ 
tiuSum dolorem laterts , nedum pleUritidem \ ntjl - 
vnico VhlebotomUalexiterio pfjefûnariyac fane 
ofer.'epretîum efi nugurum auâtre garrulitatem^ 
^uârum ambagihus ipforum vanïtas fdlmifima. 
ejlafud 'vulgui , omnique potier veritate. C’eft la 
vérité que la douleur, de collé ne requiert 
pas la làignée , comme li c’eftoitpleurelle, 

&; le Sieur Duret l’explique en fuite ddns le 
Commentaire , lequel, Il Courtâüt l’euft leu, il 
euft trouué des armes plus fortes pournous 
combattre. Au fécond pa^ge ,fauiremenc 
allégué, il ne parle pas de la laignée, mais 
feulement que le foy e ellant profondément 
incifé, on perd tout fon fang & la vie, qui 
eft attachée au fang • ce que nous tenons 
pour véritable. Au 3. palîàge yDuret defend 
In torpida refrigeraüdne , dans vne ftupeur re¬ 
froidie, de* tirer du làng , félon fïippocrate y 
dautant que cét accident vient d’vne gran¬ 
de foiblelTe, par rextinélion de la chaleur 

naturelle.Mais li cétaccident vient par vne 
inflammation interne, comme il arriue aux 

fièvres ardentes , ce qui fe reconnoift par 
les inquiétudes, diffieulté de refpirerauec 
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vne grande foifjalors, VtodfÇ: multumfmguï. 
mm detrahere , 'utfeeimut in Générait Monet , taj 
refrixerant fartes extima* 

Voila Courtaut , comment vous citez très, 
mal les textes qu’on vous a donnez pour 
groffir vos efcritures. Puis qu’ils ont fauffe- 
ment allégué Z>mr,pqurimprouuer la fai. 
gnée, i’employeray le mefme Autheur,pour 
monftrerla necelïîté de lafaignée, Ôc com> | 
me il la recommande3329. "^hilaque 
natiuum calorem extinguit atque fèbrilü ardery 
ac fan} iaStuYâ jpt maî$rhit'midi frimigenq fip- 
tem diehm d-fehre acuta 3 quam a cabre infito 70. 
annis. Septem àiehus is vitam finit tahifica vi fe- 
hris cûft/ûmptus , qui feptudgenarius erat faturtu^ 
duce natiuo c&lore, Làdelïùs voyons le rerne^ 
de qu’il y apporte : Ven^s fe&bnem qui emit^ 
fit 'ubi magnm efi merbus , ‘vel a jyfirophe y Vel ah 
mcendiOy’vel ab o^prefiione , &vtrium roburadefiy 
tam efi in njïtiô y qudm fi ipfie manus infemt a- 
grotantkpag.i'j^. 

Ceux qui calomnient malicieufementles 
Médecins de Paris pour la faignée yfefom 
dent fur vn liure Bot al y de U derniereim'- 
prefiioft yquiefi d'K^nuers. Qv Bot al n’eftoit 
point François y mSiïs Viedmont&is ^Aq la ville 
mAfifid, DodteurdeP^^/V, qui ayant recou¬ 
su les* grands efFets de la iàignée aux malar 
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^ies qu’il craitoit, eftant fort employé dans 
paris i & ada Coui' ^ de la fuite du quatrième 
ÿiS de flenry l 1 . qui eftoit Franpis , Ducd*A~ 
lençsn^ÿl en fit vnliurCjcontre lequel vn Mé¬ 
decin de Farts , nommé Benauenture Gr^s- 
gier, a efcritj pour apporter vne modération 
àcette grande lieênee de tirer du fang, & 
fçauoir bien vfer de ce grand remède^ Mon- 
Citofs , Médecin de Mûjîtfclier^^n a fait 
vn docte liure, éc confefTe qu41 a fait, à l’e- 
xçmple des Médecins de Paris , des miraclesi 
auec lafaignée, par toutes les Prouinces du 
Royaume, fuiuant Ton Maiflre^ le Cardinal 
de Rkh£Ueu^^<\u& faute de ce remede, qu’il 
meurt dans /’ Europe tons les ans plus de cent 
mil hommes. 

C’eft affez parlé de la Saignée’en gene¬ 
ral; voyons ee quelles maladies , ôt parcies 
affligées du CO rp s, Sc en quelles perlonnes, 
les Médecins de F4m l’empioÿent. Pfemie- 
remëtjpour les maladies du cerueau par re- 
pletion, pour les maux de gorge qui eftran- 
glenr, pour les maladies des yeux auec gran¬ 
de chaleur ôc inflammation, ou replerion, 
pour les douleurs d’oreilles infupportables, 
pour les maladies du cœur, du poumon, de 
k poitrine, auec fievre, ôc douleur de cofté: 
pour les inflammàtipn$ éc douleurs des vif- 
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Ceres du ventre, pour les maladies de lama- ^ 

trice , auec douleur &. chaleur , fuppref. 
hon des mois, pour les dyfentéries, flux de 
ventre, s’il y a de la fievre, pour le rheuma- 
tifme j mais particulièrement pour les fiè¬ 
vres continues chaudes, fbuuent reïterée 
& pour les fievres malignes & pourprées, 
ils fe feruent heureufement de la faignée, 
pour la rougeole , la petite verole, auec 
fievre, auant qu’elleparoiflTe , lors qu’elle 
fort, 5c encoremefmes apres qu’elle efl: for- 
tje, fi les accidens requièrent ce remed'ej 
ils emploient la faignée aux petits enfansa 
la mammelle d’vn mois, & de deux, s’ils é- 
toufent J aux vieilles gens febricitans de 80 . ' 
& 90 . ans, aux femmes enceintes lans ma¬ 
ladies, & reiteirées fouucnt quand ils ontla | 
fievre violente,mefine en accouchant, pour 
faciliter l’accouchement, fi la maladie le re¬ 
quiert. C’efl: vn grand remede aux playes 
recentes, làlàignée auecTabteience m^r- 
mes aux inflammations externes , ÔC tu¬ 
meurs chaudes. 

Bref,dans vne grande pourriture de fàng, 
il en faut tirer par interuaiIe,pour diminuer 
la pourriture, & en refaire d’autre meilleur. 
Orle fecret de bien vfer de ce remede ^ qui 
eft commun, ôc fe pratique par le peuple 
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^ns le confeil diuMédecin,il n*y a gucre 
que les Médecins de Varis , qui fqaucnt iuC- 
ques à quel point il en faut vfer. Puis on di¬ 
ra que les M édecins de Varis font des lang- 
fuës,qui ne viuent que dufàng du peuple, 
quireflemblent àeeferpent Hemorthe'ûs^o^x 
quiellfriand dufanghumain. Bref, 
qu’ils ont confpiré & coniuré cnfcmblé- 
ment la ruine de leurs concitoyens par la 
faignée : qull y a tant de nations, qui gue- 
rilîent de leurs maladies fans laignées, Sc 
qu’il y a beaucoup deperfonnestrauaillees 
de mefine maladie en vu mefme temps, qui 
refchappent làns faignée , cependant que 
les autres meurent par les faignëes. 

Voila les inuediues & calonmies , que 
produifent contre les Médecins de P^m, 
leurs ennemis, qui font ces ieuncs Méde¬ 
cins, foy difàns de lAontpelier :]Q,uibus in »re 
fitum bonis & peritis viris maledicere , eftans 
fouftenu's par vn chef de party., qui leur 
donne la tablature, qu’ils doiuent chanter. 
Ce qui apportera dans Paris, & en la Cour, 
vne grande diuilîon tres-perilleufe pour les 
pauures malades, qui en pâtiront : le mal¬ 
heur ne viendra point de noftre çofté j mais 
de ces factieux liguez enfcmbie, pour nous 
contredire en toute rencontre. 
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Pour k defenfe des Médecins de Vcri 
ieproduiray lesraifonsdeMonfieur citoh^ 
Docteur de Mentf elter^ &c de Pei^iers ^ qui 
pourrontauoir plus de force, que fi elles 
yenoientdVn Médecin de qüien eft 
neantmoiiis très - croyable ^ veu qu’ily 
a demeuré trente ans prés du CarénAl Je 
■Riohtlieu. En •vne région tewf crée ^ ccmme ejl 
selle de U moitié df* Jîxiefme climat ^ é' fous 
le feptiefme tout entier ^depuis ta hauteur du Pôle 
Ardique i^tti s^eBend depuis Af 45, degré iuf 
^uà ou les habit an s font a leur aife^ ei. 
ffs 3 grands carnafiers^ abondant en Jàng^ il leuf 
faut tirer du fong abondamment ^ c*€B pourijuey 
À Paris ,a pour hauteur du Ciel dégrevé 

jo. minutes en toute cette contrée eym éficom- 

prife entre les riuieres de /4, Seine Loire 
ils viuent a leur aifë , Ô" font bonne chere , ih 
engendrent beaucoup de fàng^^ leur en faut ti¬ 
rer bonne quantité^ le ponuani mieux (ùpporttr^ 
fans âffoibUJfement y lyue ceux de Narbonne & 
Touiouze j ^ toute la contrée , rpui conf nt 
la mer Mediterranée, ou ilsniiuentplus fibm 

tnentô 

Déplus y pair depuis ^^mfufues a la rmie^ 
re de .Loire, efi plus grofierdp froid 5 vers là 
mer Mediterranée ji/ efi plus fubtilé'chaud, 
dtou viennent tant de difaillanees y iufues aux 

fPt 
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ünespes cQnuulfiues , qu^nà on leur fait tirer du 
jartg particulièrement aux perfonnes bilieuÇes. Il 
fe remarque àufi que les perfinnes dépareille na~ 
ture-i mefme habitude^ à me.(metemps^quifup~ 
portûient alaigrement la faignée trois ou qua^ 
tre pùiUttesau climatde^sxi^^dansU Prouen- 
CQ^&le Languedoc , mefme nsers Poitiers , 
tomber dans des foiblejjès par de le gérés fkignées. 
Mais ce qui efl plus admirable en ces régions , les 
femmes greffes , qu on fa igné apres le Jtxiefme 
mois , bien fouuent accouchent auanî terme. Tout 
au contraire a ans-y é* dans toute cette contrée y 
que lay defgnéèyles femmes greffes , en tous les 
mois lufques à theure de leur accouchement y 
[apportent la faignee fans faire tort d leur en* 
fint. 

Apres toutes ces obreruations faites par 
Monfieur Cttois , bîafniêrez-vous les faignees 
des "Médecins de Eans^. Le mefme prouuc 
tres-clairement comme les Médecins àc Pa¬ 
ris tirent heureufemént du fang aux petits 
enfans d’vn mois j (ce qui pourra feruir de 
leçon au Sieur RiuiereT> ockQMr &: ProfelTeur 
de Mompeliery qui ne fçauroit comprendre 
comment 011 peut laigner des petits enfans 
•en la verole: ) d la maladie le requiert, 6c 
aux vieilles gens de 8 o. 6c 9 o. ans qu’au 
pourpre il n’y a que les Médecins de' 
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quifaignent, pluftoft que de s’amuferaux 
Cardiaques. 

Ces ignoraus & calomniateurs, quinous 
reprochent la trop granderaignëe,quieft 
la pierre d’achopemeiit de nos Aduerfai- 
res, s’ils fçaugient la génération du fan g, & 
la diftribution par tout le corps, ils ne blaC 
meroient pas la iàignée des Médecins de 
P4m, 6c encore moins s’ils pouuoient com¬ 
prendre U Circulation du fang^ qui eft vne 
demonftration tres-euidente, delà nec'cf- 
lîté de titer du fang d’en haut &: d’en bas, 
pour diminuer fa quantité , & mauuaife 
qualité,tant en fa putrefadiô, qu’en fa cha¬ 
leur exceffiue, qui eftoufferoit le cœur,le 
poumon, & le cerneau, 6^ cauferoit l’extin- 
ébion de la chaleur naturelle. 

le demanderois volontiers à ceux qui 
npus reprochent des frequentes làignées., 
shis font p^lus entendus en la pratique, que 
les Médecins de P^m, s’ils ont plus grande 
lumière en la Médecine parl’eftude, ôil’e- 
xercice , s’ils voyent plus de malades que 
Jes Médecins àtRaris , h la làignée frequen¬ 
te eft vne nouueauté eftablie depuis peu, 
paries Médecins àQ Farts, lî elle n’a point 
d’autre fondement qu’vne couftume& v- 
làge,qu’ils ne peuuent quitter ? Quoy ? Les 


Sar ks BfchoUs en yiedecine. 245 
yicàccms de Paris font-ils fî cruels 
ffuinaires, de vouloir faire mourir leurs pa¬ 
ïens, amisj concitoyens, & eux-mefines par 
li faignce ? Sont-ils fî peucurieui de leur 
honneur , de preferer'le blafme qu’ils en 
peuuent receuoir,aü contentement qu’ils 
donneroient aux malades & afliftans, en les 
lailTant mourir auec leur fang , & au lieu 
failàns d’autres remedes, quiferoient inu-: 
tils ôc contraires ? Non, il faut croire des 
Médecins de Paris tout le contraire, qu’ils 
pofledent la vraye fcience de Medecine, 
tantancienne,que modernei qu’ils ont très- 
bonne confcience, ôc fuffilànce, pour bien 
appliquer leur fcience fur les particuliers ; 
qu’ils ont acquis cette fcience par l’eftude 
des bons Liures , & par leur expérience 
I iournaliere 5 qu’ils ont vne plus grande le¬ 
cture des bons Liures, que les autres Mé¬ 
decins 5 qu’ils font curieux d’eflre fqauans 
par l’émulation, qu’ils ont entre eux dans 
lesdifpütes publiques, & les conférences 
des confultatiohs qu’ils font tous les iours. 

Il n’y a lieu au monde, où il fe voye plus 
de rares maladies , & accidens eftrangés, 
qu’à Paris , ÔC où ils font mieux traitez, s’ils 
font gueriflables. Les malades viennent de 
tous les endroits de la France, pour receuoif 
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gucrifoii 5 ou enuoyent çonfulter leur mal 
tellement que ie puis dire de Paris , ce que 
difoit Galien ^/^Æcw^jqu il voyoiten viiefeun 
le rue plus de malades, que ne voyoiçiïi^. 
^tfrr4/<»,tVoyageant par toute la Gw^,pour 
rencontrer desmalâdcs. Vnfeul Medecia 
dè"p4,m, fort employé,verra en vn iour plus 
de malades, que ne font les fix Me.decins, 
Vroftjjèurs de Mentfelier en vn mois entier. 
VnMedecin deP^rix/ailant flxoufeptCon- i 
ferences, ou Gonfultationsaüec lès Colle- 
gués, ou les inftruira, om apprendra quel¬ 
que cliofe d’eux, car toute la fcience n’efl: 
pas en la tefte d’vn homme feu!, c’eft en 
quoy font vtilesles Confultatios, tant pour 
les malades pour qui l’on confulte,que pour 
les Médecins qui confultent. Les Mede^ 
cins de p4m ayans appris par la dôdrine 
èi H iffocrate & de Galien^ la neceflitédefâi- 
gner dans les maladies, èc par les expérien¬ 
ces que leurs anceftres depuis 3oo.ans ont 
pratiqué heureufem et dans ce climat, dont 
iis voyent tous les iours des effets admira-: 

blés,ont mieux aimé eftrecalomniez,que 

d’eftre homicides deieurs malades, leslaif- 
fàns mourir faute de çe remede,ou les fai- 
fans mourir par des purgations ^ contre leur 
fcience ôc confcience, dequoyils feroient 
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refponiàbles deuant Dieu. ' 

Pouree qui eft de la purgation les Mé¬ 
decins de l’ordonnent auec vue telle 
circonfpedion & modération , qu’on n’cfi 
voit point arriuer de mauuais accidens : ils 
ontoufiours efté loüezpour cela 
fhorianus Cdmpegius Méde¬ 

cins de Montpelkr , pour les rudes &: violen¬ 
tes Medecine s, dont ils vfept. La pratique 
des Médecins de P4m , pGur les purgatifs, 
eft fondée fur la doctrine à' Hippocrate , qui 
ne fe feruoit ordinairement que de doux 
medicamens, &: ne les employoitq’uapres 
le feptiefmèiour palîe,aux fiev^res , & di- 
fpbfitions inflammatoires , la grande eha- 
Jcur eftant diminuée par les làignées , qui 
precedoientla purgation. VUto» ,.quiâuoit 
appris par fes longs voyages, la Médecine 
des Egyptiens coiifeilleden’vfer de purga¬ 
tifs que rarement, encore qu’ils foient bé¬ 
nins,dautant que les violens vfent le corps, 
gaftentles vifeeres, ôc abbregentle eours 
delà vie ; c’efl ce que font les remedes me- 
talliques, que l’on donne maintenant pour 
purger, qui eft vne pratique toute nouucl- 
le , tres-dangereufe , condamnée par les 
plus fçauans & expérimentez Médecins 
auant éc depuis la naifïànce de Vdracêlje , jqui 

Q iÿ 
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eà venus des Klchymijies ^Ikmans , parti, 
culierement des 'Moines Benedi 6 iins , riclieg 
& opulens , lefquels s’adonnans à U pierre 
Vhilofephale^or\t employé les métaux pouria 
Médecine, ne trouuans pas ce qu’ils cher- 
choient J maisc’eftvn grand abus, & tresr 
pernicieux, de vouloir pratiquer la Méde¬ 
cine fur les Françeis \ comme fur les 
mans^ qui font corps robuftes, crapuleux, 
remplis de pituite , lefquels il faut traiter 
violemment,pour faire vuider par haut & 
par bas, leur crapule & repletion exceiEue: 
Mais cela fe fait auec vne telle violence, 
qu*il faut qu’ils meurent bien toft, ou qu’ils 
refchappent auec vn long-temps. 

De là font venus les vomitifs métallique^; 
’qüi câufent vn tel defordre dkiis-le corps, 
& particulièrement dans l’eftomacli , & 
aux parties voifines vn tel rauage, que les 
panures malâdes,s’ils n’en meurent,demeu¬ 
rent bien afFoiblis, & ont delà peine à fe 
^ refaire. 

le fqây bien que les anciens vfoient de 
vomitifs , mais non pas aucommeneement 
des maladies aiguës , ce auec grande^ cir- 
confpeétion &; préparation du corps, pour 
vomir plus aifément laiis aucune violen¬ 
ce : que nous pratiquons , quand nous 
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Yoyonsla nature difpofëe, 6crhumé«r pre-, 
paré pour le vomilTement. 

Ces Médecins de Montpelier ^ qui prati¬ 
quent auiourd’iiuy , combien qu’en câ> 
chette, la Medecine dans en toute 

forte de maladies, aiguës, chroniques, auec 
fievre, & oppreflion de poickrine, en tous 
les temps de'la maladie donnent inconfî- 
derément les vomitifs métalliques ", pour 
faire vn effort violet à la najture,éc au c^^rps, 
ce qui çaufe la mort promptement, ou fou¬ 
lage les malades,non fans grandes douleurs, 
foiblefles, & conuùlfions durant ladion 
du remede, ôc apres l’euacuation dés hu¬ 
meurs bons., ou maüuais , ce qui apporte 
plus de mat au corps que de bien. 

Pour condamner cette mauuaife pratique 
des Médecins de yiontpelier^ qui font à 
ris , laquelle vient des K^lchymiftes , ie pro- 
duiraÿ Qourtaut en fa Déclamation Satyricfue^ 
qui eft le feul endroit où il a fait paroiftre 
vn peu de iugement, fî cela vient de luy. 
Vrompt}'curare njeUe morh&s per infignes euacaa-' 
tiones furentis Ducis esl^ per fuotum clades vi- 
lioriam incertam quarentis , plus enim noceî 4- 
mtco quant hoHi y vel enim Jthi lethali vulnere 
proHernit hoïtem yuut faltem aqmli prage pra- 
lium conféré yVt veerque aque vi^us omns 
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inderec»dat\ Quï ferettacuortionum excejjusfntc, • 
àf itanîer curare 'uolunîdente interfèciunt yé'dum -{ 
fiuàent agri palaf» fauere , cordi necent j & fie il. 
lorum excefiu jdefedfuijue déficit ager -^ Comipgit { 
hecfiuU altiora fia fientes j neiunt 'vtt natura ma. £ 
gifira , (^ur Tmnia fatiUtim agit, j 

Vous biafmez noflre Médecine;,;ou me- i 
tliodc de pratiquer 3 poiirlaflcriiité &i pau. i 
ureté des reiiiedes ^^ qui lontreduits à la fai. : 
gnétf, le fené, le fon, & la rcgliiïe. De plus,, 
que nous ordonnons ces pauures 5 c mifer^- 
blesTèmedes en langage François au vul-. 
gaire^quife mpçqiicdeno'ltrç arc, &façQn 
ridicule de pratiquer croyant, eidre aulE 
fçâuans qiïenous^,â confeiller^pratiquer 
la Medecine^,.; ce. qu’ils font bien Kruuent 
fans àppeli'er les Médecins. ^ - -i 

.. yQUSrddjGuftez que nous n’aüQiis poiîit; 
deifccréts en la Médecine, comme, les Me-: 
d^ec.in s de Montfeiar , qui, eia fon t tout Farcis:'., 
Que nous profanons la .Mededine ,_la'ren^,. 
dant 11 . vulgaire 66 commune au peuple^oév 
que nos^ Anciens çaclioient , crainte qu’il- 
n’enabufât,: Quenousreiettons touslesre- 
inedes topiques, eonfortacifs 6c cordiaux, 
qui font les plus grandes ridiclTesdelaMe^ 
decine. Bref, qu’on peut faire vn Médecin 
de Varis , pratiquant de la forte, en liuict 
iours. 
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Nous refpondrons.en peu de paroles à 
toutes cès reproches ridicules. Vous fcauez 
que Dieu par fa bonté & mifericorde a créé 
toutes les chofes dei’Vniuerspour hviàge 
de l’homme, afin quhls’en feruit pour alh 
mens 6c medicàmens , autres commodi- 
tez • Par toute là terre habitable, dedans 6c 
dehors, dans la mer, 6c dans l’air, il a difper- 
fe.felon la différence des lieux, les alimens 
6c medicamens, afin que chacun éhoifît ce 
qiii luy eftoit vtile 6c conuenable. Ha don.. 
né a chafque Prouincé fes alimens6c medi- = 
camens qui luy font propres, poürlà nour¬ 
riture , 6c pour là Medecine, fans ven aller, 
mandier ailleurs : c’eû noftre pareflè de ne 
les pas rechercher 6c employer : il femble 
que tout 6e. qui. vien t de loin g eltnieill eur, 
que ce qui croift en noftre pays : Cam^egim^ 
Medecih’ de s’en plaint, 6c en a 

compofé te /aràtn de U Frame , pour y cueit 
lit tous les medicameps neceffairesd la Mé¬ 
decine, quittant les medicamens.des pays 
eftrangers. Fernel auoit eu vn pareil delTein, 
qu’il eut executés’il n’euft cfté preuenu par 
la mort, au. rapport Vn autre. 

Médecin de Mênipelier\ nomrhé .^^nioine 
^onfidntin^ Z efcrit U Medecine l^YMimiale^ 
divpaïs où l’on cft. Pofans ce fondenaent^ 
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Nous pouuons facilement nous pafTer de 
mcdicamens eftrangers, & pour cela noftre 
Médecine n’en fera pas plus pauureSc mû 
ferable.L’excellence & la richeffe de la Mé¬ 
decine ne dépendpas delà grande multitu¬ 
de & variété des remedes , mais de peu & 
de bons , bien choilîs & approuuez, car les 
remedes ne font rien, & font quelque cho- 
fe. Ils font quelquefois les mains des Dieux, 
quelquefois des poifons , félon qu’ils font 
bien ou mal ordonnez ôc appliquez , à ce 
quedifoit , dans Qtalien : tellement 

quepours’en feruir comme il faut,il corn- 
uient eftre f<^auanc Médecin en toutes les 
parties de la Medecinerde pluSjil faut auoir 
vne parfaite connoiiîance oculaire de la 
nature des plantes , &rationeile des facul- 
tez, pour en vfer feuls ou mellez auec d’au¬ 
tres , félon nos intentions, pour produire 
diuersoifets: C’eft vn axiome de Philofo- 
pbie &: d’Oeconoraie, Frujlra fit perplnra^ 
^ued d^ue commedè fiéri ppteft per pâucior a. Le 
Médecin éft vn trompeur &; malicieux, qui 
peut guérir vn malade âuec des medicamens^ 
iîmples,s’il fèfertde compofez., difoit->^»'- 
naud de ViÜeneufue, Langius , en fies EpifireSy 

prouue cela dodément ; il nous faut tenir 
au iugement qu’en donne Hipp. dear-i 
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ticalis. Puis qu’on peut rendre la fanté en 
plufieurs rnanieres, il faut toufîours choilir 
celle qui eft la plus lîmplej&plus aifée à exé¬ 
cuter: en cela paroift la probité d’vn Méde¬ 
cin, Scfon induftrié ,ficen’eft qudl veuille 
^àire le Charlatan. Le mefme, au liuré de 
Vieta âcutorum : vnfeul, ou peu de renvedes 
quifoient propres aux malles, fontplusa 
eftinier que plufieurs, dautant qu’auec peu 
de rèmedeSjOn peut guérir lés malades. 

Nousn’improùuonspaslâ variété des re- 
medés, mais nous préférons les bons & vfi- 
tez en petit nobre, 6c croyons que les moins 
compofez font les meilleurs, ckutant que 
dans vn grand ; meflange, ils fe deftruifeiit 
l’vn raütré, & faut qu’il s’en forme vue qua¬ 
lité toute autre, que celle des mcdicamens’ 
fimples donnez feparémént. C’eft; vne ca¬ 
lomnie &impofi:ure de dire,quenoftre Mé¬ 
decine fbitreduke à la laignée, fené,fôn, 
& reglifie: c’efi: la* vérité que nous recon- 
noifions par la dodriné , & par 

l’experience iournaliére, quela laignéeefi; 
le principal remede au traitement des ma¬ 
ladies chaudes, quelquefois froides, quand 
il y a plénitude d’humeurs dans les veines: 
que la purgation 4 ;ient le fécond rang d’or- 
Æ^naire , quelquefois nous iuy doniions^ le 
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premier Heu, la faifant marcher deuaiit la 
lignée. Nous nous feruonsauffi dereme- 
des topiques, & coiifortatifs,alteratifs,tânt 

internes, qu’externes. 

Pour démentir ie luy produiray 

Vil article de nos Statuts imprimez, qui ppr, 
tent, Remeàiorum tum confort a ntium , tumal. 
terantium , tum furgantium , tâm internornm^ 
quàm externarum formuU ^pmfrihentïum çhp- 
rographis ûhfgnentur ^ anno &die aàfcriftis. \t 
puis dire aueé vérité, que la Medecine de 
lAontpelier eft redüite dans vue plus grande 
pâüureté ü. èile eft façpurcie à vn 
pour endormirj à;vn purgatifd’Antimoinej 
pour vuider àuée violence par haut ôe pâr 
bas, Nous voyons à ces nouueaux Mé¬ 
decins quifedifent Dodeursde 
pratiquer la Medeciné de la fortej Ils por¬ 
tent toute leur feienee marchandife en 
Vile jbôëtte enfermée dansdeur pochette, 
ils il’ônt pas befoin d’Apothiquaires pour 
prépareradminiifrer leurs droguesqui 
coniHlent en vue poudre dite j qu’ils 

deguifent de la forte,& en des grains be^ 
iiits : Voila comme ils cachent leurfcience 
mÿfterieufe, fe yantans d’auoir des fecrets 
admirables i êc infaillibles pour la guerifon 
déroutes les maladies/qu’on tient incura- 



Sarles Efihûîesenyiedecine. 255 
blesjblafmans les Médecins de Vdfis en tous 
les lieux où ils font appeliez. 

CourtdutOMS blafmez les Confultations 
St conférences des Médecins de P4rij,qui 
font ù bien ordonnées, & fi profitables pour 
les malades, & vtilès pour l’mftrudion des 
ieunes Médecins. Perfonncneles peutim- 
prôuuer,sfil if eft ennemy du genre humain. 
Il n’y a que les ignorans qui les condam¬ 
nent & mefprifent, pour ne point defcou- 
urir leur ignorance. Les confultations en 
toutes chofesXont recommandées. Dans 
f Ecclefi&fle .Sttte conflionihil fAcias i&pjljînein 
non fœniubit , melius efi ejjh duos ^qudm 'unum. 
Et cap. 4. Brit falus 'ubi multa funt conJilU, 
K^v'tfiote lib, Bthk dd T^icomachum ^ cdf, 7, 
loue 'grandement les, confultations faites 
parles hommes fages, il les appelle refolu- 
tionsfages ôc diuînes. Hifpocrdte^fùrlaf» des 
Epidtm.nous aduértit par fon exemple,d’ap- 
peller d’autres en confultations 

fur les malades: ce qu’il répété 
w^»jïdansles difficulrez, qui fe rencontrent 
dans la curation des maladies, on doit y ap- 
peller d’autres pour conluiter, enfemblé- 
ment^ afin qu’ils foient coadiuteurs dans le 
traitement de la maladie , dautant que ^ 
dans la violence du mal, yn Médecin ordi- 
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naire fe trouuoitempcfclié, &.qu’il oubliât 
quclquechofcjvn autre l’en aduerdirej Mais 
cela fô doit faire, dit Hippocrate , amiable- 
ment, fans conteftation & médiûnce : Vpi. 
la comme les Confultations font profita¬ 
bles pour les malades 3 mais elles font auffi 
vtiles pour les Médecins aux Conférences 
chacun tafche de bien*faire pour le profit 
du malade, & rapporte ce qu’il fçait mode- 
flement,l^ns vanité : Telles Conférences 
bien fouuent donnent grandes lumières à 
la connoiflàncedes maladies,ôc de leur gue- 
rifoh. 

L’ordre de nos Confultations eft fi bien 
ordonné,&: réglé par nos Anciens, qu’il n’y 
a rien à redire. Dans nos Conftitutions im¬ 
primées, ily a vn article exprès. In Cenfulta« 
tionihm luniores primi pro more fententum di~ 
cant, eoordine que quifque aâ doBoratum pro- 
motm fuerit, quod in eîufmedi Confultationihm 
d maiore parte probatum fuerit , id agro , 'vel pa» 
rensibfü agri , vel afidentihm , qui agri curam ha- 
bent^d feniere de CoUegarum confenfr prudmter 
referatur. 

L’vnion de nos Confultations eft admi¬ 
rable, chacun eft libre de dire ion aduis ,il 
eft permis à celuy qui parle apres, de corri¬ 
ger modeftement, fans paffion & animofité. 
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i’adüis precedent, à la façon de Seneque, 
Segam infenaîudkere JèntemUmridebor fi non 
tfcaminern 9 fimfer vnam ïü'tui fintentiam 
fiqui >»0»idxurU fid faâUonisefi. Le dernier, 
qui efc le plus ancien, doit recueillir les opi¬ 
nions, pacifier doucemêtles difFerens,pour 
en former le refultat & conclufion de la 
Confultation, Galien n’approuue point les 
altercatios furies malades, qui ne font bon¬ 
nes qu’en TEfcbole de Medecine, 
rum contfouerfid (difoit Hipp. lib, ï. de dut, 
acut,) iuBam ignoYAnîu fifiicicnem oBendunty 
concordU inter eos magnam cognitionis Jpem de- 
menfirat, G’éfi: pourquoy nous fuyons tant 
que nous pouuons chez les malades, Alter» 
CAtiones Medkorumy nullo idem fimiente , ne vi- 
deatur accejfto âlterïUs dans Pline. 
Haudquae^Ham vel eoneio ms y vel curia diBis 
^Audiuit pugnareyanimo Çed fimpereoàem \ 

Et fentire eadem , atqueetiam decernerevidit. 
Les ignorans ne peuuent goufter les Con- 
fultations Sc Conférences ,& maintiennent 
qu’vn Médecin ne peut bien iuger delà 
maladie furie champ, ny ordonner les re- 
medes Qpnuenablesj qu il doit pluftofl: con- 
fiilter fes maifires muets, qui font les liüres, 
pour en mieux iuger, ôç trouuer le^ reme- 
dçs propres ; Afiifi fe gouuernoit le 
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Tur^aet , dit Mayerne , comme il confefTein- 
genuëment en fon liure diffamatoire eon. ! 
tre les Médecins de ^aris. La fa^on des bra! 
ueS Médecins de Mofttpelicr cft, après auoir 
veule malade, de rapporter le lendcmam 
vn çfcrit, remply de quantité de remedes * 
fimerflus, fans ordre & iugement. Qalien a ^ 
eferit fà méthode pour inftruire les Méde¬ 
cins,à bien iuger de la maladie fur le champ, 
en prefence du malade , ôc des affiftans, 
apres l’auoir bien examiné & confîderé. Il , 
a eferit des Liures de U cewpejîtim des me- 
dicamens , & de leurs fACultei^^ pour mon- 
ftrer la méthode de trouuer les remedes 
conuenables, fans les chercher dans les Li- 
ures : car ayant la connoiflance parfaite des 
medicamens, ôe fçaehant fa méthode j on 
peut à rinftant preferire les medicamens 
aux malades, fàils confulter les Liures. Il 
veut quand on auroit perdu tous lesLiures, 
qu’on en puiffe faire d’autres, afin de ne 
point tomber dans rinconuenient êc mal¬ 
heur , qui arfiua à deux Médecins ,lefquels 
ayans perdu leurs Liures de Médecine, n’e- 
ftans fçauans que par Liures, Tvn quitta la | 
Medecine, l’autre fependit de regret d’a- ' 
uoir perdu fà fcience. 

Vous eftes mal inftruit & informé des àf 
• ' faites 
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fâires de noftre Vniüerfîté 5 Si vousfcauiez. 
rinftitution du College des ProfelTeurs 
Royaux , vous ne nous reprocheriez pas 
rheredité & fucceffion dans les Lectures 
Royalles. Le CollegI Royal ne dépend 
point des Médecins de Paris,de coniequem- 
ment les Lectures eh Médecine ne font pas 
! en leur difpolitionjcela eft affedé à la char¬ 
ge de Monlîeur le Grand Aumolhier de 
France 5 s’il n‘obferue les Ordonnances dé 
Reglemens du Kay Fra^çsispremier^ Fonda¬ 
teur- àt Charles / X. Réformateur del’inftL 
tution, ce n^eft pas à nous de le corriger, 
nous n’auons connoiflapce que fur nos Pro- 
felTeurs , que FEfchole de Medecinetous 
les deux ans eflit & eftablit j, p our enfeigner 
la Médecine. Il y en a trois qui font obligez 
d’enfeigner affiduêment, ce qü’ils font cou- 
fageufeni'ent,plu.toftparhonheur,quepour 
les gages, qui fonrforcpetits,felôn lereue- 
nu de noftre Efchôle. 

En contre-efehange de cette fâüfte ac- 
cuiâtion, nous vous reprocheronsfinobfer- 
uance de vos Statuts en Féledion du Chan¬ 
celier, & dès ProfelTeurs en Medecine. Vo- 
ftre Chancelier n’eft plus efleu par les Do- 
deurs, le Roy y pouruoit, ôc auez toléré ce¬ 
la depûisfbixante ans jpour dire que voftre 
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Efclioleeft Royale. Cenapaseflél’inten. ' 
tion des Vor\à.iix.Q\xvs ^ Rondelet a e^i:é efleu 
parles Profefreurs,&/^ô^f-y/demefmefa 
çon.Depuis dix ans, les ledures onteftéde 
mandées au Roy, 6f les breuets ont efté ob. 
tenus pour deux ledures vaquantes, que 
Moficiir Bouuard. pour lots preriiier Medeciu 
du Roy Louys XîlI. a fait reuoquer , pour 
les mettre à la di/pute, à l’ordinaire, contre 
vos deliberations qui'fauofifoient les deux 
Afpirans , qui auoient obtenu breuet du 
Roy ; Ce qui eft vne honte à voftre Efciiole, 
ôc vne tache ignominieufe , qu’il ait fallu 
qu yn Dodeur de , premier Medeciu 
du Roy , vous ait contraint d’obfcruer la 
fondation de vqsLedures Royalles. 

Pour vdiis faire çohnoiftre le foing que 
Monfieur Bûuuârd '&. eu de voftre Efchole, ] 
il vousa ofté la iurifdidion ftu Lieutenant | 
du premier Médecin , qui vous brauoit dans | 
voftre ville : Il vous a conferuéle Priuilege 
' du Chancelier de voftréEfchole,que Mon^ 
Ç\t\xïl\Euefque vouloir ofter, délirant refor¬ 
mer i’Vniuerftté de Montpelier^ furlemodeh 
l e de celle decomme elle l’a efté par 
la fondation ; Et afin que vous ne penfiez 
pas que j’allegue des faufletez à voftre mo¬ 
de, ieproduiray les Lettres que lesProfef 
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feurs de Montpelier^ orit efcric à Mon- 
fieur BouuArd , & celle du Sieur Ramhin^ 
Chancelier, audit Sieur Bouuard. 

Voila la lettre des ProfelTeurs. 

, L'ajfeurance que noHre Fâculté a recea 
dé vos bons mouuemens au refiahlijfeméns, 
^ reformation des abus.^ dejordres ^ qui 
Jè commettent iournelkment en toutes les 
parties de U Medecine , luy donne le courage 
dimplorer voJlre faueur&afiflance^ au def- 
fein quelle a fait , de pourfuiure lajuppref- 
Jion de la charge dç Lteuîenant de premur 
Barbier du Roy en-cette ville fe pojjejjèur de 
laquelle a tellement entrepris fur L'authêfité 
que. nous, autons ^en la réception des M.ai- 
(ires en chirurgie far nos anciens StatutSy 
& tellement remersê l'ordre qui auoit efit 
gardé durantplufeurs fiecles , aux examens 
des ajpirans a ladite Maifiriji-, que fans nous 
appeller , auectrois ou quatre des autres Mai- 
fires y qui font de fa cabale y il reçoit indiffé¬ 
remment tous ceux qui jè prefentent \fins y 
apporter autrefiing que d efpmjèrleurs bour-^ 
fes. De forte que nous voyons tous les icurs 
paroifre de nouttellts boutiques: de chirur^^ 


Deürtlfe 
en l’Efcho- 
le de Mont- 
psüer pat 
leur confef- 
ûon. 
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gtens , drepes fâr des yerfonnes , de qui nous 
ne cùnnoiffèns ny les mm s , ny les •vifages^ 
BtMnfi ü'A remply cette ville d’vn nombre 
exorbitant de Chirurgiens ignorans , - 4« 
grand yreiudice^ &,fcandaleàe nofirepro- 
fepon, l^us vousfupylionsdoncyMonfieur^ 
d'apfier nos bonnes intentions du fouuoit 
que vous y auez> ^lequel nous eprnons eUrc' 
tel» que la chofe fera purement décidée ^fii- 
uantvos fentimens. Etainjt nous vous au¬ 
rons toute t obligation du bon fuccez>qui en 
arriuera ; Et prions Die»pour vofire confer- 
nation^ propriîé y nous demeurerons À 

iamais , 


MONSIEVR, 


Vos ttes-humbîes, & tres-obeifTans 
fcruitcürs. Les ProfefTeurs, & Do- 
<5^eurs Regens en Mcuîccinc de - 
rVniuernté de Montpelier. ’ 

De LoRT. s GH AK PE. 

Govrtavt. Rivierb. 

I. D V RANG. 

-4 Meritplkr»kzs. 
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Voicyia Lettre du Sieur Ranchin. 


Veus YeconnoiJfAnt comme le General de 
l'Ordre de toutes lesFniuerJztez. de France 
de U Profepon , l'ay eu charge de nojlre 
Compagnie de vons in^ruire de ce qui s^efi 
fafé au different que nous auons eu auec 
Monjteur l’Euefque de Montpelier , af- 
fifté des Sieurs de Scharpe Profeffury 

& Duranc, pcâ«rc^^^«^/, «ot«q»’ih 

teurs de la liberté de thonneur de U Ce font 

F acuité. Ledit ScKarpe ne fi contente pas c®a“«pcz. 
de nous auoïr trouMé , & empefihé nos A Pies 
dè PEfihûle^ dffretjt huiél mois .y (hus l'autho - 
rite de ^xy'aÇiQ\ïvV'E,MQ^(\\iQyqui nous re- 
fufiit A fa perptafion , de donner U Licence 
aux Bacheliers , qui auoient eftè examinez., 
dr approuuezypûur efiablir vue luffceextra^ ^ 
ordinaire, au preiudice de là Royale , & pour cins cfl ex- 
fitpprimer les fondions de nos charges , du traordmai-'^ 
Chancelier de l'Vniuerfité. yiaîs 'Dieu nous 
4 fait U grâce définir de cette tyrannie» Von 
nous menace du Confeil par euocation ; en 
ce cas i'ay défia la hotte pour aller Jôufienir 
nofire\^rrefi, le vous fupplie très-humble^- 

R üj 
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ment Uonfieur , au mm dé nojtre Compa. 
gnie^attendant l’euenement demsmiferes 
é‘ïhmmur devojirebien-vHÜAnce dp 
me croire en particulier J 

MONSmYR, 


Voftrc trcs-humble & très- . 
obcïfTant feruiteur, 
Rakchin. 

^ Mompelter ce.%^ d'Aoüfli 

Vous nous reprochez la comp.ofî^< 
don desThefes > que fouftiennent les 
Bacheliers, faites par les Docteurs:il 
eft vray, que fi les Doclietirs Prefidens 
de l’Acte fontdifputer quelque belle 
quefiion nouuelle, qu’ils auront eftur 
diée, ils donnent le point ou tilcre au 
Bachelier pour faire là Thefe, le D o¬ 
cteur de fon coite, quifçait i’explicar 
tioh de ce tiltre,en fait vne autre. Si le 
Docteur Prefidentne trouuelaThe- 
fe de fon Efcholier afiez bien faite, fe< 
Ion fon fens, il fait fouileiiir la fienne^ 
quieit vnç befogne plus difficile qüç 
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/î le Bachelier l’auoic compofée j dautanc 
qu’il ne rempliroit fà Theiè de queftipns, 
qu’aucant qu’il luy plairoit, & fur quoy il, ■ 
feroit tres-bien préparé. Or ies.Bacheliers ^ 
de MûntpeUer ont la plus part efludié 
quelque temps a Parts , remportent auec 
eux- les Thefes de rEfchoîé tant vieilles, 
que nouuelles,ôc ne fe ferueiltque descvieil- 
les, qu’ils font imprimer à Montpelier^ pour 
les fouftenir. Quant au point delà Thcfe, 
le Docteur Sale Bachelier s’entendent bien 
enfemblc, ôc laifTe cela â la difpq&ion du 
Bachelier, comme il aefté prouLwPcy^deE 
fus.Ie puis aiTêurer fans vanité, que les The- 
lès des difputes en MedecinedeP4w,fonc 
fi excellentes,ôc fi doétes, fi bien expliquées 
& fuiuies, qu’elles meriteroient d’eftre aD 
femfixées dans v,n volume', pour faire honte 
.àçes/;diapfodies ôcconfufion deThefesdés 
AÎlemans. 

v’^ous vous plaignez de noftre Aduocat, 
qui vous a fait vne iniure notable, difant 
qu’on donne à Montpeher allez facilement 
êc fauorablement lc*s Lettres de Do^orat, 
à ceux qui les demandent.Là-defius vous af 
feurez que c’eft vne faufieté tres-malicieu- 
fe, veu qu’en ce temps-cy malheureux, où 
l’Academie a efté forcée de payer le tribut 
R iiij 
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à Mars, elle ne s’ellpas .émancipéeiulques " 1 

là, de donner des lettres à tous venansj^uj i 

auoir de l’argent , afin de payer les taxes- 1 
Que font deuenus vos beaux Priuilegesj i 
que ne les auez vous fait valoir , s’ils font fi i 

authentiques ? le m’eftonne comme la ville 
le Parlement,les Eftats delà Prouince/nè 
vous ont exemptez,:{î vous elles l’ornen^ent 
& la lànré de la ville, & de la Prouinee : par 
là vous faites connoillre qu’on ne fait pas 
grand ellat de vollre Efchole .♦T 'aciti remar, 
que,qu^s ÉmpereursRomains ont exem- 
té la villfce Coos de tributs pour auoir don. 
né nailïance à CQ.gr anà Htffo.crâte^Medec'tn, 
Nous fçâuons , que vous auez donné des 
lettres Doélorales à quelques-vns qui n’ont 
iamais ellé à ÿiôfttpelier , quand ils font par-, 
uenus aux dignitez prés des grands Prkees, | 
Rois,&; Reines, pour les obliger d’alîîfëer .& 
fauorifer vollre Efchole en Cour aux occâ- 
fions. Pour preuue que vous donnez des 
Lettres du Dodorat aux abfens , comme 
aux p^fens, ie vous pjroduiray Valeriola , a 
qui on a enuoyé la Lettre de D odeur de 
Montpelier,^ oufh-onover la grande dodrine, 
par leconleil àc Rondelet ^ comme rapporte 
louherten fk vie. Si cela s’ell fait de ce temps- 
là, où le5 Statuts de i’Efchole edoient fort 
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^ rio-oureufemetît obferuez, de là on iugera, 
j CQ que peuuent faire les ProfeiTeurs de ce 
fieçle corrompu, pour auoirlafaueur dVn 
Médecin auancé dans la Cour,prés du Roy, 
ou de la Reine, 

Vous nous reprochez le prix d’argent ex^ 
ceiîîf qu’il faut donner pour obtenir le Do^ 
âorat à Paris ^ qu’on l’acquiert à meilleur 
înarohé à Mompüier 5 vous mettez toute for¬ 
te de marçhaiidife àraeliTiepriXjfansdifccr* 
ner l’eftoffe à la valeur. Anciennement en 
£?w^,on faifoit plus d’eftat de ceux qui a- 
uoient emporté le prix aux'jeux Olympi¬ 
ques 5 chez les Eliens, qu’en d’autres villes, 
Demefiue ell-il des Vnîuerlîcez. Ceux qui 
prennent leursdegrezà vne fameufe Vni- 
uerhté, remplie de plufieurs fçauans hom¬ 
mes, font obligez à vne plus grande depen- 
. fe, qu’en des petites Academies, où. ils ne 
font que fîx ou fept, comme à Montpeîier, 
Neantmoins la fomme queles afpirans au 
I Dodorat donnent pour la diftribution de 
! lîx ou fept, eft douze fois plus grande pour 
chacun Docteur, que ne reçoit yn Docteur 
de Paris d’vn alpirantauDoétorac.Et quand 
ces ieunes gens ont donné leurargent aux 
Doâ:eurs de yientpelier ^ ils les chalïènt de 
leur Efchole, 6c. de leur ville, 6c ne partiel- 
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pent point aux epiolumens qui en prouièn- • l 

neiit. Tant qu’ils viuent,ne viennentpoint | 

aux charges &dignitez de l’Efchole jllsne l 
lesre^oiuent poincaux Conférences &af- ‘ 
femb'lées de l’Efchole, n’ont aucun fuffra, ■ 
ge,ny droit. Au contraire à p4r;.r5nos ieuties 
I)odeurs 5 dés lors qu’ils foiit receus en la 
Compagnie commencent de rcceuoir 
quelque profit de leur argent , ils fontef- 
gaux en lufFrages comme le plus ancien, 
& joüifiTent des mefines PriuilegeE Si vous 
fçâuiez l’honneur , èc le mérité d’vn Do- 
deur en vne fâmeufe èc célébré Vniuerfi, 
té,vous ne plaindriez pas l’argent pour oh, 
tenir le Dodorat eftre aggregé':^en la 
Compagnie, ioüifiant efgallement des mef- 
mes droits, Prjuileges, Sc emolumens. 

Vn Docteur dede quelque Faculté 
quûi foit, peut obtenir bénéfice au mois dçs^ 
graduez , plaider au Chaftelet de Varis^ 
contre l’InduItdesCardinaux, qui ontleurs 
caufes commifes au Grand COnlèil jainfia- 
t-il efté iugéau Confeil du Koy, en faueur 
d’vn gradué,contre Monfieur le Cardinal, 
de Cjondy , qui vouloit le traduire au G|ànd 
Confeil,en vertu de fon Induit. EnAlleiuà' 
gne, le Dodorat des fameufes Vniuerfitez 
CathoIiques,eft d’vn grand prix.C’ed pour- 
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moy la. plus part ne font que Licenciezôc 
«1 cleiueurent là. Mais ceux qui veulent 
paruenir aux Canonicats des grands Euef^ 
litiez ,parmy les Nobles, qui font obligez 
âe receuoir en leurs compagnies fîx Do¬ 
uleurs , foit en Tiieoîogie, lurifprudence, 
ou Medecine, ou âfpirent aux dignitez Ec- 
clefiafriques Politiques, ils fe font Do- 
âsurs , Sc la defpenfe d’vn feul Doâiorat 
monte à plus de mil efçus la magniEcenC'e, 
qui s’qbferue en cette fplemnité, ell fort 
belle en ^^llemugne^ principalement à O/^- 
Le Pape ciement in Concilia Fien-!- 
nen^^ voulant modérer les defpenfes, qui 
fc faifoient aux promotions du Dodorat * 
il a obligé par ferment les Facultez de ne 
prendre, dcaiixafpiransde ne donner que 
trois mil tournois d’argent pour le Dodo- 
rar. Voyez Yafqaier^ Lmr£ i. chapitre 4. Si 
vous alliez leu les Confbitutions imprimées 
de l’VniuerEté de Sologne , les frais qu’il fal¬ 
loir faire il y a Ex vingt ans ,pour eftreDo- 
deur enDroid,ôc en Medecine, reEdéns 
en ladite VniuerEté, font plus grands-que 
ceux quifefontà lefqayqué 

par vue haine, qu’il portoità l’.Vniuerfité, 
auoittafché de modérer toutes les defpen.. 
fes en toutes les pacultez, comme ilfe voit 
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parvnefîenncQraifonjmaisilyaperdûf { 

temps, & celaauecfon herefie, luy ontc^ * 
fé la mort, au carnage de la fainâ: Barthele I 
my. Tapprens par I<?«^<rr/,que les fraizpom ^ 
le Dodorat à Mentpelier^àM temps de ^ 
let , eftoient fort grands, & furent modercï ? 
par Arreft de la Cour de Parlement de i 

lottjè. lé doute qu^ils foientauiourd’huy dans ^ 
cette modération réglée par le Parlement. ' 
Nous auons cét aduatage d’honneur fur les 
Med.de Mmtpelier^ que nous donnons^/^, 
tis aux pâuures Efcholiers qui font fçauans, 
les fraiz de Licg.ice3& du Dodorat j ce que; 
ne font pas les Médecins de MonîpélieK Nos 
Regiftres font pleins de telles gratifications^ 
que nous auons fait aux Françâts ^ &auxé- 
trangers ;Gomme à Osuinterius , qui eftoit/^f | 
îeman , de la ville à'^Andernac fmlQ.Rhin'^o^ \ 
luy donna les fraiz du D odorat poür fa do-/ 
drine. Depuis 48. ans, vn nommé sdeuXy. 
du CoursdesSieur^RiûUn& GaermjntŸVjî' 
jienpourfâ Licence. Le Sieur Frey, SaiJjèy 
fçauant Philofophe, ne paya rien ,^iiy vn 
Vokmis nommé Gcolemoski , n’a rien donne 
pour la Licence ôçleDodorat. Nous auons 
dans nos Conftitutions imprimées ,vn arti¬ 
cle qui porte en termes exprez, 2^ 
feribHs ad Meâicina gradns aditfts inurcUdAt^^' 
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fro Lictnüis & Dû 5 i$ratu Facultati de^_ 
•^iremittantur iis qui mamfefie paumer es erunt^ 

' iHoquin confteixôs dûBos & prebes ejjèm 
pour ce qui eft de la facilité d’obtenir les 
legrez du Do( 5 torat, qu’on nous reproche, 
eux qui ont efté refufez pour Bacheliers, 
icontinent apres receus Docteurs à Mont- 
{îier, le fçauent bien. Nous en refufons 
ous les deux ans aux examens, qui fe font, 
tour receübir des Bacheliers 56c quand ils 
cuienneht au bout de -deux ans ou quatre 
us, 011 les examine derechef, &; s’ils ne font, 
lus aduancez on lesrenuoye eftudier. Les 
ufans de Maiitres s’ils ne font capables, on 
esreiette , toute la grâce qu’on leur fait, 
^eftd’eftre difpenfez de l’âge deij âns,qu’il 
âutauoir pour eftre Bacheliers, pourueu 
[u’ils ayent pere, ou proche parent,qui aye 
oin de leur conduite. Cela s'*ëît pratiqué 
le tout.temps, l’Ordonnance y eft formel- 
approuuéepàrle Roy, ôe par Arreft de 
laCour de Parlement, en la reformation de 
l’Vniuerfité, qui eft imprim é. 

Mais pour eftre Ba^chelier on n’eftpasaf- 
feuré de la Licence 5 auant ce temps~lâ il 
faut eftre deuxans.dans vn exercice perpé¬ 
tuel des difputes durant deux hyuersj & do¬ 
uant qu’eftre Licentié, on doit eftre inter^ 
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rogépar tous les Dodeurs, fur la pratiqù- 
leiquels aiTemblez^iugentclcla capacité oq • 
incapacité des Bacheliers afpirans à la Li 
cence,6c bien fouuenc quelques vus fouj 
refufez ôc renuoy ez eftudier pour vue autre 
Licence, où,deuant.quej(lre admis, ilfa^ 
derechef eftre interrogé, pour fçauoir s’il 
ont profité en la Médecine. Partant vous 
elles vn grand impofteur, de fouftenir que 
ceux qui font refufez à Montpelier^ fèntre- 
ceus à Ÿarü Dodeurs en Medecine. 

Apres nous auoir reproché le prix exçef- 
fif d’argent pour acquérir le Dodôràt, 
vous venez à la longueur du temps d’eftude 
dequatreans,&; deux années qu’ilfaut eftre 
en perpétuelles difputes publiques, auant 
qu’efbre Licentié : ic nonobftant tout cela, 
les ignorans Efcholiers de Montfelier , quij 
font refufez, viennent prendre leurs degrez 
en l’Efchole de R arts ^ ic font recéus n’aygiis, 
quele rebut dé Mempelter. Ce qui efttres- 
faux ,& ne mérité point derelponfe. - 

En fuitte de ce difeours , femet 

furies louanges de i’Efchole de Montpelieri 
qu’il prétend auoir deliurée des grijfïes de 
la calomnie , qu’il a terralTé & accablé les 
' Autheurs, qui lefehent maintenant là ter* 
re comme desferpens. Voikde graiidesrb- 
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domontadés de ce braue Courtaut ^ triom- 
pliant couronné de lauriers , pour auoir 
remporté la vidoirefur rEfchole de Varism 
Attendez que TEfcliole de yi-ontpelier vous 
aye promené parla ville, à la façon des Em¬ 
piriques , qui vont là débiter leur marchan- 
dife, c’eft le triomphe, qui vous appartient 
iuftement. 

Il maintient, que nùfireEfohole ejl Jîchetiue & 
miferakle ^quelle n a p&int d'hanneuY ^ de pou- 
uoir ^ de fcknce ^ fi elle ns, luy vient de l'EJchok 
de Montpelier bonne mere , cependant elle ne 
teconnoifi pas en fis enfans , qtt’eîle enuoye d 
Paris y tant eüeefi ingrate ; toutes les Efcholesen 
Meàecine de ï Europe fans tEfchole de Montpe-‘ 
lier ^ ne feroiem pat au monde ^dautant quelle a. 
infiruit tous ceux qui onl^.srigé lefdïtes Ëfcholesy 
& fuceefisiuement leur a fourny des BoHeurspour 
leur infirucfion : ce petit vaijjeau du Soleil , qui 
aporte Hippocrate par toute la Grecs dans fis voy^ 
âges y c'efioit Montpelier. Vi Vi^ relie plus qu’à 
çor\Q\\!iXQ.^Gyx Hippocrate àpuifé làdoclrine 
del’Efchoie de Montpelier, qu’üi’à vihtce, 

' quand il cflvenuà cueillir le fifili 

Mafsilknfe y duquel il parle fouuent en fes 
Liures , que Crinias & charmls , natifs de 
Marfiille y qui eftoient Médecins à , en 
grand vogue , durant les premiers , 
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eftoientMedecins de MontfelierWo. croy qug 
tous ceux qui auront leu noftre refponfc 
iufques à ce lieu ^ des loüangcs de FEfchole 
de M-ontpelier , perdront la bonne opinioij 
qu’ils en pourroient auoir, ôc iugeront que 
tout ce difcours vient’ d’vne ceruelle mai 
timbrée ^ ôctrop palîîonnée pour ion . 
choie. Si Qourtaut ne nous eut prouoqué, 
êcdeffiédemonftrerles déformitez ,62: im¬ 
perfections de fon Efcliole , iamais nous 
n’euffions éuenté fes ordures ^ que nous a- 
lions toujours cachées. 

Pour faire plus grand dépit à Courtaut , en 
contréchange, ie luy reprefenteray en peu 
de mots les hngularitez del’EfcholédeP^- 
r//, qui ont déjà eftc prouuées, VEfchokde 
Medecine efi au fi anctanne que y muerlitéyfa 
naifançe ejî de plus de fept cens ans , quelle a en- 
feigne U Medecine publiquement , auec célébrité j 
toutes les nations esirangeres <vemient apprendre 
la yiedecine à Paris y-t/le a excellé en pieté y n'a- 
, yam iamais changé de Religion , en charité enuers 
les panures yér les pefiifere\y en âoSîrine queüea 
donnée à la poHeritéy &pAr laverfon des bons 
Liures Grecs dt" Latins ^ & autres œuures 'yeüe 
a fuiuy la première y la dottrine des Grecs , reforr 
mêles erreurs des Arabes Vledecins , dr les abus^ 
qui s'esîoïent glijfe\âansla yiedecine , elle a eu 
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Vieâecins q»i ont'voyagé dans Afrique, 
dans tAjie \ four auoir'vne parfaite connoiffance 
des i^yérabes 3 & des Grecs , elle a fournj les Me^ 
deeitts aux Roys depuis huiSl cens ans ^ & les 
Vrimleges de VVniuerJttédonneT^ar les Vapes ô* 
les Roy s ^ efians communs aux FacuheT^^ tEf 
çhok de Medecine en a de plus exçellens queJ’Ef 
choie de. Mampelkr-i& toutes les autres de hEu^ 
rope, le diray librement que dans rEfêboIe 
de Montpelier^ il ne fe rencontre point ce 
que Ton trouuedaiis rEfclioledeP4r« , ce 
quia éftdvérifié. Monftrez nous desMe«? 
decins Docteurs àQ.Raris\ qui ayentcftéa 
Montpeliér fe faire receuoir Bacheliers^ com, 
me nous auons vcu Syîuius & Bouguier ^Bo-^ 
Heurs de yiontpelier , fe faire Bacheliers de 
nôftre Efchole, Monftrez nous des-Mede-^ 
cinsde Varis ^ quifoient âllezàii/<!«7>^//>j’fq 
faire aggreger, comme nous auons eu les 
Sieurs chapelain Pidou^ Bocleurs. deM&nu 
pelier ? Monftrez nous des I>oé|eurs <^QPariS^ 
qui ayent enuoyé leurs’ enfans preodrç |e 
degré de Docteur, comme nous auons veq 
le sieur Çtahriel Miron , Doreur de 

premier Médecin de Bretagne^ 

venir lupplier, aueç Lettres de la RemCj 
pour faire reçcuoir Ion fils Frsxfois Miràn^^ 
fiaçhelie? en noftre gfcbole, Monftffi 

t 
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nous des Lettres des Rois, des Reines des 
Princes dufang efcritesàTEfcholede ^2/, 
comme nous enmonftrons efcritesà 
rEfcliole de Paris , pour des alFaires j Mon. 
ftrez-nous vn Empereur , venir & affifter à vn 
ade célébré,qu'on nomnîe X^Varanymphe 
corne nous auôs veu à noftre Efcbole,l’Em- 
pereur Sigifmonâ , en fortir fort fatisfait 
publiant des loüanges de noftre Efchpleî 
Monftrez nous vn Pape forty de voftre Ef- 
chole , ôc qui ait enfeigné la Medecine, 
comme nous monftrons le Pape Jean vingt-, 
deuxiefme , ditauparauant leannes VetrusBi- 
(panus , qui eft venu à"E/pagne pour eftüdier 
à Parisi Monftrez nous vue Bulle d’vn Pape^ , 
qui porte 5 que les Médecins à^Mcntpelier 
feront receus dans toutes les autres Vniuér- 
fttez, pour enfeigner èc pratiquer la Medc^ 
cine, auec droid de Dodeur en ladite Ef- 
cholëjôc ce (ans examen, comme nous mon¬ 
ftrons vne B ulle du Pape Nicelas, 3. qui nous 
donne pouuoir d'aller enfeigner, & demeu¬ 
rer en yoftre ville, malgré vous, & fans exa¬ 
men, èc y enfeigner la Medecine ? 

C<?»r/rf»/,apres auoir loué fon Efchole par 
desexcez ridicules,ilsadrefte à Monfieuràe 
la vigne y pour lors noftre Doyen , lequel 
pendantfon Decanat agouuernc l’Efchoie 
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auecvne grande prudence, 6^; a couragcu- 
fement entrepris Renaudot^ & fes aiTociez. 

IgnauHm fitcos pecus^d pr^fepibus arcet. 

Il a maintenu les droits & Priuileges de 
l’Efchole, pour cela nos ennemis le haïlTent, 
^Courtaut partout foninfâme iiurevomit 
• des iniures horribles, contre Ton honneur: 
Mais tant que i’Efçhole de Medecine fub- 
filera, nous tefmoignerons, luy auoir très- 
grande obligation 3 Nous fouhaitons, qu’il 
ait beaucoup de fuccelTeurs femblablcs' à 
luy , il s’eft acquis vne gloire immortelle, 
pour auoir conferué la bonne Medecine, 
que Renaudot alloit deftruire, à la ruine de 
nos Concitoyens, ; ^ 

(âî«rrÆ«/,defchirez tant que vous voudrez 
U Vigne , elle ne manquera pas de fournir le 
farinent au làcrihce de Vulcain , quand on 
fera bruller voftre Iiure diffamatoire parles 
mains du Boureau. 

Rode capervitem^tame» bac cunt Fi ibis ad aram^. 
In tua <^uod J}argi cornua poJFit^ erit. 
Pourquoy en voulez-vous lifurieufemenc 
à Monfieuf Vatin , qui ell auiourd’huy nollre 
Doyen, & tres-fçauancDocleur de l’Efcho^ 
le de R arts ? Prenez garde à vous, \Aatfire 
Côurtaut 5 ce braue Dodreur a fait telle, & a 
puilïàmment rembarré vn vieux Docteur 
. S ij * 
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de Montpelier en plein Auditoire, lors que î 
plaidantluy-meXmefacaufe,fans en^loyer ^ 
d’Aduocat, il le menaça ôcle terrà^fladece 
beau paflage de S. Hierofme (EpiJloU ceate-- 
^ma : en ces zeimes : fœtentemfecurt 

nafhm 3 timeat qui fiumojïa efi* ^Aentus , au ‘ 
rapport de Vltne le Grand , ne crouuoicrien à 
redire au portrait de Venm , lîiion qu’elle 
âuoit des patins qui fàifbient trop de bruit: i 
qmâ fandalias crépitantes haheret : Pareille. ^ 
ment,entre les Médecins de Taris , qui vous | 
ont courageulement refifté, en défendant 
noftreEfchole,vous taxez particulièrement j 
- leditS/^»rPi#/i»,pource qu’il eftfortgene- ) 
reux , & qu’il a défendu très - courageufe- | 
ment, les droits &les prerogatiues de no- ' 
ftre Faculté, auprocez que nous auons eu 
par cy-deuantauec le Ga^ttkr Renaudety 5 c 
contre les pretenfions de vos Médecins de 
Montpelier y qui eftoiet interuenùs au procez. 

. Qeurtaut aduertit noftre Doyen d’alors, ^ 
( c’eftPan 1644. j MaiJÎYeViicheldelaVigtih 
que d’vnecaufe d’vn particulier, il n’en 
ce point vne generale. C’eft là où ie vous 
attends &,arrefte,ôc vous reproche voftre,. 
imprudence & témérité: d’vnecaüfeparti¬ 
culière que iiousauions auec Renaudot^ vous 
en auez fait vne generale : Noftrc quereHé 
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cftoitauec luy &fes afToGieZjpourqnoy l’Et 
choie de Mmtpelkr eft-elle iiiteruenuë en 
caufe pour affifter Renaudet ? Il nous atta¬ 
que en noftre honneur,il veut deftruire nos 
Priuileges,pour introduire centfripons dans 
/tfr/j-.,foy dilàns Médecins de Mont^elier'.'Ei 
nous n'oferons pas nous defendre pour- 
ce qüe TEfchole deM<7»//>^//^rie protégé, ôc 
fesajdbciez ? Quelle iniüftice6cinhumanité, 
& piuftoft brutaiitd, d'attaquer l’EfchoIe 
de Médecine de par efcrits diffama¬ 
toires, laquelle n^iamais rien dit, ny efcric 
dans les rerponfes faites aux libelles diffa¬ 
matoires de Remudfit offenfer l’Ef* 
chole de Montpelier, 

Mais bien efloignez de cela, yimfiur Mo^ 
docte Medeçin de , & Profet 
X^tvjdu Roy, a donné aux Imprimeurs de 
I^yon, la Pratique de Frattcifcus Peineus , Do-^ 
éteur ScProfefTeur du R oy à yiontpelier-i^ovx 
faire valoir cette Efchole en cotre-efchâge. 

le veux croire que le Skur Riukfeiaoxxi a 
voulu rendre la pareille , quand à la fin de 
fin Hure des ohferuations ^ il a appellé vn Mé¬ 
decin de Varis , depuis peu décédé , nom¬ 
mé Harduyn de S, Idcques, lüufiripmum ^ Sc 
de premier Médecin du Roy , Dodeur de 
\Aontptlkr^ ü le jipmme feulement Xüufirtm, 
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le ne fçay comme ce panure malade a pû 
guérir, dautant qu’il efcrit en ion beau La 
tin , Medico ordinario inttifui efi , pour dire 
qu’il a elté vifîtë parle Médecin ordinaire 
de la Charité. 

RenAudot nous reproche, que nous fom- 
mes ü fimples $c peu aduifez, d’auoir loüé 
l’EfchoIc de Montfelier ^ que nous deuions 
j3lalnîer,&; reprocher. &les Mede, 

cins de veulent que nous endu¬ 

rions toutes les calomnies, mëdilances, in- 
iures, & reproches que Renaudot publie dans 
fes eferits difFamatoires, contre l’Efcholé de 
P^rhzQu’elle efl: dcnouuelle eredion,long¬ 
temps apres cellé de Monipelien qu’elle n’eft 
pas eftablie par les Papes ôc les Rois ; qu’el¬ 
le n’a aucun Priuilege,comme celle àtMonu 
feîier : qu'elle n’a point de pouuoir ny 
të de donner la Licence de pratiquer la 
decine,^/r^ vhi^ueTerrArum : Qu’elleu’aia- 
mais eu, & n’a pas encore de fçauans Mede:r 
cins: Que la fource delà vrayë Médecine eft 

Montfel'ter^ l’ignorance en celle de RAns\ 
qu’elle n’a point fourny de Médecins aux 
Papes,Empereurs,RoisdeFrance,&autres 
eftrangers, comme l’Efchole de yicntpelier. 
Partant les Médecins de ladite Efchole de 
Monifelier^^onx les premiers de l’Europe, qwi 
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doiucnt eftre receus par tout le monde,dans 
la France , & à Paris , pour pratiquer la Mé¬ 
decine, eftans les Aifnez fur les Médecins 
de Varis , qui ne font que leurs cadets, & par 
confequent qu’ils doiuent auoirla prefean- 
ce en tous lieux, dautant qu’vn Docteur de 
lAontpelier^v2Mt plus quq^x vingt Médecins 
de Paris , fulTent-ils encor vne fois autant. 

Toutes ces iniures ôc calomnies, qui ne 
font point inconnues auxDodeurs&Pro- 
felTeurs à^ Montpelier , veulent-ils que nous 
les endurions par humilité Chreftienne,làns 
rien repartir J Ce feroit nous déclarer tels 
que nous dépeint le GaT^nier-^ZiC, mériterions 
d’eftre chajTez de la ville. le laifle à iuger la¬ 
quelle de^deux Efcholes, dVne caufe par- 
ticuUô’^/ài a fait vne generale, & fi nous 
n’auons pas efté forcez de nous oppofer aux 
Docteurs de Montpelier , interuenans & aflî- 
ftans, 6c mefincs à Renauâ&t. Auant cette 
interuention, nous n’auions rien dit 6c ef- 
crit, qui put ofFenler l’Elchole de Montpe- 
lier^èc en fufiîons demeuré là, fi CourUnty^ooc 
fon eferit diffamatoire, ne nous euft dere¬ 
chef attaqué plus furieufement que le Gd” 
^ttier^{a.ns aucune preuue de ce qu’il allé¬ 
gué contre l’Efchole de Paris. 

x:mrtaut croit auoir bien adoucy les afr 
S iiij 
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faires, quand il loüeles anciens Médecins 
de Paris pour leur modeftici dodrine 
douceur ^ eftant bien aduerty qu’ils n’ont 
point confency au plaidoyer qu’on a fait 
contre l’Efchole de Montpelier ^ ny aux deux 
Harangues Latines du Doyen. Il eft tres^ 
mal aduerty de ce fe ^afle en nos Efclio- 

les. Aux affaires importantes^ilnefeprend 
aucune refolution que tous les Dodeûrs 
ne fbient alïemblez, par vn billet enuoyé 
exprès à chafque Dodeur, pour fe tronuer 
à l’affemblée. La refolution eftant prife ^ eU 
le eft réduite en decret, par le Doyen, que 
perfonne ne peut contredire ny rejetter, de 
Forte que rien ne s’eft fait contre Remudet, 
Sc l’Efcboie éêyimtpelier ^ que^ar l’aduis 
des Anciens , ôc perfonne n’ofeio^s aîler à 
l’enconére. ^ P), 

" Qonrtjiut nous aduertit} qu’il eff très-mal 
feanc & deshonnefte à vn Médecin, de fe 
mcrcqvter des iinperfedions du corps, def- 
quels vn homme de bien doitauOir coinpaf- 
'fion i &yn Médecin charitable y remedier 
ou d ouer confeiL.ôt luy par vue malice pré¬ 
méditée,a déclaré,que par les conftitutions 
àiFrbamF. ceux qui feront chofts pour e B udief 
en Meâecine d M.ontpelkt'i ne front point hoiteuX’^ 
myhojfts^ ny>epUeptiques^ny galeux^ ny attem 
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infirmité notable ^ ny impuijfance de 
füdrchery ny defârmité de Voila le Ga~ 

4^€tier hien dépeint auec fon nez ^ que ic 
voudrois qu'il euft "fait raeouftrer par l’ar¬ 
tifice de T dtacôîius 5 félon qu’il eft enfeiené 
en fon Liure de curtorum chirttrgia. G’eltvn 
confeil qüe ie Tuy donne charitablement* 
Là defliis ie prêds occafîon d’expliquercét 
article. En rVniuerdtéde Louuain y ils nè 
re<^oiuent pointeau Dodorat en Medecine^ ' 
ny à l’exercice,vn homme qui a quelque dé* 
formité au vifage. Lanfranc^vent qu’vn Chi¬ 
rurgien ne foit point difforme aa vifàgc. ^ 
Hiffocrate defire qu’vn Médecin Joit vn 
homme bien fàin & bien formé. 

Difiortum vultum fequïtur difiortio morum» 
Vn homme difforme ne doit point eftre 
admis à l’exercice de la Médecine, dautant 
qu*il peutrtroubler l’imagination des fem¬ 
mes enceintes , qui pourroient faire des 
monftres fèmbîables à ces Médecins dif¬ 
formes. loint qu’vu tel vifàge fait peur aux 
malades,ce qui leur poufroit caufer la mort, 
comme à ^haillus ^ dans ^aufianias ^ lequel 
pour- auoir regardé attentiuement le îce- 
Hippocrate auoit confacréau 
temple CiEfiulape , par apprehenfïon, fon- 
géant àlalaideur du fcelet, il deuint en peu 
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de temps malade, & eii moumt. 

Ceux quiauoient le nez coupc,n’eftoient 
pointadmis au Sacerdoce, dans U Lenitique 
afin de ne point efpouuanter les femmes' 
lefquelles regardans à l’Autel cét homme 
fàcrifiant, pouuoient en retenir l’idée, & 
faire des monftres femblables. 

Ayât fuiuy pas à pas Courtaüt^çxi fà 'Déclama^ 
lion Satyrique^c\\x\ relTemble plutoft à vn Ro¬ 
man fabuleux en Médecine, qu’à vnehiftoi- 
rc véritable j nous voila paruenus à la finou 
il implore VÆ9i2iïiCQàQMû»feurde FenmL 
lety Èaefque de Mûntpelier\-^ oux dbnnerfon 
jugement, & fon tefmoignage fur l’exceL 
lencè deTÈfchole de yiontpelter , en tous lés 
points qu’iL a prononcé en fa prefence. Il 
demeure accord d'en pa(fer par fin iugement , 
fuis qu*il efi îOracle de 'vérité , & qu'il ne 
peut mentir^ l’ay vue Lettre dudit Sieur Euep 
que y quieft-vn original, efcritde fà propre 
y olographe y qui fera connoiftreàtout 
le monde, fon iugement fur l’Efchole de 
yiùntpelier s elle efi: adrefiee à Monfieur Béu- 
uartydncien Do&eur de Varis , qui ^ftoit pour 
\ovs premier Médecin de Louis XI I I. de glo- 
riepfe mémoire, qui defiruit abfolument, 
tout ce que Courtaut a publié en la loüange 
de fon Efchole. Elle efi fuffifante pour le 
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faire déclarer le plus grand menteur 
ta impofteur de la terre., 

ïauois bien âejirê que cette fremiere let¬ 
tre , outre Vâjfeurance queUe vous forte de 
montres-hurnhle^ruke^c^ de l'efiime que 
te fais amc toute U France de vos mérités^ 
fat encore chargée de quelque muaeüe , qui 
vous fut agréable ; mais ie fuis contraint 
de vous efrire vne chofi , laquelle fans dou - 
te vous fera prendre part dnojlre déplaifri dcMontpc- 
four Teferance que i*ay^que parvofireen- 
tremife & recommandation , on y pourra tendant de 
trouuer quelque remede. Elle confifie au ^ 7““^ 
grand de for dre , quif trouai à prefint dans \l Icformert 
la Faculté de la 2*1 edecine ,tant à caufe des & ioindtc 
contentions , ialou/tes^ & inimitiez, couuer- If® quatre 
tes , qui fnt entre les FroféJJeurs , que de fembic. 
f infraction des Statuts anciens ^de la cef Jc. 

faîion des leçons ordinaires de plufeurs foidre en la 
nouueautez introduites durant le temps que 
ceux de la Religion prétendue reformée ont q,ii cft rqu- 
efiè les yiaifires de cette ville y contraires changée, 
aux formes ^ér à la âifipline de toutes les ^ouy^au, 
Vniuerfitez» du Royaume» I e vous en cotte- tez. 
ray icy fimmairement quelques-vnes , qui 
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fini connoifire U necepté qu'il y a à'y re. 
medier ,/ on veut empefcher U perte entière 
de l'honneur ancien de cette Facultés Pre. 
leoomd’V- mterement ‘. Elle fe comporte comme tente 
quT'fppar-//^^" deux 5 ne reconmijfm 

tient à tout point le ReâeurdetVmuerfaépifamcorfs 
le corps ^ p^Yt, & prenant pour elle feule le nom d’V, 

j°“^°uatrc Cefeul pointeUU feuYce deph-^ 

Fâcokez. fieurs defordres , premièrement de U iaîtu- 
FâculteT^contre ctîte 

- felTcur en troifefmeceU produit fouuent demaa^ 
Médecine à uats effets. Car encore qu'a faute degages^ 
quaiffieV«- tln'yuit point icy de leçons publiques en U 
ra»diut,v- Théologie, comme il y en a pour le Droit 
trmfyue^u-^ Canon. ôc le Ciuii. il y a: toutefois des 
it> Yniuer- BoFteurs matrtcukT^ & ^ggregez, 3 qut 
ftmte Mo»- examinent , & approuuent les prefentez. 

degrez. en ladite Faculté, 
Vniucrfîtez. Outre que k corps de l’Vniuerfite en refît 
jpeH« °leV affûihliffément ^puis que fs mm» 

Théologies bres ne conjpirent point par vne bonne vnm 
donnent d. /â [ùbf dance. Et de pimMarriuc que ccU 

Doftoràt, f f ■ « / \ Jir ^ 

les lurif- feparatton^ eli cauje que les dtjerens , qdt 

confultcs naiffent dans l'Efchele ,oules combats en- 
demcfecs, le/di 'ts Vrofeffurs en U Medectne 

font tres-frequents , demeureront fans te- 
mede: Qar defx qu'ils font en nombre ^ auec 
vn ttoBeur dtggregé ( ils font deun p^f 
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fm^itution-i mais le deuxiejme a quitté ce 
fais depuis flufiettrs années, ) il y en a tùujl * 

iiurs vn 5 6U deux ahfens ; Et arriuant que lï ne 

les autres fe querellent , le plus grandnom^ pcuucntfai- 
hre d'une feule voix lemporte i & ferend aej“iifâu'c 
luge des autres enfin fait propre , ce qui ne eftrefept. 
ferait p^ fi ceux • cy 'uauloient s ajfemhler 
auec les ^refejfeurs , & DoSîeurs C4ggre-‘ 
gezi des autres FaculteT^, qui pourraient les 
mettre d'accord , ou vuiderfir le champ tels 
differens fans pafiion, Jufi ce defirdre efi 
la caufi que M&nfieur Scharpé , que ie 
puis appeller véritablement , l’honneur de 
cette Faculté, ayant ordinairement 50. pouf&'jo-’ 
ou 6 O. Efiholierspourfis (Auditeurs,q^uad drinea efté 
les autre s en ont huiâ ou dix Jafsé de âi~ f 

uerfis attaques qu on luy a fait par enmcy des autres 
s*efi en fin refilu de nous quitter non fiule- ProfeiTcurs. 
ment auec noHre regret , mais nefire honte y 
de ne fiaueir conferuer ce que les E Branger s 
eJiiment , & viennent chercher au milieu de L’cfcholc 
mus. Secondement : Cette Faculté ri a point Medeex- 

de Statuts certains, de/quels les Profeffiurs statut? 
fioient d*accord ‘y CarleSvtxxx Ranchin particuliers 
ayant enfinpouuoir y tantofiilàit qu*ils ont 
efié égare\y ou perdus durant les guerres, rae^’il luj 
tantûfi il en produit piece à piece quelques- 
vns y qui feruent filon fis défit s , au fiuiet 
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de quelque contention entre eux. Et 
1».“^.”' î»' ‘‘ s Cliarpe, (^ quelques mtil 
de nou- ayentfôuuent rctjuts d'enfdire des nouenux 

S™:”. « 

les anciens & ^0*^^ enfemhle l ayent refolu en mx 

<{vxiôtTizi- prepnee, & confirmé flufieurs, fois leur de^ 
libération ; neanmoins , la brigue des qaa^ 
tre preuaUnt contre les deux autres '9roffi. 
feurs le Doéleur Aggregé^ on n'y a point 

fatisfait’^ér de plus ^on fi plaint que le Sieur 
Ranchin , apres auoir ioüy des reuenusde 
plufieurs bénéfices Ecclefiafiiques , durant 
Les Char- enuiron trente ans , s eHant marié auec 'vûe 
*1u Religion prétendue reformée^ . 

les coiFres. laquelle feignit de fe faire Qaîkoliqaepour 
où font les Pe^oufèr , & depuis fait profefiton oauerte 
5 *^ on”*es Pherefie ^garde neanmoins tous lés titres 

clefisî de ladite Facultés lefiquels apres fia mort 
peuuent tomber entre les mains de fia fem~ 
me , auec de grands périls d'efire égarez ,, ou 
communiquez,kdesperfQnnes fitfielîes. 

Troifiefimement ^ l'intention des Regen» 
ces Royales , fur tout des deux dernieres. 
Les Profef- point gardée ^ par lefquels les Vrofefi 
feurs mVx-feursy qui en font pourueus , font oblige^j 
Apôthiquaires , l'autre 
qùaitls, & aux chirurgiens : dé de fait ^ ce s dernier S fe 
Lhxiütgics. fifff plaints À moy , é"depuis au parlement^ 
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du Sieur BSmQtQ^deceqitilne leurfaifoit 
foiat de leçons y qu il deuoit faire far Cin fit'- 
tution de U Regence , qui luy a efié con¬ 
férée» 

Qaatriefmement: LesautresVrofeÿéurs^ 
excepté le Sieur S>ch 3 iV^e^yfi difienfint aùj?i 
fort librement de lire aux temps ordonne"^ . 
par les anciens Statuts , d* reglemens de 
tEfibole. Sieur Ranchin 
ahfent , le Sieur Riuiere aufii , à caufe fcurs lifcac 
des frocez^qui le dtuertijfent ordinairementi t««ncaE. 

Sieur Courcaut lit fort rarement , le 
Sieur de Lort, outre la foiblejje defin âgCy 
s amufi d U pierre Fhilofiphale , cf néant- 
moins par vn abus , qu'on ne doit çlus 
foufrir^exigéans& receuans aisément les Couttaat 
tefmoignages de quelques Efcholkrs y qu ils 
fi fint bien acquitez, de leurs charges î U 
Cour des Comptes leur 4 pafié leurs gages y ‘ 

au preiudice du public , Cf contre l'inten- tioas qu’iîs 
tion de fa yiaiedé y qui a fondé & doué les 
ftx Regences» fontfaoffes. 

Cinquiefinement -. On a fiuuent aduer^ 
ty fe Sieur Riuiere , qu il contreuenoit , 
aux reglemens de l'Bfihdle y fi méfiant de charlatan 
donner en cachette dam la vide y dr à décou- p'“°"don!* 
Hert y quand il efioitappeüé d U campagne y ncr des Ic- 
pourvifiter quelques malades y des poudres 


z8§ Curieufis Meehmhesy 
camcnsm»* ô" certaines ejjences , au lieu 

:-f ,,,. 

gncaflezcn Fdculte. efueyil ny 4 point de Yerneàe 
les Obfcr- pource que le Sieur Riuiere s'efivm é li 
Sieur Ranchin , De Lort; 
uent duCa- & Çourtaut, qui difmuknt cetteperrii- 
^TulqueT *iouueauté en faneur de leur cahaki 

duquel il contre les autres,» 

^u«rc f compter pour vn fxiefine defiràre^ 

fix* gJaiïs à'ej}-erance quHly a de îrouuer 

quieftrAn ,rcmede dans le Parlement de Toulottf^ 
P™is fa pou- anons eurecours, & Moniieur 

dre cepha- Scharperf^', maùluy a eférenuoyéà fes 
/4r//Vj-. Et pour mon regard,^ tous 
ncral, Â,.rnes aduü > & toutes mes requ^es en cette 
qua, henedi- maüerefont deuennësfort fuj}e£ie$ ont 

S/ Kîic- malreceuès^ depuis Meffieurs dii 

des très- Ont eu diffuteAH€c Vioniitm 

pernicieux, l’Archeucfque, tvniuerfm ie 

ta tomToloJOy s'^ejlans afftz» explique "^, qd'ils ne 
dcPariemp tÿeuknt point proHoncev en faueur des au- 
ft^desvïil thoritez» Epifeopaks esfablies ailleurs^pour 
uerfitez, nefairepointdepreiudkealeutsPrcfeJfeurs^ 
q^e^ie^ E- Monlîeur?Arçheuefque, Lacho- 
laciques ne fè doncefiredutteau defèfpoîr,iS‘il neplaift 
Aafcnt les ^ ;^oiifîeur le Garde dçs Seaux, âen. 

Rclig-pnai- . -p. y T, n. 

rçs, auotr compafston , & reçeuoir vne B^equefte, 
quiluy feraprefemée en mon nom }pot*rtn 
00 - 


depratiqutf 


Séries EfMesenyiedecmél 
fttenir U connoijjknce : A quoy 'üojirt crédit 
fecomntandation pourroît grandement Aider ^cont* 
me tofe eJ}.eYer\ que ‘uous ne U refuferez. pat ^ d 
la tres-humhle priere que ie Vùtta en fais , efant 
daiüeuYs ajfeHré d» zele d* affeBion , que vom 
aue\ypouY cûttfiruer & faire fleurir auec honneur, 
cette belle , é* précisujè fcknce de U Medecine, 
auec laquelle vom oblige'^fl fjeureaflment toute 
la France-i é‘ toute i’Eglifl de Dieu^ par la con- 
feruAtion de la famé du Roy, Cêpéndam ie sk-i 
meure i 


MONSIEVR, 


Voftrc trcs-hutnblc , & très-; 

: afFeâ:ionné fcrnitcur, 

PI E R R. E E. de Monrpçlieri 


A Mârtfelier 3 ce ^. dAonfli i.<S^4» 

^ . T. 




çurküfes Recherches \ 

Apfes ce termoignage de Monfieurpp 
iiefque ,,fur rEfcliole de Montpelier^ ien^ ' 
plus rien à repartir à Ceurtaut y finori de luv 
aire, ^ 

, SlHo moritureruts^mAtorSqueviribusauàes 
fdlltt'teincautumpietastHa^nec minus 

^ JExultat. _. ; 

Pour condufion de ce dircours3 IefuppJ|ç 
Mejsiears les Prefejfeurs de l’Efchoie de Mempe. 
lier , de confiderer le tort qu’ils fe font pro¬ 
curez, d’eftre interuenus au procèz de Æf- 
TtAüdêt , d’auoir permis que cette Dedamatm 
fatyrique de Courtaut fût imprimée dans leur 
ville, d^^y auoir lailTé tous les folecilines'& 
barbarifmes qui s’y rencontrent, lefquels de-, 
uoient eftre corrigez, auant que CQ Roînan 
'fabuleuxenyiedecine £\izip\àA\èi 

Déplus, que voysaue^vn ProfelTearen 
Medecine,qui fe mefled'eferire àts, obfir^ 
mtkns , remplies de paradoxes tres-perni- 
cieux en la Mededne,. contenant auilî dés 
fcrets qu’il â, particulièrement , cpinme 
K^dquA heneâîBa ^ fa poudre Cephaltque Je Cale- 
melanosTurqueiii qui fe donne par grains de 
cinq d lîx, qui eft l'^yintimoine. Si vous ne 
corrigez ces abus, en çonféruant la br^U? 
&ancienne Medecine ddHippocrate & Gmen, 
nous aurons fujetde nous plaindre de vous, 
aueç Symphortams Campçpus , lans toutesfoiç 
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vous donner aucune imprécation , comme 
il a fait, Ithrode cljjîeribus, T^flris tem^dfihus 
hsrefes in lAedidna , quM nonparum tnuUas fuif- 
je accepimus apud Papienfes , & Montijpejfulanos. 
là omne ex i^rdbum ac luddorum dogntatum 
jontibus najcïiur ^ Q^afenàn pojfiimme continere^ 
qain mâle precer illis ^ qui in culpa funt. Dq ità~ 
que vobismalefdciant i Papienjês , & Montif^ejfa- 
lani , Neoterici iniuBiJsimi , qui in hominum per~ 
niciem Arabes-y Verfas , ïuàdojque , in ciuitatihus 
ac Gymnajîis vefiris introire permijiflis, 
le né puis finir ce Difeours, {ans ^duértir, 
mon Lecteur, Monjïeur Naudé^tres-jd'- 
uant en toutes les Sciences DoÛeuren Méde¬ 
cine , comme il a tefinoigné par diuers liures 
tres-dodes, qu’il a mis en lumiete , a fait vn 
difeours Latin ^ t>é Amiquitate & dignitate 
SchoUMédicté Parifienps^ qu’il a prononcé pu¬ 
bliquement dans les Efcholes de Médeci¬ 
ne, en vn Par^nymphe célébré, ôc depuis iiti- 
primé,duquel ie me fuis feruy, ayant lé pre¬ 
mier par foninduftrie 6c grand trauail^ dé¬ 
friché 6c dechifré cette matière aflez obfcu- 
re, â caufè de la p erte de nos cinq anciens 
Regiftres de deux cens ans, dequoy noftre 
Efchole j 6c moy particulièrement luy fom- 
mes tres-obiigez. 

FIN. 

T ij 
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^ADmriom AV dîscofbj 

precedent, 

D e P V1 s peu quelque bonne perfonne 
voyant approcher le grand lubilé de 
cinquante ans,'afaitreftitutionàTEfchole 
d’vn vieux Regiftre des affaires de hoftre 
Faculté, qui èommencé en Tannée 139J, 
va iuÊjues en Tannée 1430. qui m’a eflé 
communiqué par MaiftreGuy Patin , no- I 
ftre Doyen : en feuilletant ledit Regiftre, i 
i’apprens , que le Doyen efleu le Sapiedy 
apres laTouiîaint, donnoic à fon Deuancier 
vn Recepiffé, comme il auoit receu de lùy 
Sûna FdCüîtâîis , qui eftoient le Seau atta¬ 
ché! vue chaine d’argent, vn Liure des 
principaux S tatuts, auec la figure d’vn Cru¬ 
cifix de Noftre Seigneur, fur lequel-il iuroit 
<Reftre-fidele obferuateur des Statuts, ôc de / 
procurer le bien del’Efchole. De plus^qu il - 
rendroitàfonfuccefTeur, les cinq Regifires, 
q^ui contiennent nos Statuts, Priuileges 
autres affaires de TEfchnle. Puis il déclaré 
les Manuferits en Medecine, qu’on luy li- * 
ùroit. Mais il y en a vn fpecifié ,,qui eft le 
Liure de Gaîicii, de 'uùlitate viembumm , ic’ ' 


au Di^oars preceêent, 

ïrué à la Faculté l’an 1090, Qmfait paroi- 
ftre l’antiquité de noftre Efchole. En fuite 
les autres Doyens ont fait les mefmes fer- 
mens, faifàns toujours mention des cinq 
Regiftres , Icfquels ont efté dérobez par les 
Anglois, qui s’eftoient introduits par for¬ 
ce , 5 c iuffions du iCoy d’Angleterre dans 
nos Efcholes , pendant qn’ils pofTedoieni: 
k ville dePrfr//. 

Nous âpprenôs par ledit Regift;re,que les 
Médecins éftoiet das l’ordre Ecelefiaftique 
fànscflre mariez,pour pratiquer la Medeci- , 
ne,&; que ceux qüi fe faifoiêtPreftresjétoiêt 
interdits de pratiquer, s’ils n’auoient Bulle 
exprefTe du Pape, pour en auoir la Licence. 

Que tous ceux, qui fe pafToient Licen* 
tiez, iuroient qu’ils n’eftoient pas mariez," 
& qu’lis n’exerceroiêtiamais les operations 
manuelles de la Cliirurgie, Sc les Maiftres 
R.egens,qui s’en mefloient, eftbient chaflez 
du corps. Ceux qui fiuorifoient Ex/ra^eos^. 
& Qabujatores, efloient bannis de l’Efchole. ; 

Le Doyen eftoit elleu par quaàre Do¬ 
cteurs , vn de chaque Nation, Sc s’ils ne fe 
trouuoientque deux Nations,ils faifoientle 
Doyen, qui n’eftoit que pour vn an j néant- 
moins il pouuoit eftre continué. 

« La Licence fe donnoit auec grande cé¬ 
lébrité dans la grande Sale de l’Euefché, 5 c 



K^dditions . 

qu’vn Reginaîdus ^ProfeJlèur GnTheologk^QQxx- 
felTeur du Rôy, chTabfenee du Chancelier 
de rVniuerfité, qui'eftoit lean Gei-fon de 
pute par i’Vniuerfité au Concile de Con, 
ftance^ fîfl;des merueilles auec admiration 
en fa Harangue. . ' 

Les M edëcins du Roy, & de la Reine, du 
Duc de jBourgogne, & du Duc d’Orieansj 
fuppiioient pour eftre difpenfezde la Le^ 
dure, & Regençe, qui eftoit de preflder^ & 
difputera ieurrâgauxadesdes Bacheliers; 

■ De ce temps là il n’y auoit point de Do- 
dorat, mais apres la Licence obtenuë4_on 
“prefidoit à vn ade cum VafiiUaria-^/iueresüfta^ 
apres la Preftdence on eftoit déclaré Magï. 

5 & Aggregé au corps. 

Au Concile. de Conftance , on voulut 
priuer lesMaiftresésArrs , êeles Médecins 
de rindult , pour obtenir , éc poftederde 
grands bénéfices; Ils s’oppoferent gehçreu- 
fement àu Decretj & lut accordé & arreftéj 
que les Priuileges de TVnluerfité feroient 
communs à toutes les quatre Fâcultez. 

On confulta les lurifcoiifultes ,pour fça- 
uoir fi lesMedecinspouuoient faire des Sta¬ 
tuts^ , obliger à les obferuer, les cafter ^ & en 
difpenfer : La refponfe fut telle j qu’ils le 
poüuoient faire en tout ce qui coneerneles * 
afFaires de la Faculté. 



au "Di/cours precedent. 

Depuis 1591. il ya toujours eu 32. 34. ou 
3^. Maiftres Regens,mais quand les Angîoîs 
ontpoflTedéla ville de ilsn’eftoiêt que 

dix GU douze ries Anglois fefont introduit^ 
dans nos Efcholes, & vray fembiablemenc 
ont emporté auec eux nos K egiftres, & Li- 
ures., ou bien fe font égarez , quand 110s 
Médecins ont abandonné P^y/V. 

Les Alïemblées fe faifoient toulîoui^ aux 
Maturins, d’autres ckez le Doyen, ou biçn 
chez l’ancien Màiftre. - - 

Les Leçons fe faifoient enla maifon des 
Maiftres Regens.^ mefine les a‘(^és. La plus 
grande eelefoté fe.&.ifoit dans la Sale de 
rEuefcîié. ' - 

Depuis'ce temps-là les Médecins onta- 
chepté deux maiforis des Cbarti'eux, où ils 
ont bafty leur Efcbole,^en l’ellat qu elle eft 
maintenant, à leurs delpens, §çl’ont toû- 
joursentrctenuë. 

Aux nouuelles eledions des Papes, pour 
lors refîdens en Auignon, l’Vhiuerlîté en- 
^uoyoitvndc chaque Faculté pourlàluerla 
nouueau Pape, & conférer auec luy des af¬ 
faires de bVniuerfité, Se de l’Eglife. 

Il y auoit de ce tempsdà deux Bedeaux, 
portans malTes d’argent aux ceremoniçs, 
.E/2SL 




Famés fmmn»ès en V'm^nffion, 


P Age 74. pour cinq./;>*rix. Page i y.ligne 5. lifekâik^o 
Page i 6 . h^né 35, U/, produirons. Pag. 17. 

Pag. 6 t . lig.7, tcBOic. Pag.gg. 1 . 7 - apres auquel, Ufez^PetrUsde 
jifeno. Vont Pelitiques:,lifezProhlemes. Pag. iop^WAfè«î. 
Pag. Kl. lig. 13. croiroit. Pag. 113. lig. ii, apres roila/Ii/i^ 
de Nicolas III. U fécond. Pag. 114. lig. i.munerihus. Pag; 
139^1. i.i. adeü. Pag. 137. liftx, nommé. Pag. 1.47. ereâiien 

laBuIle (è trouùc dans Bzouius'Continuateur d< BaroBi^s^ 

Pag. fèt. lig. J, liUz. de noos conferuer en l’honneur, Pag.' 
17t. Iig.i4. apres ytiüoa yadioujtez.y & édition. 

Cette page 2 7 ^\ejî vérifiée,en t'^dnemJfeTnm^^t^ 

Vizuàoty ^til a efié imprimé faniôJ^i. 

Je me fais fartifi liFfchelede Montpelicr demtJs 
la fidelité de nos ‘jfijgifires, de les monfirer , & vérifier^ 
pourusH ^nils nom wonflrent les leurs , les Prmlfgesy 
& Lettres des Rois ^ qHÜs allèguent 3,. quenom main^ 
tenons la plupart efire faufies , ou font données à 
te i Vnimrfité defiKonltpzXitt» 



additions AV TEXTE 
de ce Difeours, 

rage lo 

L Es Médecins Profefïeurs de EEfêho* 
Iç de Mompelier demandent aux Do¬ 
reurs de ce qu'ils n-ont iamais pfç dcr 

mander aux autres Vniueriitez^. Ils font du 
refTort du Parlement de Thoutoufi , fort 
proches, Ils y vontfouuentpour leurs dif- 
ferens jToutesfoisils n’ont iamais deman^ 
dé, ny l’aggregation , ny la préfeance au 
College de Medepine de ladite Vniuerfî. 
té, qui s'eftimeplu 5 que celle de Montpelier 
pour l’antiquité , & pour la réputation 
qu’elle auoit du temps des premiers Cefirsi 
& qui pour fà doctrine eft appellée par 
Martial^ Palladio Thoîofa. Q^andledit Parle¬ 
ment a vérifié quelques ou Pri- 

uileges deTEfcholede Mantpelier^ tou¬ 
jours adjoufté en la vérification, pra- 

iudicio aliarum Faculfatum Mediciaa , ne luy 
voulant donner aucune prerogatiue par 
defTus TEfehoie de Medeeïne de Th»uloufii 
Partant, que les Médecins ProfefTeurs de 
Montpelkr^novi^ monftrencdes Arrefts^ouys 

• ' ^7 • 



K^dditîons a» Texta 

©nt obtenus aux autres Parlemens, où iU 
a Vniaerfitc, ou College célébré, conitne 
à Bordeaux, Aix,Roüen, Poidiers, Angers 
pour précéder les Dodeurs des Vniuerfî! 
tez de la Prouince, 5c y demeurer fans exa. 
men & approbation ; Neantmoins, ils veü. 
lent obtenir dans Parü^ ce qu’ils n’oferoient 
demander aux autres villes ôc Vniuerfitéz, 
Pourquoy n’auez-vous point embrajOfé le 
pjTOÇczd’vn de vos Dodeurs^ nommé Co- 
gfî4rdy à qui les Médecins de depuis 
peu ont refufé ignominieufement, baggrc- 
gation ôc eftablilTement dans leut villcj 
auec des inuediues contre voftre Efchole, 
qui Ipnt imprimées dans la Rejponfe qu’ils 
ont faite, au FaBum de voftre Dodeur,le¬ 
quel fans doute vous les aenuoyées,pour 
âuoir voftre adiondion en fon procez, qu’il 
a perdu honteufement. A tout cela vous 
faites la fourde oreille, ôc diftimulez tout ce 
procédé, pour n’eftrepas refponfables de 
l’ignorance de voftre Dodeur , qui eftoit 
Compagnon Apothiquaire, 5c fils de Mai- 
ftre J de ta ville de Rouen. 

^4^.31./. 23. 4;>ré’j‘peftiferez. ^ 

l’apprens dans le Hure du Sieur RâneUn, 
qu’lia Gpmpofé de U Vejle > que pas-vn Met' 


de ce Dïfiûûrs» 

decinde la ville de Montpelierv^t s*eft éxpo-^ 
fé^pQuraffifter leurs Concitoyens : Ils y ont 
cmpipyé des Eftrangçrs, & c\mnàRanchm 
s’eft entremis de donner conîeil pour le lo¬ 
gement, ôc la nourriture , 9’â elle comme 
prernier Viguier : mais quand il a fallu don¬ 
ner les moyens, de nettoyer & purifier la 
ville,on ÿ a employé des Moines, pour don ¬ 
ner l'inftrudion aux Médecins de Mompe^ 
lier ^ qui ne connoifient pas les liures , qui 
ont efte faits par les &les 

jfur ce fijjet. 

Pag, 34./. apres députez, adiouJieT^ 
Voye?. le créditée rVniuerfité de Fatis 
aux affaires importantes de f Eglifè: En l'an-^ 
nie 1402./? 27. de le Roy enuoyavne 
Lettre de cachet à chacune des Facultcz 
de PVniuerfitc,pour auoir leur confèil,tou^ 
chantles affaires de f Eglife, qui eftoit pour 
lors fort troublée, par les fehifines & diui- 
fions des Antipapes. L’Vniuerfitc refolut, 
les quatre Facultez aflemblées, defupplier 
le Roy de rcftablir & maintenir/<; Fape Be- 
nediâius treiz.iejme , ce qui fut exécuté j la 
Lettre du Roy eft inferée dans nos Re- 
giftres. Nos Rois voulans reconnoiflre 
par des gratifications fignalées ,l’afFedioa 



1 


i^dditicns 4 u texte 

ique rVniuerfitë a toujours’porté àleuf 
feruice, & au bien de TEikt j ils ont or^ 
donné par Lettres Patentes, que l’Vni- 
uérfité, &: toutes les Facultez, qui la com- 
pofent,auront leurs caufescommifcs par* 
îleuânt Monfîeur le Preuoft de Paris , Con- 
feruateur de leurs priuileges j ce qui a efté 
confirmé par le R.oy Françm 1 . qui veut de 
plus ^ que les Cardinaux, s’ils ont quelque 
chofe à demefler auec l’Vniuerfité, vien¬ 
nent plaider pardeuant le Preuoft de Paris: 
lAottJîeur le Cardinal de Gondy voulant tirer 
rVniuerfité au Grand Confeil ^ par Ton 
dult du Pape, il a efté iugé au Priué Con¬ 
feil du Roy, i6ii. que les Priuileges de 
l’Vniuerfité de Paris, font préférables aux 
ludults des Cardinaux^ 

F âge ^-^tAigne 11.apres d W très per foiines, 
adiôufic^ 

Pline COncle, Hifiorijt nataralis^ Itb. t.cap. 6 ]o 
nous àduertit, que la Nature ayant compal- 
iîon de nos miferes ^ a produit les venins, 
comme des remedes à nos maux,pour en 
eftre bien-toft deliurez, en nous donnant la 
mort, Natnram nojbri inifertam , venena ittft-> 
tuiffecredipoteft ., &c. Ita ejî, miferta gênait idy 
mmsfMiüimù haufiu ^ lUibato corpore , & 



de ce T>iJcoufs. 

me fknguine extingueremur. Herefïe aÎDomi^ 
mble, qui a efté condamnée par les Chre- 
ftiens jmefmes par les Payens : Mmial pro¬ 
nonce là delTus fon aduis en homme dô 
bien. 

Rehm in aàutrjïsfàciie efi centemnere mer- 
itm^ 

Fertius iüe fadt ^ ^ui mifet effè pote^. 

Les Loix punilïent rigoureufemcnt tels ho^ 
micides ^ par confifcation de biens, & par 
ignominie horrible fur le corps mort. 
Neanniioins pour fortir honneftement 
hors de ce monde, là Chymie bous en 
fournit les moyens, laas crime. Scfans foub- 
çon de mort forcée , pour n’eftre point 
déclarez infâmes, & meurtriers , tant de 
la part du malade ^ que- du Médecin , en 
prenant de T Antimoine, fous pretexte dV- 
ne medecine excellente, qui terminera la 
maladie, 

Crede , drfàlttfa erà^prâtntfü certAJîdes,nam ScAli^eŸi 
C 'um teinterficttnt^ morbo fanAheris omni, 

Ainfî vn mefchant homme fe pourra dé¬ 
faire de là femme , 6e vne femme de foA 
maryi de mefmes les heritiers pour auoir le 
bien ^ ou le bénéfice du malade, par hentre- 
mife du Médecin Chymifte ôe Aatitnonial, 
fe pourront défaire de quelqu’vn, fansre^ 



{Additions àu Texte de ce Difiours. 
proche de hauoir fait mourir, ou aduancc 

fa mort. Q excellente Médecine, & à bon 

marché i auffi bien que le champignon 
de Claudias Cd/kr^ cibus deorum : puis quVn 
fcrupule d-Antimoine vitrifié , ne coûte 
qu’vn denier, ( la liure ne valant que qua¬ 
rante fols ) füffifant toute-fois de faire 
mourir deux hommes , fans fcrupule de 
eonfcience,ny fans aucun foubçon d^etn- 
poifonnement : Et voila çes gens qu|rne-, 
ritent d’eflre appelle^: Irtfintes '^eneJicL 


Vage 282. lig. I. apres en msùYut ,âdiüu- 
llcz ,dâns Martial 3 K^nàiagôraa ne pouuant 
fouffrir la laideur du vifage du Médecin 
Hermocraîes , apres auoir bien foupé , en 
fongeant la nuit à ce Médecin, on le trou- 
ua le lendémain matin mort dans fon lid. 
Lotus mhifcum hiUris , cænauit dr identy 
Inuentus manè efi mortuus Jndragorasi 
Tant fùbita mortis caufam Faufiine-i requirùy 
In fomnis Hedifum viderat Hermocratem<i 


T âge 1$ O, lig, g, rayez ,, dç la qualité de,^ 




